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EXPOSITION 

ANATOMIQUE, 

T)e  la  flrucîure  du  corps  humain. 


Section  IX. 

TRAITÉ  DE  LA  POITRINE. 

«.  J’ai  donné  dans  le  Tralté^ommaire  , 
aine  idee  generale  de  routes  les  parties  , 
tant  externes  qu’internes ,  dont  eft  com- 
pofé  dans  le  corps  humain  ce  que  les 
anatomiftes  appellent  ventre  moyen ,  tho¬ 
rax  ,  Poitrine  j  c’eft  pourquoi  il  n’eft  pas 
nécelTaire  d’en  faire  ici  la  répétition.  C’eft 
néanmoins  une  nécefîîté  d’y  avoir  recours 
avant  que  de  s’appliquer  à  la  leélure  du 
préfent  Traité. 

Tome  IFk  4 


t  Exposition  Anatomiquê. 

§.  ï.  Conformation  externe  du  thorax. 

1.  Le  volume  de  la  Poitrine  étant  con- 
fidéré  dans  fon  entier, &  félon  fon  contour 
externe  dans  l’homme  vivant,  eft  commu¬ 
nément  déterminé  non-feulement  par  le 
Jlérnum ,  les  vertebres  du  dos  &  les  côtes , 
comme  il  eft  dit  dans  le  Traité  fommaire , 
on  y  joint  encore  toute  l’étendue  qui  eft 
comprife  entre  les  articulations  des  deux 
bras  avec  les  omoplates  &  les  clavicules.  De 
cette  maniéré  la  figure  externe  du  thorax  eft 
plus  large  en  haut  qu’en  bas  dans  l’état  natu¬ 
rel  de  fanté  &  d’un  embonpoint  médiocre. 

5.  .Ce  font  les  mufcles  appelés  grands 
peéboraux  &  grands  dorfaux  ,  qui  font  re- 
préfenter  cette  largeur  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  Poitrine ,  étant  vue  direéte- 
nient  en  devant  ou  en  arriéré.  Au  contraire 
étant  regardée  direétement  par  l’un  de  fes 
côtés ,  la  partie  fupérieure  de  fon  volume 
paroîtra  plus  étroite  en  haut  qu’en  bas , 
dans  le  corps  entier,de  meme  que  dans  une 
Poitrine  dont  on  aura  ôté  tout  ce  qui  cou¬ 
vre  les  côtés  ,  &  dans  un  fquelette. 

4.  Les  enveloppes  communes  ou  les  té- 
gumens  de  la  Poitrine  font  en  général  les 
mêmes  que  ceux  du  bas-ventre.  Outre 
ces  enveloppes  la  convejçité  de  la  Poitrine 
eft  encore  garnie  de  plufieurs  mufçles  , 
fçavoir  antérieurement  des  grands  peéto- 
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faux  ,  des  petits  pectoraux  ,  d’une  bonné 
portion  des  grands  dentelés ,  auxquels  il 
faut  encore  joindre  les  fouclaviers ,  una 
portion  des  fcalenes,  &  même  une  por¬ 
tion  des  obliques  externes  du  bas-ven¬ 
tre  ;  poftérieurement  de  tous  le  mufcles 
dont  les  deux  faces  des  omoplates  font 
couvertes,  des  dentelés  poftérieurs  ,  d’une 
parti  des  facro-lombaires ,  des  longs  dor- 
laux ,  des  vertébraux  ,  ôcc.  comme  on 
le  peut  voir  dans  le  traité  des  mufcles. 
Parmi  toutes  les  parties  externes  de  la 
Poitrine  il  n’y  en  a  que  deux  qui  lui  font 
propres  dans  le  corps  humain  :  ce  font 
les  éminences  appelées  Mamelles ,  donc 
on  fait  ici  Thilloire. 

5.  Composition.  Les  parties  dures  & 
qui  compofent  la  charpente  de  la  Poitrine  la  P 
font  les  douze  vertèbres  du  dos ,  toutes 
les  côtes,  &  le Jlernum.  Les  parties  molles 
qui  en  achèvent  la  compofition,  font  la 
membrane  appelée  plevre,  qui  la  taplllè  , 
les  mufcles  intercoltaux  ,  les  fterno-cof- 
tâux  ôc  le  diaphragme  ,  donc  j’ai  parié  am¬ 
plement  dans  le  Traité  des  Zvlufcles. 

6.  Figure.  Toutes  ces  parties  ,  tant 
duces  que  molles,  repréfentent  enfemble 
une  efpece  de  cage  d’une  figure  en  quelque 
maniéré  conique,  applatie  en  devant,  en¬ 
foncée  en  arriéré ,  &  comme  partagé  en 
deux  recoins  par  la  faillie  des  verçebtes 
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4u  4os  ,  ôc  enfin  terminée  en  bas  par  une 
bafe  voûtée ,  large  &  inclinée  de  devant 
en  arriéré.  Les  mufcles  intercoftaux  rem- 
plifient  les  interftices  des  cfites  ,  achèvent 
les  parois  de  cette  cavité ,  &  le  diaphragme 
en  fait  la  bafe.  La  plevre  non-feulement 
en  revêt  la  furface  ,  mais  forme  encore 
la  cloifon  appelée  Médiaftin ,  qui  parta-r 
ge  la  cavité  en  droite  &  en  gauche, 

§  IL  Les  mamelles^ 

7.  On  donne  en  général  lé  nom  de  ma¬ 
melles  à  deux  érninences  plus  ou  moins 
rondes ,  fituées  à  la  partie  antérieure  &: 
un  peu  latérale  de  la  Poitrine,  de  maniéré 
que  leur  partie  moyenne  ou  centre  eft  à 
peu  près  \âs-à-vis  l’extrémité  oflèufe  de  la 
fixieme  des  vraies  côtes  de  chaque  côté. 
Elles  varient  en  vplume  ^  eu  forme  félon 
l’âge  &  le  fexe. 

8,  Dans  les  enfans  de  Pun  &  de  l’autre 
lexe  ^  &  dans  les  hommes  de  tout  âge , 
elles  ne  font  pour  l’ordinaire  que  des  tu¬ 
bercules  cutanés,  comme  des  verrues  mol- 
lafles,  plus  ou  moins  rciigeâtres ,  qu’on 
appelle  mamelons ,  ôc  qui  font  environ¬ 
nés  chacun  d’un  petit  cercle  où  difque  mé¬ 
diocrement  large,  très-mince,  d’une  cou¬ 
leur  plus  ou  moins  tirant  fur  le  brun  ,  ÔC 
d’une  furface  inégale.  On  l’appelle  aréole. 

Dans  le  fexe  à  l’âge  d’adolefcencç  ^ 
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t^uelquefois  tôt,  quelquefois  tard  ,  il  fe 
joint  à  ceS  deux  parties  une  troifieme  com- 
tne  une  grofleur  ou  protubérance  plus  ou 
Inoins  convexe  6c  atrondie,  dont  la  lar¬ 
geur  s’étend  jufqu’a  cinq  ou  fix  travers  de 
doigt,  &  qui  porte  à  peu  près  au  milieu 
de  fa  convexité  le  mamelon  âc  l’aréole. 
C’eft  ce  qui  eft  proprement  appelé  ma¬ 
melle  ,  &  que  l’on  peut  auiïi  nommer  le 
corps  de  la  mamelle  ,  par  rapport  à  fes 
deuîs  autres  parties.  Ce  corps  augmente 
avec  l’àge,  acquiert  beaucoup  de  volume 
dans  les  ferrimes  grolTes  3ç  dans  celles  qui 
nourriflent.  Il  diminue  auffi  dans  la  vieil- 
lelTe ,  qui  lui  fait  perdre  de  même  la  fer¬ 
meté  &  la  confiftance  naturelle. 

lo.  Le  cors  de  la  mamelle.  îl  eft  eu 
partie  glanduleux  &  en  partie  grailfeux. 
C’eft  un  corps  glanduleux  entremêlé  de 

Î)ortions  de  la  membrane  adipeufe ,  donc 
es  pellicules  cellulaires  fcutiennent  un 
grand  nombre  de  vaifteaux  fanguins,  de 
vaifteaux  lymphatiques ,  de  conduits  fé- 
reux  ou  laiteux ,  avec  un  grand  nombre 
de  petites  grappes  glanduleufes  qui  en  dé¬ 
pendent,  le  tout  fermement  arrêté  entre 
deux  membranes  qui  font  la  continuation 
des  pellicules. 

II.  La  plus  interne  de  ces  deux  mem¬ 
branes  ,  &  qui  fait  le  fond  6c  comme  la 
bafe  du  corps  de  la  mamelle ,  eft  épaiffe* 
/  Aiij 
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prefque  plate,  &  attachée  au  mufcle  grand 
peéboral.  L’autre  membrane  ou  l’externe 
eft  plus  fine  &  forme  au  corps  de  la  nia- 
melle  une  efpece  de  tégument  particulier  > 
plus  ou  moins,  convexe ,  &c  elle  eft  forte¬ 
ment  adhérente  à  la  peau. 

12.  Le  corps  graifleux  ou  adipeux  de 
la  mamelle  en  particulier  ,  eft  un  pelo¬ 
ton,  fpongieux ,  entrelardé  plus  ou  moins 
de  grailFe.  C’eft  un  amas  de  pellicules 
membraneufes,  qui  forment  enfemble  par 
l’arrangement  de  leurs  faces  externes  com¬ 
me  une  membrane  particuliere,en  maniéré 
de  fac,  dans  lequel  tout  le  refte  du  corps 
graiiïeux  ou  adipeux  eft  renfermé.  La 
portion  antérieure  ou  externe  de  ce  fac» 
,c’eft-à-dire,celle  qui  touche  la  peau  eft  fore 
mince ,  au  lieu  que  l’autre  qui  eft  contre 
le  mufcle  grand  peétoral,  eft  épaifte. 

I  5.  Conduit  laiteux.  Le  corps  glan¬ 
duleux  renferme  une  malTe  blanche  ,  qui 
n’eft  qu’un  amas  de  conduits  membra¬ 
neux  ,  étroits  en  leur  origine ,  larges  dans 
leur  milieu  ,  qui  accompagnent  principa¬ 
lement  la  mafte  blanche,  &  fe  rétréciftenc 
derechef  en  allant  au  mamelon  ,  vers 
lequel  ils  font  une  efpece  de  cercle  de 
communication.  On  les  appelle  conduits 
laiteux. 

14.  Aréole.  Le  difque  ou  cercle  co- 
loré.dont  il  eft  parlé  ci  delTus,  eft  formé 
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par  la  peau ,  dont  la  furface  interne  fou- 
tient  quantité  de  petits  corps  glanduleux 
de  cette  efpece  ,  que  M.  Morgagni  appelle 

f landes  féWées.  Us  paroilTent  alTez  vifi- 
lement  dans  toute  l’aréole  ,  meme  en  de¬ 
hors  ,  où  ils  font  de  petites  éminences 
plates ,  qui  s’élèvent  d’efpace  en  efpace 
comme  des  tubercules,  tout  autour  dans 
l’étendue  du  cercle  ou  difque. 

1 5 .  Ces  tubercules,  ou  monticules  font 
percées  d’un  petit  trou  par  lequel  on  peut 
faire  fortir  une  matiete  fébacée  ou  ca- 
féeufe ,  plus  ou  moins  liquide.  Quelquefois 
on  en  exprime  une  liqueur  féreufe,  d’au¬ 
trefois  une  férofité  laiteufe ,  ou  même  dui 
lait  tout  pur ,  furtout  dans  les  nourrices.^ 
J’en  ai  vu  fortir  des  gouttes  féreufes  tC 
des  gouttes  laiteufesr 

1 6.  Cela  me  fait  penfer  qu  ils  commu¬ 
niquent  avec  les  conduits  laiteux ,  &  qu’oii 
pourroit  les  regarder  cornme  de  petits- 
mamelons  auxiliaires ,  qui  fupplcent  un 
peu  aux-  vrais  mamelons  ;  les  matières 
ou  liqueurs  différentes  qu’on  peut  expri¬ 
mer  fuccefîîvement  d’un  même  corps  glan¬ 
duleux  ,,  donnent  encore  lieu  de  croire 
que  le  fond  de  chacun  de  ces  petits  trous 
eft  commun  à  plufieurs  autres  plus  petits. 

ry.  Mamelon.  C’eft  ainfi  qu’on  ap¬ 
pelle  particulièrement  le  tubercule  ou 
bouton  qiti  s-’éleve  du  centre  de  l’aréole.- 
A  iv 
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Son  vofume  eft'  différent  félon  l’âge.  &  le  ■ 
tempérament  en  général ,  &  félon  les  dif-  .. 
férens  états  du  fexe  en  particulier.  Dans  i 
les  femmes,  enceintes  dans  celles  qui 
allaitent ,_il  èll  d’un  volume  affez  confî- 
dérabîe  ,  ordinairement  plus  en  hauteur  ou 
longueur ,  qu’én  largeur  ou  épaiffeur.  Il  y 
en  a  qui  l’ont  très-court ,  ce  qui  eil  très- 
incommode  à  l’enfant  qui  tete. 

1 8.  Le  tiffu  du  mamelon  ett  fpongieux 
élaftique  ,  fujet  à  des  changemens  de 
confiftance  en  fermeté  de  en  flaccidité.. 

Il  paroît  principalement  compofé  de  plu- 
fîeurs  faifeeaux  ligamenteux  ,  dont  les  ex¬ 
trémités  forment  la  bafe  &  la  fommité. 
du  mamelon.  Ces  faifeeaux  paroiflênt  être 
légèrement  plifTés  dans  toute  la  longueur 
de  leurs  fibres ,  de  forte  qu’en  les  tirant 
&  en  les  allongeant ,  on  en  efface  les  plif- 
fures  qui  reviennent  auflî-tôt  qu’on  cefle 
de  tirer. 

1 9.  Entre  ces  faifeeaux  fpongieux  8c 
éla^iques  font  placés  par  de  petits  inter-^ 
valles,  &  dans  la  même  direélion ,  fept  ou 
huit  tuyaux  particuliers  ,  qui  du  côté  de 
la  bafe  du  mamelon  aboutiffent  à  un  con¬ 
fluent  irrégulièrement  circulaire  des  con¬ 
duits  laiteux ,  &  du  côté  de  la  fommi¬ 
té  du  même  mamelon  s’ouvrent  par  au¬ 
tant  de  petits  trous  ou  orifices  prefque 
imperceptibles.  Ces  tuyaux  étant  étroite,- 
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ment  liés  avec  les  faifceaux  claftiques,  fe 
plilTeiit  de  mêméw 

20»  Le  corps  du  mamelon  eft  enve¬ 
loppé  d’une  produélion  cutanée  extrême¬ 
ment  mince  J  &  de  l’épiderme.  La  furface 
externe  dvi  mamelon  eft  fort  inégale  par 
quantité  de  petites  éminences  &  rugofités 
irrégulières,  dont  celles  du  contour  &  de 
la  circonférence  du  mamelon  fe  trouvent 
en  quelques  fujets  avoir  un  arrangement 
tranfverfal  ou  annulaire  ,  quoique  très- 
interrompu  &  comme  entrecoupé. 

21.  Cette  direétion  paroît  dépendre  dq 
la  plilTure  élaftique  des  faifceaux  dont  je 
viens  de  parler,  &  on  peut  par  cette  fîm- 
pleftruéture  expliquer  comment  les  enfans 
en  fuçant  le  mamelon,  &  les  payfanes  en 
tirant  le  pis  de  la  vache ,  font  fortir  le  lait  5^ 
car  les  tuyaux  excrétoires  étant  ridés ,  con¬ 
formément  aux  plis  des  faifceaux ,  par  ces 
rides  comme  par  autant  de  valvules ,  s’op- 
pofent  à  la  fortie  du  lait  dont  les  conduits 
laiteux  font  remplis  :  au  lieu  que  le  ma¬ 
melon  étant  tiré  &c  allongé  ,  ces  tuyaux 
perdent  leurs  plis  3c  préfentent  un  palfage 
tout  droit,  joint  à  celâ  que  fi  l’on  tire  avec 
quelque  violence  ,  on  allonge  en  même 
rems  le  corps  de  la  mamelle  ,  d’où  re¬ 
faite  un  rétréciffement  latéral ,  qui  pxefle 
le  lait  vers  les  tuyaux  ouverts.  On  peut 
encore  en  comprimant  feulement  le  corps 
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de  la  mamelle ,  poulTer  le  lair  vers  le  ma¬ 
melon  ,  &  forcer  le  palTage  par  les  tuyaux., 
zz.  Arteres.  Veines.  Nerfs  ,  &cc.  Les 
arteres  &  les  veines  qui  fe  diftribuent 
dans  les  mamelles  font  des  ramifications 
de  celles  qui  portent  les  noms  particuliers 
d’arteres  &  de  veines  mammaires,  dont  les 
unes  font  des  branches  des  fouclavieres , 
&  appelées  mammaires  internes,  les  autres 
font  des  produétions  axillaires,  &  nom¬ 
mées  mammaires  externes. 

Z  3;  Ces  vailfeaux  communiquent  entre - 
eux  avec  ceux  des  environs  &  avec  les- 
épigaftriques ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Traité  des  Arteres  &  dans  celui  des  Vei¬ 
nes.  Les  nerfs  viennent  principalement  des 
nerfs  coftaux,  &  par  leur  moyen  commu¬ 
niquent  avec  les  grands  nerfs  fympathiques. 

Z4.  Usages.  Tout  le  monde  les  connoît. 
afiez  par  rapport  à  la  nouriture  des  enfans. 
On  ne  fçait  pas  précifément  à  quoi  fervent 
dans  le  fexe  mafculin  les  mamelons  8c 
les  aréoles.  On  en  a  vu-fortir  du  lait  dans 
des  petits  enfans  de  l’un  &  dé  l’autre  fexe. 
Cela  eft  arrivé  à  un  de  mes  frétés  à  l’âge 
d’environ  deux  ans. 

§  ni.  La  Plevre  &  le  Médîajiln. 

Z 5.  La  PLEVRE  eft  une  membrane  fort" 
adhérente  à  la  furface  interne  des  côtes , 
â  celle  à\xftifnumy  des  mufcles  interco% 
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taux ,  des  mufcles  fous-coftaux ,  des  fterno-- 
coftaux,  &  à  la  convexité  du  diaphragme.- 
Son  tiflii  eft  fort  ferré,  très  garni  de  vaif— 
féaux  fanguins  &  de  nerfs ,  &  à  peu  près- 
pareil  à  celui  du  péritoine ,  étant  de  meme 
compofé  d'une  vraie  lame  membraneufe- 
qui  en  fait  la  concavité ,  &  d’un  tilTu  cel¬ 
lulaire  cjui  en  fait  là  convexité,  &  qui  eft 
la  produétion  ou  la  continuation  de  lalame.- 
i6,  La  portion  cellulaire  fait  tout  le' 
tour  de  la  furface  interne  de  la  Poitrine 
Ôc  communique  en  bas  avec  celle  du  péri-- 
toine  y  mais  la  portion  membraneufe  eft;" 
autrement  difpofée.  Chaque  côté  de  lat 
Poitrine  à  fa  plevre  particulière.  Ces  deux^ 
plevres  font  entièrement  diftinéfes  ,  &c- 
font  comme  deux  grolTes  veflîes  qu’on  au— 
roit  mifes  enfemble  l’une  à  côté  de  l’autre^ 
dans  la  cavité  de  la  Poitrine ,  en  forte  que- 
par  leur  adoffement  entre  le Jiernum  &  les^ 
vertebres,il  fe  fît  une  duplicature  en  for¬ 
me  de  cloifon,^&  qu’au  refte  elles  fulTenr: 
eollées  aux  côtes,  &  au , diaphragme. 

^^7,  Le  mébiastin.  On  donne  à  cette^^ 
duplicature  commune  des  deux  plevreS’: 
particulières  le  nom  de  médiaftin.  Les  deux< 
Mmes  dont  il  eft  compofé  font  unies  très— 
é:roitement  enfemble  du  côté  du  jiernum- 
&  vers  les  vertebres.  Elles  font  écatréesi 
l’une  de  l’autre  dans  le  milieu ,  &  un  petit 
'vers  le  devanr-jufqu’eu  bas  par  le  pférieard©i 
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&  par  le  cœur  ,  comme  on  verra  ci-après;. 
Un  peu  plus  en  arriéré  elles  s’écaitent  eir 
maniéré  de  tuyau,  &  fervent  de  tunique 
à  l’œfophage.  Enfin  tout  en  arriéré  il  y 
a  entre  les  vertebres  &  les  deux  plevres , 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas  ,  un  efpace. 
triangnlaire  ,  principalement  occupé  par 
Faorte; 

28.  Devant  le  cœur  depuis  le  péricade 
jttfqu’an  Jiernum ,  les  lames  de  la  dupli- 
caturefonr  fort  collées  enfemble,  &  font 
paroître  le  médiaftin  tout-à-fait  tranfpa- 
rent ,  excepté  un  petit  efpace  en  haut ,  où 
eft  placé  un  corps  glanduleux  appelé  Thy¬ 
mus  ^  &' quelquefois  tout  au  bas  du  Jier¬ 
num  ,  par  la  graifle  dans  les  fujers  gras , 
de  forte  qu’il  n’y  a  naturellement  aucun 
iuterftice  ,  ni  aucune  cavité  particuliere.- 
Ce  n’eft  que  la  maniéré  vulgaire  de  lever, 
le  fiernum  qui  caufe  cet  écartement,  com¬ 
me  l’a  fait  voir  alTez  clairement  M.  Bar- 
tholin ,  mon  premier  maître  en  anatomie, 
dans fon Traité  du  Diaphragme,  imprimé* 
à  Paris  en  \6-j6.  Je  parlerai  dans  un  autre 
endroit  des  tables  T Eujiachius ,  où  on  æ 
cru  appercevoir  la  même  faute. 

29.  Le  médiaftin  ne  fe  termine  pas  or¬ 
dinairement  le  long  du  milieu  de  la,  face 
interne  du  fiernum  ,  comme  on  a  toujours, 
cru.  J’ai  démontré  l’an  171 5  à  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences ,  qu’il  biaife  d.e 
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liaut  en  bas  vers  le  côté  gauche ,  &  que 
fi  l’on  perce  le  milieu  du  jumum  avec  im 
inftrument  poimii ,  avant-^ue  d’ouvrir  la 
Poitrine  ,  on  trouvera  prefque  un  travers 
de  doigt  de  diftance  entre  le  fternum  Sc  le 
médiaftin ,,  pourvu  qu’on  laifie  le  fiernunt 
en  .place ,  &  que  l’on  coupe  les  cartilages: 
des  côtes  environ  à  un  pouce  de  diftance 
de  chaque  côté  du  Jiernum^ 

l  ’o..  On  voit  par  là  que  la  Poitrine  eft 
laon-feulement  partagée  en  deux  cavités  , 
réparées  l’une  dé  l’autre  par  une  cloifon. 
mitoyenne  fans  aucune  communication 
mais  auffi  que  pan  l’obliquité  de  cette  cloi- 
fon  la  cavité  droite  de  la  Poitrine  eft:  plus, 
grande  que  la  cavité  gauche.  Par  là  on  peut: 
juger  de  l’incertitude  de  la  trépanation  du 
Jiernum  ,  que  les  anciens  recommandent 
dans  certains  cas.  , La  portion  cellulaire  de 
la  plevre  en  attache  les  portions  membra- 
neufes  au  fternum  ,  aux ,  côtes  ,  à  leurs 
mufcles ,  au  diaphragme,  au  péricarde/ 
aü  thymus  ,  aux  vaiftTeaux  ,  aux.  nerfs  ,  Sc 
généralement  à  tout  ce  qui  eft;  proche  de  la. 
convexité  des  portions  membraneufes  dé 
la  plevre.  Elle  fe  glifte  auffi  entre  les  la¬ 
mes  de  la  duplicature  dont  le  médiaftin 
elt  formé ,  &  les  collé  enfemble.  Elle:  pé¬ 
nétré  même  les  mufcles  ,  &  communique: 
avec  le  tiffiu  cellulaire  de  leurs  interftices 
jwfqii’i  la  membrane  adipeufe  esrteriiè  de 
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là  convexité  du  thorax ,  &  par-là  com>- 
munique  avec  la  membrane  adipeiife  ex¬ 
terne  de  La  convexité  du  bas-ventre..  En* 
cela  la  plevre  relLemble  au  péritoine. 

ji.  La  furface  qui  regarde  les  cavités 
de  la  Poitrine  eft  continuellement  humec¬ 
tée  d’une  férohré  lymphatique  ,  qui  fuinte; 
peu; à  peu  par  les  pores  de  la  portion  mem- 
braneufe.  On  veut  faire  penfer  que  cette 
férofîté  eft  la  produélion  des  glandes  im¬ 
perceptibles  j.mais  on  n’a  pas  enco_re  donné 
des  preuves  réelles  de  leur  exiftence,  non 
plus  que  de  celles  du  péritoine. 

32.  ALTERES.  Veines.  Les  arteres  &; 
lès  veines  de  la  plevre  font  principale- 
menr  des  ramifications  des  arteres  &  des. 
veines  intercoftales.  Ces  ramifications  font 
très- multipliées ,  &  pour  la  plupart  très- 
fines.  Les  mammaires  internes  &c  les  dia¬ 
phragmatiques  lui  fourniflent  aufli , 
communiquent  très -fréquemment  avec 
eelles  qni  viennent  des  intercoftales. 

3  3.  Le  médiaftin  a  fes  vailTeauX'  parti¬ 
culiers,  appelés  arteres  &  veines  mediaf- 
tines  ,  lefquelles  font  pour  l’ordinaire  des-; 
branches  des  fouclavieres.  Les  mammaires 
internes  lui  donnent  aufli  des  ramifica¬ 
tions  fur  le  devant ,  les  diaphragmati¬ 
ques  en  bas ,  les  intercoftales  en  arrié¬ 
ré,  de  meme  que  tes  cefophagiennes. 

3 4- Nerfs.  Ce  font  des  ramifications  deSa 
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vrais  nerfs  intercoftaux ,  autrement  norn- 
més  coffaux  &  dorfaux.  Ils  communi¬ 
quent  vers  les  vertèbres  avec  tes  grands 
nerfs  fympathiques  ,  improprement  appe-^ 
les  nerfs  intercoftaux ,  mais  très-peu  avecr 
les  nerfs  fympathiques  moyens ,  ou  ceux» 
de  la  huitième  paire. 

3  r.  IJsaoes.  La  plèvre  fert  en  généraL 
de  tégument  interne  à  ta  cavité  de  la 
poitrine  ,  &  dè  périofte  aux  cotes  ^  (voyez- 
n®.  5  <3. )  Le  médiafttn  ôte  toute  communi¬ 
cation  des  deux  cavités  de  ta  Poitrine,  8c 
empêche  Tun  des  poumons  de  pefér  fur 
l’autre  quand  on  eft  couché  fur  le  côté.  Il 
forme  aufll  des  loges  au  cœur  avec  le* 
péricarde  ,  à  t’œfophage  ,  Sic.  $t  enfin  fe 
continue  für  les  poumons,  comme  om 
verra  dans  la  fuite.  Il  fùfpend  le  milieu, 
du  diaphragme. 

Nota  Les  portions  de  la  plèvre  qui 
font  immédiatement  attachées  aux  côtes 
peuvent  être  regardées  comme  un  périofte' 
de  leurs  faces  internes.  Cette  adhérencer 
aux  côtes  rend  la  plevre  tendue  &  l’em¬ 
pêche  de  glifter.  Elle  la  rend  auflî  extrême*- 
ment  fenfible  au  moindre  écartement  caufe 
par  une  lymphe  épaiflîe,  ou  un  fang  accu¬ 
mulé  ,  d’autant  plus  que  lès  filamens  ner¬ 
veux  font  dans  ce  cas  extraordinairement: 
comprimés  dans  l’infpiration,  où  les  muf- 
cles  intercoftaux  fe  gonflent. 
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§  IV.  Le  thymus.  \ 

37.  Le  thymus  eft  urt  Cotps  glandu¬ 
leux,  oblong  ,  arrondi  par  en  haut,  divifé 

Î>ar  en  bas  en  deux  ou  trois  lobes ,  donc  | 
e  gauche  eft  le  plus  long.  Il  eft  d’un  volu-:  | 
me  très-confidérable  dans  \q  fdetus ,  mé-  * 
diocre  dans  les  enfans ,  &  très-diminué 
dans  la  vieillefte.  Il  eft  blanchâtre ,  &  quel-,  i 
quefois  un  peu  rougeâtre  dans  les  ennuis,  | 
le  plus  fouvent  d’une  couleur  obfcure  dans  , 
un  âge  avancé. 

38.  Le  thymus  eft  fitué  pour  la  plus 
grande  partie  entre  la  duplicature  de  U  " 
portion  fupérieure  antérieure  du  médiaf- 
tin  &  les  gros  vaifteaux  du  cœur ,  d’oà 
il  s’étend  un  peu  au  -  deftus  du  niveau 
de  la  fommitc  des  deux  plevres  particu¬ 
lières  ,  &  pat  conféquent  eft  en  partie 
hors  de  la  cavité  de^^la  poitrine  ;  dans  le 
fcttus  &  les  petits  enfans  on  le  trouve 
prefqu’autant  dehors  de  la  Poitrine  que 
dedans. 

39.  Les  particularités  de  fa  ftruéture 
iiiternes  ni  celles  de  fes  fécrétions  ,  ne 
font  pas  encore  aftez  connues  pour  pouvoir 
rendre  raifon  comme  il  faut  de  fes  ufages  , 
lefquels  néanmoins  paroiftent  avoir  plus 
lieu  dans  le  foetus  que  dans  les  adultes.- 
Il  y  a  des  vaifteaux  particuliers  appelés  Axj 
leres  ôc  Veines^  chymiquesv 
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§  V.  Le  cœur» 

40.  Situation  générale.  Coneorma- 
TI  ON.  Le  cœur  eft  un  corps  mufculeux 
fitué  dans  la  cavité  de  la  Poitrine  fur  la 
partie  antérieure  du  diaphragme ,  entre  les 
parois  de  l’écartement  du  médiaftin  ;  ce 
corps  a  en  quèlque  maniéré  la  forme  d’un 
cône ,  applati  par  deux  côtés ,  arrondi  à  la 
poitrine,  &  ovalaire  à  la  bafe.  Selon  cette 
figure  on  confidere  extérieurement  dans  le 
cœur  la  bafe,  la  pointe,  deux  bords  & 
deux  faces ,  dont  l’une  eft  pour  l’ordinaire 
affez  plate ,  8c  l’autre  plus  convexe. 

41 .  Outre  le  corps  mufculeux  qui  forme 
principalement  ce  qu’on  appelle  le  cœur  , 
fa  bafe  eft  accompagnée  de  deux  appendices 
nommés  oreillettes,  &  de  gros  vaiftèaux 
fanguins ,  dont  il  fera  parlé  ci- après.  Il 
eft  enfermé  avec  ces  accorapagnemens  dans 
une  capfule  membraneuie  appelée  péri¬ 
carde. 

4a.  II  eft  creux  en  dedans,  &  divlfé 
entre  les  deux  bords  par  une  cloifon  mi¬ 
toyenne  en  deux  cavités,  nommées  ventri¬ 
cules  ,  dont  l’un  eft  ^ais  &  ferme  ,  8c 
Tautre  mince  8c  mollaftè  On  donne  com¬ 
munément  à  ce  dernier  le  nom  de  ventri¬ 
cule  droit ,  8c  à  l’autre  celui  de  ventricule 
gauche,  quoique  fuivanrleur  fîtuation na¬ 
turelle  ,  qui  eft  oblique ,  le  ventricule  droit  - 
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eft  plus  antérieur,  ôc  le  gauche  plus  pof- 
térieur ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

43.  Chacun  de  ces  ventricules  eft  ouvert 
à  la  bafe  par  deux  orifices ,  dontlun  répond 
à  une  de^oreillettes ,  &  l’autre  à  l’embou¬ 
chure  d’une  grofte  artere.  On  en  peut  ap¬ 
peler  le  premier  orifice  veineux  ou  auri¬ 
culaire,  &  l’autre  orifice  artériel.  Le  ven¬ 
tricule  droit  s’abouche  avec  l’oreillette  du 
même  côté,  &  avec  le  tronc  de  l’artere 
pulmonaire.  Le  ventricule  gauche  s’abou¬ 
che  avec  l’oreillette  gauche  &  avec  le  gros 
tronc  de  l’aorte.  On  trouve  vers  le  bord 
ou  contour  de  ces  orifices  plufîeurs  pel¬ 
licules  mobiles  que  les  anatomiftes  ap¬ 
pellent  valvules,  dont  quelques-unes  s’à- 
vancènt  dans  les  ventricules ,  fous  le  nom 
de  valvules  mgîocfîînes  ,  &  tes  autres  dans 
les  gros  vaiflèaux ,  fous  le  nom  de  valvules 
fémilunaires,  ou  valvules  figmoïdes.  Les 
triglochines  du  ventricule  gauche  font  en¬ 
core  appelées  valvules  mitrales. 

44.  Les  ventricules  ont  la  furface  in¬ 
terne  fort  inégale.  On  y  trouve  quantité- 
d’éminences  6c  de  cavités.  Les  éminences, 
les  plus  confidérables  font  des  allongemens 
charnus  fort  épais, qu’on  appelle  colonnes, 
A  l’extrémité  de  ces  colonnes  charnues, 
font  attachés  plufieurs  cordages  tendineux ,. 
qui  par  l’autre  bout  tiennent  aux  valvules 
triglochines.  Il  y  a  encore  d’autres  petits^ 
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cordages  tendineux  forts  le  long  de  iuii 
&  de  Tautre  bord  de  la  cloifon  des  ventri¬ 
cules.  Ces  petits  cordages  font  oblique¬ 
ment  tranfverfes ,  &c  forment  d’efpace  en 
efpace  une  efpece  de  réfeau. 

45 .  Les  cavités  de  la  furface  interne  des 
ventricules  font  de  petites  foffettes  ou  la¬ 
cunes  de  toutes  fortes  de  figures ,  très- pro¬ 
fondes  &  très  près  les  unes  des  autres ,  de 
forte  que  leurs  intervalles  paroifient  com¬ 
me  des  monticules.  Ces  lacunes  font  pour 
la  plupart  autant  d’orifices  de  conduits  vei¬ 
neux  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

4^.  Structure  des  ventricules.  Les 
fibres  mufculeufes  ou  charnues  dont  la 
malTe  du  coeur  eft  compofée  ,  font  arran¬ 
gées  d’une  maniéré  fort  finguliere,  princi¬ 
palement  celles  du  ventricule  droit  ou  an¬ 
térieur.  Elles  font  toutes  ou  courbées  en- 
arcs  ,  ou  pliées  en  angles. 

47.  Les  fibres  pliées  en  angles  ont  plus- 
d’étendue  en  longueur  que  celles  qui  ne 
font  que  courbées  en  forme  d’haros  ou. 
arcades.  Le  milieu  de  ces  arcades.  ÔC 
l’angle  de  ces  plis  font  tournés  vers  la 
pointe  du  cœur  ,  &  les  extréniités  des 
fibres  en  regardent  la  bafe.  Ces  fibres 
different  entr’elles ,  non  feulement  en  lon¬ 
gueur,  mais  encore  en  diredion,  qui  pref- 
que  partout  eft  fort  oblique,  mais  beaucoup 
plus  dans  les  fibres  longues  ou  pliées,  que 
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dans  les  courtes  ou  fimplemenc  courbées* . 

48.  C’eft  un  langage  commun  que  cette 
obliquité  repréfente  un  8  de  chifte ,  mais 
la  comparailon  en  eft  très-faulTe,  &  ne 
peut  convenir  qu  a  quelque  figure  mal 
deflinée  8c  ce  n’eft  qu’une  méprife  dans  la 
perfpeéiive  qui  a  donné  lieu  à  cette  faufle 
idée. 

49.  Toutes  ces  ébfes ,  par  rapport  à  leur 
obliquité  &  à  leur  différente  étendue  y 
font  arrangées  de  maniéré  que  les  plus 
longues  forment  en  partie  les  couches  les 
plus  externes  de  la  convexité' du  coeur,  ôc 
en  partie  les  couches  les  plus  internes  de 
ù.  concavité  ,  &  que  la  rencontre  oblique 
8c  fucceffive  du  milieu  de  leurs  courbures 
8c  de  leurs  angles  forme  infenfiblement  fa 
pointe. 

50.  Les  fibres  qui  font  fituées  entre  les 
couches  formées  par  les  fibres  les  plus  , 
longues ,,  deviennent  courtes  de  plus  en  plus 
8c  moins  courbées,  8c  cela  par  degrés  juf- 
-ques  vers  la  bafe  du  coeur,  où  elles  paroif- 
fent  très-courtes  8c  très-peu  courbées.  C’eft 
par  cet  arangement  que  les  parois  des  ven¬ 
tricules  font  très-minces  vers  la  pointe  du 
cœur ,  8c  deviennent  enfuite  très-épaiffes 
vers  la  bafe. 

51.  Chaque  ventricule  eft  compofé  de 
fes  propres  fibres ,  mais  le  ventricule  gau¬ 
che  ou  poftérieur  en  a  beaucoup  plus  que 
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le  droit  ou  antérieur.  La  concurrence  de§ 
deiDî  venpricuies  forme  une  cloifon  mi¬ 
toyenne  qui  appartient  à  tous  les  deux 
jsnfembie,. 

52.  Le  ventricule  gauche  ou  poftérîeuc 
a  cela  de  particulier,  que  les  mêmes  fibres 
qui  forment  la  couche  interne  de  fa  cavité 
en  particulier  ,  com'pofent  la  couche  la 
plus  externe  de  toute  la  convexité  du  cœur , 
qui  eft  une  couche  commune  à  tous  les 
deux  ventricules ,  de  forte-que  par  le  dé¬ 
veloppement  de  toutes  ces  fibres  il  paroît 
que  le  cœur  eft  compofé  de  deux  facs 
mufculeux  renfermés  dans  un  troifîamc 
fac  mufculeux. 

'  5  5.  Le  ventricule  droit  ou^ntérieur  eft 
plus  ample  que  le  gauche  ou  poftérieur, 
comme  les  anciens  pnt  fort  bien  remar-» 
qué,  &  ce  que  M.  Helvetius  a  très-claire-? 
ment  démontré.  Ce  ventricule  eft  prefque 
aufli  long  que  l’autre  dans  l’homme.  Quel-? 
quefois  ils  paroilfèiit  extérieurement  fépa- 
fés  par  une  double  pointe. 

5  4.  La  direétion  de  toutes  ces  fibres  n’eft 
pas  partout  dans  le  même  fens,  quoi¬ 
qu’elles  foient  toutes  plus  pu  moins  obli¬ 
ques,  car  les  unes  aboutiflent  à  droite,  les 
autres  à  gauche,  d’autres  en  deyant,  d’au¬ 
tres  en  arriéré ,  &  plufieurs  fe  terminent 
entre  ces  endroits  j  ce  qui  fait  qu’à  mefure 
qu’on  le^  développe ,  on  trouve  quelles 
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fe  croifent  par  degrés ,  tantôt  en  long  Sc 
tantôt  en  large. 

5  5 .  Le  nombre  des  fibres  qui  fe  croifent 
tranfverfalement  furpaflè  de  beaucoup  ce¬ 
lui  des  fibres  qui  fe  croifent  longitudinale¬ 
ment.  11  faut  bien  remarquer  ceci ,  pour 
éviter  les  faulTes  idées  qu’on  a  eu  pendant 
quelque  teins  à  l’égard  du  mouvement 
du  cœur  :  les  uns  croyant  qu’il  fe  fait  par 
une  efpece  de  contorfion  en  vis ,  les  autres 
s’imaginant  que  le  cœur  fe  raccourcit  dans 
fa  contraétion ,  &  qu’il  s’allonge  par  fa  di¬ 
latation. 

56^.  Les  fibres  qui  compofent  la  fur  face 
interne ,  ou  la  concavité  des  ventricules 
ne  vont  pas  toutes  à  la  bafe,  mais  quelques- 
unes  s’avancent  dans  leur  cavité ,  &  y  for¬ 
ment  une  efpece  de  colonnes  charnues  , 
auxquelles  la  partie  flottante  des  valvules 
triglochines  eft  attachée  par  plufieurs  cor¬ 
des  tendineufes. 

57.  Outre  les  colonnes  charnues  l’arran¬ 
gement  des  fibres  internes  forme  beaucoup 
d’éminences  &  d’enfoncemens  qui  rendent 
la  furface  interne  des  ventricules  non-feu¬ 
lement  inégale  ,  mais  encore  très-étendue 
dans  un  petit  efpace.  Une  partie  de  ces  en- 
foncemens  font  des  orifices  des  conduits 
veineux  qui  fe  trouvent  dans  l’épaifleur 
des  ventricules  dont  j’ai  parlé  ci-deflus. 
Le  contour  des  grandes  ouvertures  de  la 
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bafe  du  cœur  eft  tendineux  ,  &  comme 
un  tendon  commun  des  extrémités  des 
fibres  charnues  dont  les  ventricules  font 
compofés. 

5  8.  Les  valvules  qui  font  aux  orifices 
des  ventricules  font  de  deux  fortes  ,  les 
unes  permettent  au  fang  d’entrer  dans  le 
cœur  J  ôc  l’empêchent  d’en  fortir  par  le 
même  chemin  j  les  autres  le  UilTent  fortir 
du  cœur  ,  &  s’oppofent  à  fon  retour  dans 
le  cœur.  Celles  de  la  première  efpece  ter¬ 
minent  les  oreillettes  ,  &  celles  de  la  fé¬ 
condé  occupent  les  embouchures  des  gref¬ 
fes  arteres.  On  a  donné  à  celles-ci  le  nom 
de  valvules  fémilunaires  ou  valvules  fig- 
moïdes  ,  &  aux  autres  celui  de  triglochines 
ou  mitrales. 

59.  Les  valvules  triglochines  du  ven¬ 
tricule  droit  font  attachées  à  l’orifice  vei¬ 
neux  ou  auriculaire  du  ventricule  ,  Sc 
s’avancent  dans  la  cavité  de  ce  même  ven¬ 
tricule.  Elles  font  comme  trois  languettes 
fort  polies  du  côté  qui  regarde  l’embou¬ 
chure  de  l’oreillette ,  &  garnies  de  plu- 
fieurs  expanfions  membraneufes  &  tendi- 
neufes  au  côté  de  la  cavité  ou  furface 
interne  du  ventricule,  &  elles  font  comme 
découpées  ou  dentelées  par  leurs,  bords. 
Les  valvules  de  l’orifice  veineux  ou  au¬ 
riculaire  du  ventricule  gauche  font  de  la 
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même  forme  &  ftruâbure  ,  mais  il  n’y  en 
a  que  deux,  &  on  les  a  nommées  valvules 
mitrales ,  à  caufe  de  quelque  reflemblance 
à  une  mitre  renverfée ,  qu’elles  repréfen- 
tent  allez  gro0ierement.  , 

<3  0.  Ces  cinq  valvules  font  très-minces, 
&  elles  font  attachées  par  plulieurs  cordes 
tendineufes  aux  colonnes  charnues  des 
ventricules.  Les  cordages  de  chaque  val¬ 
vules  font  attachés  à  deux  colonnes.  Il  y 
a  entre  ces  valvules  d’autres  petites  qui  nç 
font  que  la  continuation  de  la  bafe  des 
grandes,  de  la  même  figure,. 

6 1 .  Les  -valvules  fémilunaires  ou  valvules 
figmoïdes  font  fix ,  trois  à  chaque  ventri¬ 
cule,  &  à  l’embouchure  des  groües  arteres^ 
Le  nom  de  valvules  artérielles  leur  con¬ 
vient  alTez.  Elles  font  faites  à  peu  prçs 
comme  des  paniers  de  pigeon.  Leurs  con¬ 
cavités  regardent  la  paroi  ou  concavité  de 
l’artere  &  leurs  convexités  s’approchant 
mutuellement.  En  examinant  ces  valvules 
par  le  microfcope ,  on  trouve  des  fibres 
charnues  dans  la  duplicature  des  mem¬ 
branes  dont  elles  font  compofées. 

<3  2.  Elles  font  vraiment  fémilunaires, 
c’eft-à-dire  ,  en  forme  de  croiffant  ,  par¬ 
les  attaches  de  leurs  fonds  ,  mais  elles  ne 
le  font  pas  par  leurs  bords  flottans  ,  cat 
çës  bords  repréfeutent  chacun  deux  petits 
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croiflTans,  dont  deux  extrémités  fe  ren¬ 
contrent  au  milieu  du  bord ,  Sc  y  forment 
iine  efpece  de  petit  mamelon.  ‘ 

<33.  L’aorte  en  général.  La  grofle 
artere  qui  fort  du  ventricule  gauche  eft 
appelée  aorte.  En  fortànt  elle  s’avance  un 
peu  à  droite ,  &  fe  courbe  d’abord  obli¬ 
quement  en  arriéré  pour  former  ce  que 
l’on  appelle  l’aorte  defcendante  ,  dont  je 
parlerai  encore  dans  la  fuite.  Environ  du 
milieu  de  la  convexité  de  cette  courbure 
il  fort  trois  groflès  branches  qui  fourniflèiit 
une  infinité  de  ramifications  à  la  tête  8c 
aux  extrémités  fupérieüres  du  corps  hu¬ 
main  ,  comme  l’aorte  defcendante  le  fait 
à  la  Poitrine  ,  au  bas-ventre ,  8c  aux  extré¬ 
mités  inférieures. 

64.  L’artere  pulmonai-Re  en  géné¬ 
ral.  Le  tronc  d’arcere  qui- fort  du  ventri¬ 
cule  droit  eft  appelé  artère  pulmonaire , 
parce  qu’il  fe  diftribue  aux- poumons.  Ce 
tronc  dans  fa  fituation  naturelle  dans  la 
Poitrine  ,  va  d’abord  un  peu  direétement 
en  haut,  8c  enfuite  fe  divife  latéralement 
en  deux  branches  principales  une  pour 
chaque  poumôn  ,  8c  dont  celle  qbii  va  au, 
poumon  du  côté  droit  eft  plus  langue  que 
celle  qui  va  au  poumon  gauche.  On  en 
verrada  raifon  dans  la  fuite. 

6^.  Les  OREILLETTES  font  deux  facs 
mufculeux  fitués  à  la  bafe  du  cœur ,  L’un 
Tome  IK,  B 
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côté  du  ventricule  droit  ,  l’autre  du 
-côté  du  ventricuk  gauche, &  unis  enfemble 
par  une  clo,i|bn  interne  &  par  des  fibres 
communes  externes,  â  peu  près  comme  les 
ventricules.  On  appelle  aufli  l’un  l’oreil- 
rlette  droite  j  &  l’autre  l’oreillette  gauche. 
Elles  îfont  tirés -inégales  en  dedans ,  plua 
.  unies  en  dehors  ,  &  terminées  par  un  bord 
applati  &  dentelée,,  qui  repréfenre  une 
crête  de  poule  ,  ou  une  efpece  d’oreille 
d.e  chien,  êc  auquel  un  célébré  anatomifte 
de  Leyde.a  voulu  autrefois  donner  le  nom 
■particulier  d’oreillette ,  comme  à  une  por¬ 
tion  d.iftinguée  de  l’autre  ,  qu’il  appeloit 
■fac.  Elles  s’abouchent  avec  les  orifices  de 
xhaque  ventricule  ,  que  j’ai  nommé  ori¬ 
fices  veineux  ou  auriculaires ,  &  leur  em- 
bquchute  eft  tendineufe  ,  à  peu  .près  com- 
.jue  celles  des  ventricules. 

66.  L’oreillette  droite  eft  plus  ample 
.  que  l’oreillette  .gauche  ,  êc  elle  s’abouche 
avec  le  ventricule  du  même  côté  par  une 
ouverture  commune  &  tendineufe,  com¬ 
me  j’ai  dit  ci-deftus.  Elle  a  encore  deux 
ouvertures  particulières  réunies  en  une  , 
6c  formées  par  la  concurrence  ou  rencon¬ 
tre  prefque  direéte  de  deux  groftès  veines 
qui  y  aboutilTent ,  6c  qu’on  appelle  veines 
caves ,  l’une  fupérieure  &  l’autre  infé¬ 
rieure,  Le  bord  dentelé  de  cette  oreillette, 
fie  termine  obliquement  par  une  efpece  de 
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pointe  moulTe  qui  eft  comme  un  petit  al¬ 
longement  particulier  du  grand  lac  ,  ôd 
tourné  vers  le  milieu  de  la  bafe  du  cœur. 

67.  Toute  la  furface  interne  de  la  cavité  . 
de  roreillette  droite  eft  inégale  par  quan¬ 
tité  de  lignes  faillantes  toutes  charnues 
qui  en  traverfent  les  parois ,  &  qui  com- 
^  muniquent  entr’e.lles  par  d’autres  plus  pe¬ 
tites  ,  difpO:fées  très  -  obliquement  dans 
leurs  intervalles.  Tes  premières  de  ces  li¬ 
gnes  font  comme  des  troncs  ,  &  les  autres 
comme  de  petites  branches  pofées  à  contre- 
fens  les  unes  des  autres.  Dans  les  efpaces 
que  laiflènt  entr’elles  ces  lignes  charnues , 
l’épaifteur  de  d’oreillette  eft  extrêmement 
mince  &  prefque  tranfparente ,  de  forte 
qu’elle  n’y  paroît  être  que  la  rencontre 
immédiate, de  la  tunique  externe  &c  de  la 
tunique  interne  de  l’oreillette,  principale¬ 
ment  autour  de  la  pointe. 

<j8.  Idpreillette  gauche  dans  le  corps 
humain  eft  une  efpece  de.fac  mufculeux 
médiocrement  épais  ,  inégalement  carré  , 
auquel  s’abouchent  quatre  veines  appe¬ 
lées  veines  pulmona,ires  ,  &  qui  a  un  ap¬ 
pendice  très-diftingué,  comme  une  petite 
oreillette  particulière.  Ce  fac  eft  fort  égal 
au  dedans  &  au  dehors ,  de  forte  qu’on 
feroit  naturellement  porté  à  l’appeler  le 
tronc  des  veines  pulmonaires  ,  Sc  fon 
appendice  l’oreillette 'gauche.  Cependant 
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lé  fac  ôc  l’appendice  ne  font  enfemble 
qu’une  meme  cavité  commune.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  eft  aflea  convenable  de  comprendre 
ces  deux  portions  fous  le  même  nom  com¬ 
mun  d’oreillette  gauche.  On  peut  auffi 
appeler  la  petite  portion  appendice  de  l’o¬ 
reillette  gauche  dans  l’homme ,  car  dans 
les  animaux  cela  eft  différent. 

6^.  Cette  petite  portion  ou  appendice 
de  l’oreillette  gauche  eft  d’une  conforma¬ 
tion  différente  de  celle  du  fac  ou  de  la 
grande  portion.  Extérieurement  elle  eft 
comme  un  petit  fac  longuet,  courbé  ôc 
recourbé  par  fa  largeur ,  ôc  dentelé  par  tout 
lé  contour  de  fes  bords.  Intérieurement 
elle  reffemble  à  l’intérieur  de  l’oreillette 
droite.  Toute  la  cavité  commune  de  l’o¬ 
reillette  gauche  eft  plus  petite  dans  l’hom¬ 
me  adulte  que  celle  de  l’oreillette  droite. 
Les  fibres  charnues  de  la  grande  portion 
de  l’oreillette  gauche  fe  croifent -alterna¬ 
tivement  par  des  couches  différemment 
arrangées. 

70.  Arteres  et  veines  coronaires. 
Le  cœur,  outre  les  gros  vaiffeaux  com¬ 
muns  ,  a  des  vaiffeaux  particuliers  que  l’on 
appelle  arteres  ôc  veines  coronaires ,  parce 
que  leurs  troncs  couronnent  en  quelque 
maniéré  la  bafe  du  cœur.  Les  arteres  co¬ 
ronaires  font  deux ,  ôc  fortent  de  la  naif- 
fance  de  l’aorte  j  eilésfe  répaudciit  enfuite 
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autour  de  la  bafe  du  cœur  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  &  fourniiïent  quantité  de  ramidca- 
rions  à  fa  fubftance. 

71.  -Les  veines  coronaires  gardent  i 
,  peu  près  la  même  diftributton  à  l’extérieur, 

mais  elles  aboutilTent  principalement  en 
partie  dans  l’oreillette  droite ,  en  partie 
dans  le  ventricule  de  ce  même  côté.  Elles 
aboutilTent  encore  dans  le  ventricule  gau¬ 
che  ,  mais  en  moindre  quantité  ,  ôc  cela 
dans  l’un  &  l’autre  par  des  conduits  vei¬ 
neux  qui  s’ouvrent  dans  les  follettes  &  les 
lacunes -qui  font  entre  les  inégalités  de 
ces  ventricules.  Il  fe  trouve  aufîi  de  pa¬ 
reilles  lacunes  dans  les  oreillettes  entre 
les  lignes  Taillantes  dont  j’ai  parlé.  On 
voit  aufli  dans  la  furface  interne  dtt 
grand  fac  de  l’oreillette  gauche  de  pe¬ 
tits  trous  qui  paroilTent  avoir  le  même 
ufage. 

72.  Des  deux  arteres  ,  car  rarement  il 
y  en  a  trois  ,  Tune  eft  à  droite  ,  l’autre  eit 
à  gauche  du  tiers  antérieur  de  la  circonfé¬ 
rence  de  Taorte.  La  coronaire  droite  fe 
glifTe  entre  la  bafe  du  cœur  de  l’oreillette 
droite,  jufqu’à  la  face  plate  du  cœur,  ÔC 
ainlî  fait  un  demi- tour  de  couronne.  La 
coronaire  gauche  fait  la  même  chofe  entre 
la  bafe  du  cœur  &  Toreillette  gauche  ,  ÔC 
avant  que  de  tourner  fur  la  bafe,. elle  jette 
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fur  la  face  convexe  du  coeur  une  branche 
principale  dans  rinterftice  des  deux  ven¬ 
tricules.  11  part  de  Tunion  dés  deux  demi- 
tours  de-ces  deux  afteres  fur  k  face  plate 
du  coeur  une  pareille  branche  principale»  • 
qui  va  de  meme  jufqu’à  la  pointe  du  cœur, 

.  &  s  y  rencontre  -  avec  la  .branche  de 
lautre.  ^  , 

73.  Le^  veines  coronaires  fe  diftribuent  , 
au  dehors  a  peu  près*de  la  même  maniéré. 
Leur  tronc  s’ouvre  principalement  dans 
Foreillettg  droite  par  un  orifice  particu¬ 
lier  qui  eft  garni  d’une  petite  valvule  fé- 
milunaire.  Toutes  les  veines  coronaires  & 
leurs  ramifications  communiquent  entre 
elles ,  de  forte  que  fi  on  fouille  dans  une 
de  ces  branches  après.y  avoir  fait  un  petit 
trou,  &  ferré  les  orêillettesi  de  même  que 
les  grolTes  arteres-,  on  verra  le  vent  ou 
fouffle  gonfler  tous  les  vaifleaux ,  &  pé¬ 
nétrer  même  par  les  conduits  veineux  juf- 
ques  aux  ventricules  qui  fe  gonflent  dans 
cette  expérience. 

74.  Situation  pARTicULiEitE  nu 
CŒUR.  Il  eft:  prefque  toùt-àTait  tranfver- 
falement  couché  fur  le  diaphragme  :  fa 
plus  grande  portion  avance  dans  la  cavité 
gauche  de  la  Poitrine,  &  fapointe  eft  tour¬ 
née  vers  l’extrémité  olfeufe  de  la  fixieme 
vraie  cote.  La  bafe  regarde  la  cavité  droite 
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ete  la  Poitrine ,  &  les  oreillettes  pofent  fur 
le  diaphragme , principalement  loreillette 
droite. 

7  5 .  La  nailTance  ou  bafe  de  l’artere  pul¬ 
monaire  eft  dans  cette  fituation  naturelle 
la  partie  la  plus  Haute  du  cœur  en  devant 
de  le  tronc  de  cette  artere  paroît  fe  trou¬ 
ver  dans  un  plan  perpendiculaire  qu’Æ* 
pourra  s’imaginer  directement  entre  le 
Jlernum  &  l’épine  du  dos.  Ainli  une  por-, 
non  de  la  baie  du  cœur  s’avance  dans  la 
cavité  droite  de  la  Poitrine ,  le  refte  juf-^ 
qu’à  la  pointe  fe  trouve  dans  la  cavité  gau-- 
che ,  &  c’eft  pour  cela  que  le  médiaftin  eft- 
tourné  vers  ce  même  côté. 

7  6.  Suivant  cette  fîtuation  du  cœur,  qui 
eft  la  vraie  de  la  naturelle  dans  l’homme, 
les  parties  que  l’on  nomme  ordinairement 
droites,  font  plutôt  antérieures ,  ^  celles' 
que  l’on  nomme  gauches  font  poftérieures.- 
L)e  plus  la  face  du  cœur  qu’on  a  cru  être- 
l’antérieure ,  eft  naturellement  la  fupérieu- 
re  ^  &  celle  qu’on  s’eft  imaginé  être  la  pof-- 
rérieure ,  eft  par  conféquent  l’inférieure. 

77.  La  face  inférieure  eft  fort  plate  y- 
Gomme  étant  couchée  fur  le,  diaphragme 
au  lieu  que  la  face  fupériDure  eft  un  peu- 
élevée  tout  au  long  ,  fuivant  la  direétiou- 
de  la  cloifon  ou  àw/eptum  des  ventricules. 
Au  refte  certains  termes  reçus  dans  le- 
kngage  commua  ae  .  font  rien  ,  pourviv 
B  i  v' 
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?[u  ils  ne  donnent  point  d ’occafion  à  de  '  i 
auifes  idées ,  faute  d’inftruétion  &  d’aver- 
tidement.  ,  .  . 

78.  Le  péricarde.  Le  cœur  avec 
toutes  fes  appartenances  eft  enfermé  dans  1 
une  capfule  membraneufe  appelée  péri- 
c^rde.  Elle  eft  en  quelque  façon  conique  Sc 
beaucoup  plus  ample  que  le  cœur.  Elle  n’eft 
pas  attachée  à  la  bafe  du  cœur,  mais  au¬ 
tour  des  groftes  veines  aù-deffus  des  oreib  | 
lettes ,  avant  leurs  ramifications  ,  &  aux 
troncs  des  groifes  arteres  avant  leurs  divi- 
£ons. 

79.  Le  péricarde  eft  compofé  de  trois 
lames,  une  externe,  une  moyenne,  une 
interne,  dont  la  moyenne  j  qui  eft  la  prin¬ 
cipale  des  trois  ,  eft  d’ua  tilfu  fort  ferré, 
de  filamens  tendineux  très-déliés ,  &  dif¬ 
féremment  croifés.  La  lame  interne  paroît. 
être  la  continuation  de  la  tunique  externe, 
du  cœur  ,  de  celle  des  oreillettes  &  de, 
celle  des  gros  vaifteaux.  Les  deux  troncs 
artériels  ,  c’eft-à-dire  ,  celui  de  Taorte  ôc 
celui  de  l’artere  pulmonaire  ,  11  ont  qu  une 
même  tunique  commune  qui  les  envi¬ 
ronné  tous  deux  ,  comme  dans  un  étui,^ 
garni  intérieurement  d’un  tiftii  cellulaire  , 
îiirtout  dans  les  efpaces  entre  TadoiTement 
des  troncs  &  la  paroi  voilîne  de  l’étui.  Il 
n’y  a  qu’une  très  petite  portion  de  l'a  veine 
cave  inferieure  dans  le  péricarde. 


TraitI  de  xa  Poitrine."  3^ 

80.  La  lame  moyenne  fait  particulière^ 
ment  le  fac  du  péricarde.  La.  figure  de- 
ce  fac  n’eft  pas  fimplement  conique  la 
pointe  eft  très-arrondie  ,,  Ôz  la  bafe  a  un' 
allongement  particulier  ,  en  maniéré  de- 
chapiteau  ,  qui  environne  amplement  les: 
gros  vailTeaux ,,  comme  il  eft  dit  ci-deftus 
éc  auflî  amplement  à  proportion  que  l’autre^ 
portion  du  fac  à  l’égard  du  coeur. 

8 1 .  Le  péricarde  eft  étroitement  attaché' 
au  diaphragme ,  non  pas  par  la  pointe 
mais  précifément  par  la  portion  qui  ré¬ 
pond  à  la  face  plate  ou  inférieure  ducœur-- 
II  y  eft  très  -  adhérent  y  de  forte  qu’il  eft: 
très-difficile  de  l’en  féparer  par  la  diftec-- 
tion.  Gerte  adhérence  ne  s’étend  pas  plus: 
loin  que  la  portion  détenninée  ,  qui  eft  en' 
quelque  façon  triangulaire,  conformément' 
à  la  face  du  cœur  ^  le  refte  de  l’étendue  dui 
fac  eft  couché. fur  le  diaphragme  fans  ad r 
hérencci.. 

8  Z.  La  lame  externe  du  péricarde  ou^ 
pour  mieux  dire  la  tunique  commune  ,  eft: 
formée  par  la  duplicature  du  raédiaftim- 
Elle  eft  adhérente  au  fac  propre  du  péri^ 
carde  par  le  moyen  de  la  continuation  du: 
tiffii  cellulaire  de  la  duplicature.  Cette- 
lame  quitte  le  fac  autour  de. l’adhérence  ' 
du  diaphrapne  ,  &.fe.  répand  alentour  fur  ' 
la  face  fupérieuce  du  diaphragine  ,:Com.mei 
»ai£teo4itjiiuaaoja  de  là,  pievre.  - 
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83.  La  lame  interne  eft  percée  d’un 
nombre  infini  de  petits  trous  impercepti¬ 
bles  ,  dont  il  fuinte  continuellement  une 
humidité  féreufe  ,  à  peu  près  comme  dans 
la  furface  interne  du  péritoine.  Cette  hu¬ 
midité  s’amalTe  peu  a  peu  après  la  mort , 
de  forte  que  dans  les  cadavres  qu  on  n’ou¬ 
vre  que  quelques  jours  après,  on  en  trouve 
ordinairement  une  certaine  quantité,  qu’on 
appelle  l’eau  du  péricarde.  Quelquefois  on 
trouve  cette  liqueur  un  peu  rougeâtre  ,  ce 
qui  pourroit  arriver  par  une  efpece  de 
tranfudation  du  fang  à  travers  la  mem¬ 
brane  extrêmement  mince  des  oreillettes. 

84.  Usages  en  général.  Le  coeur  avec 
tout  cet  appareil  de  fes  appartenances ,  eft 
la  principale  machine  de  la  circulation  du 
fang.  Il  faut  regarder  les  deux  ventricules 
du  cœur  comme  deux  feringues  mifes  à 
côté  l’une  de  l’autre ,  &  jointes  enfemble, 
comme  fi  elles  ne  faifoient  qu’un  corps  , 
&  cependant  chacune  pourvue  de  foupa- 

Î)es  à  contre-fens ,  de  forte  que  les  unes 
ailTent  entrer  la  liqueur  quand  on  tire  les 
piftons ,  &  les  autres  la  fanent  fortir  quand 
on  les  poulTe. 

85.  Il  ne  feroit  pas  néceflaire  d’avoir 
des  piftons  dans  ces  feringues  ,  fi  leurs 
parois  étoient  d’une  matière  qui  pût  être 
ferrée  8c  dilatée  alternativement.  C’eft  ce 
que  l’on  trouvé  dans  le  cœur.  Les  fibles 
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diarnues  dont  fes  ventricules  font  com- 
profés  ,  le  mettent  en  çonttadion  ,  ferrent  ■ 
lès  deux  cavités  également  &  diredement,  - 
&  non  pas  par  un  contour  obüque  en  vis 
ou  en  maniéré  de  contorfion  j  carpour  peu 
quon  confidere  attentivement  en  combien - 
de  fens  &  à  combien  d’endroits  toutes  les  ^ 
fibres  du  cœur  fe  croifent ,  comme  je  l’ai 
fait  remarquer,  on  verra  clairement  que 
tout  concourt  à  faire  une  contradion  di- 
rede  ,  três^égale  ôç  très-uniforme  ,  mais  * 
plus  félon  la  largeur  de  l’épailfeur  du  cœur, . 
que  félon  fa  longueur,  à  caufe  delà  grande^ 
quantité  des  libres  ttaufverfes  &  prefque  ' 
ttanfverfés  ,  dont  le  jjombre  furpafle  de  ■ 
beaucoup  celui  des  fibres  longitudinales  ôç  - 
prefque  longitudinales. 

S  6.  Les  fibres  charnues  ainfi  raccourcies  î 
font  l’office  de  pifton ,  en  ferrant  les  ven¬ 
tricules  pour  en  chafTer  le  fang  ,  qui  étant" 
pouflé  avec  impétuofité  vers  la  bafe  du- 
cœur  j,  applique  les  valvules  triglo, chines  les  • 
unes  contre  les  autres ,  écarte  les  fémiiunai-  - 
res,  &  prend  avec  rapidité  fon  cour^  par  les  > 
arteres  &  par  leurs  ramifications.,  comme- 
p^r  autant  de  tuyaux  à  relfort.  • 

87.  Systole.  Le  fang  ainfi  pouffé  par" 
la  contradion  des  ventricules ,  &  enfuite  * 
preffé  par  le  reffort  des  arteres,  enfile  les  • 
vaiffeaux,  capillaires  ,  Sc  eft  enfin  obligé  ■ 
de.  revenir  par  les  veines  aux  oreillettes  'jp,- 
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qui  alors  comme  des  retraites  ,  veftibulèy 
eu  antichambres,  reçoivent  &  logent  pen¬ 
dant  une  nouvelle  contradlion  le  fang  re¬ 
venu  par  les  veines.  Les  Anatomiftes  onr 
donné  à  la  contraétion  du  coeur  le  nom  de. 
fyftole.  I 

88.  DiASTOtE.  La  contradion  ou  fyftole, 
des  ventricules  cefTe  un  moment  après  par: 
lë  relâchement  de  leurs,  fibres  charnues  ,, 
pendant  que  les  oreillettes  qui  avoiènt  lo¬ 
gé  le  fang  veineux  fe  mettent  en  contrac.- 
cation  à  leur  tour,  lui  font  pàffage  par  less 
valvulés  triglochines,  8i  le  pouftent  dans' 
lès  ventricules ,  de  forte  qufil  en  écarte  les" 
parois  &  en  dilate  la..cavité.  Cette  dilata¬ 
tion  eft  appelée  diaftole. 

89.  Circulation.  C’eft' ainfî •  que  le  ^ 
coeur-,  par  les  fyftoles  &  les  diaffoles  aU 
ternatives-  des  ventricules  &:  des  oreil¬ 
lettes  ,  pouffe  le  fang  par  les  arteres  dans 
toutes  les  parties  du  corps ,  &  le  repompe 
de  toutes  ces  parties  par  lés  veines.  C’eft 
ce  que  l’on  appelle  la  circulation  du  fang  , 
qui  fe  fait  principalement  en  trois  maniérés 
différentes. 

90.  La  première  efpece  de  circulation 
dit  fang  eft  la  plus  générale,  dans  laquelle 
prefque  toutes  les  arteres  du  corps,  fe 
rempliffent  par  la  fyftole  dès  ventricules 

.  du  cœur  ,  &  la  plus  grande  partie  des 
veines  fe.  dégorgent  par  la  diaftole.. 
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91.  La  fécondé  efpece  de  circulation 
eiï  toute  oppofée.  Elle  fe  trouve  dans  les 
vailTeaux  coronaires  du  cœur  ,  dont,  les 
arteres  reçoivent  lé  fang ,  pendant  que  la 
diaftole  des  ventricules ,  &  lès  veines  fe 
vident  pendant  la  fyft'olè  de  ces  mènaes 
ventricules. 

çfx.  La  troifietne  efpece  de  circulatiôm 
ell  celle  qui  fe  fait  dans  le  ventricule  gau¬ 
che  dit.  cœur ,  en  ce  qu’il  y  pafle  une  pe-^ 
tite  portion  de  fang  par  les  conduits  vei¬ 
neux  fans  avoir  traverfé  les  poumons  , 
comme  tout  le  refte  de  la  mane  du  fang 
eft  obligé  de  faire. 

95.  O.un-e  ces  trois  différentes  maniérés 
de  circulation,  il  y  a  encore  certaines  fingu-» 
larités  dans  la  route,  du  fang ,  que  l’on  peut 
regarder  comme  dés  circulations  p.articulie-^ 
res.  Tel  eft-le  paffage  du  fang  par  le  foie, 
par  la  rate.,  par  les  corps,  caverneux  des 
parties  naturelles,  &  par  les  finus  caver¬ 
neux  de  la  dure-mere.  Jè  ne  parle  point  ici 
de  la  circulation  particulière  àu  fœtus. 

§  VI.  Les  poumons. 

54,  Situation  générale.  Figure.  Les 
poumons  font  deux  groffes  maffes  fpon-r 
gieufes  ,  rougeâtres  dans  l’enfance  ,  grifâ- 
tres  dans  l’âge  moyen,  &  bleuâtres  dansi 
la  vieilleffe  ,  répandues  dans  toute  la  Poi- 
îiiiie  de  manière  que  l’une  en  occupe 


1 


Exposition  Anatomiquï.' 
cavité  du  côté  droit ,  6c  Tautre  celle  du  : 
côté  gauche,  féparées  l’une  de  l’autre  par 
le  mediaftin  6c  par  le  cœur,  6c  conformes, 
à  ces  deux  cavités  ,  c’eft-à-dire ,  convexes , 
du  côté  des  côtes  ,  concaves  fur  la  voûte  - 
du  diaphragme  ,  6c  inégalement  appla- 
ties  6c  enfoncées  vers  le  médiaftin  &  Iç; 
cœur. 

95.  Quand  on  regarde  les  poumons 
hors  de  la  Poitrine,  on  voit  qu’ils  repré-i»' 
fentent  en  quelque  maniéré  l’extrémisé  ^ 
d’un  pied  de  bœuf  ,  dont  la  face  anté¬ 
rieure  feroit  tournée  vers  le  dos  ,  la  pof- 
térieure  vers  le  Jiernum  ^  6c  l’inférieure  ; 
vers  le  diaphragme. 

96.  Division.  Figure  particulière. 
Selon  cet  arrangement  on  les  diftingue  en  s 
poumon  droit  &  en  poumon  gauche.  Ils  ; 
font  encore  divifés  chacun  en  deux  ou  trois  . 
portions  qu’on  appelle  lobes.  Le  poumon 
droit  en  a  fouvent  trois ,  ou  deux  &  dèmi ,  , 
6c  le  poumon  gauche  n’en  a  ordinairement 
que  deux.  Le  poumon  droit  eft  pour  l’or-  - 
dinaire  plus  grand  que  celui  du  gauche  , 
conformément  à  cette  cavité  de  la  Poitrine  • 
6c  à  l’obliquité  du  médiaftin. 

97.  Le  poumon  gauche  a  cela  de  parti¬ 
culier  ,  qu’au  bas  du  bord  antérieur  il  y  a 
une  grande  échancrure  dentelée  vis-à-vis 
la  pointe  du  cœur ,  de  forte  qu’il  ne  couvre 
jamais  cette  pointe  j  même  datis  la  plus 
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forte  infpiration.  Ainfi  la  pointe  du  c<Eut 
avec  le  péricarde  peuvent  toujours  frapper 
immédiatement  contre  les  côtes,  &  le  pour 
mon  n’enveloppe  pas  le  coeur  de  la  ma¬ 
niéré  qu’on  le  dit  vulgairement.  Cette 
échancrure  eft  marquée  dans  les  Tables 
aïiaroraiques  à'EuJîachzus, 

■9  8.  Structure-.  Lafubftaneedu  poumon 
eft  prefque  toute  fpongieufe  ,  compofée 
d’une  infinité  de  differentes  cellules  mem- 
braneufes  ,  &  de  plufîeurs  fortes  de  vaif- 
feaux  qui  fe  répandent  parmi  les  cellules 
par  des  ramifications  fans  nombre. 

99.  Tuniques.  Tour  cet  amas  eft  revêtu 
d’une  membrane  qui  eft  la  continuation  de 
chaque  plevre  particulière.  On  fait  cette 
membrane  du  poumon  double  ,  mais  ce 
qu’on  prend  pour^membrane  interne  n’eft 
que  l’expanfion  &  la  continuation  d’un 
tiflli  cellulaire  dont  je  vais  parler,  après 
avoir  êxpofé  les  vaifTeaux  de  ce  vifcere. 

loô.  Bronches.  Les  vaifTeaux  qui  com- 
pofent  en  partie  la  fubftanee  du  poumon , 
font  de  trois  ou  quatre  fortes,  fa  voir  les  aë^ 
riens  ,  les  fanguins  &  les  lymphatiques  , 
auxquels  on  peut  ajouter  les  nerfs.  Les 
vaifTeaux  aeriens  en  font  la  principale  par-* 
tie ,  &  font  nommés  bronches. 

loi.  Ce  font  des  tuyaux  coniques  com-^ 
pofés  d’une  infinité  de  fragmens  c'artilagi- 
neux  ,  comme  d’autant  de  fragmens  de 
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•cercles  très-irréguliers  ,  liés  enfemble  paie- 
une  membrane  iigamenteufe  &:  élaftic^ue  , 
&  difpofés  de  maniéré  que  les  inférieurs 
s-’infinuent  &  s’engagent  facilement  dans 
les  fupérieurs. 

102.  Les  bronches  font  garnis  en  de>- 
dans  d’une  membrane  fine,  dont  il  fuinte 
toujours  une  féroiiré  mucilagineufe.  On 
découvre  dans  l’épailFeur  de  cette  mem« 
brane  une  ^ande  quantité  de  petits  vaif- 
leaux  fanguins  &  fur  fa  concavité  beau^- 
coup' de  lignes  longitudinales  fort  failf- 
lantes  ,  qui  paroiflênt  en  partie  char-?- 
nues  &  en  partie  d’un  tiffu  élaftique  ou  ai 
relïbrt. 

103.  Gès  bronches  fe  divifent  par  une 
infinité  de  ramifications  en  tous  fens  ,  qui 
vont  toujours  en  diminuant,  perdent  peu 
à, peu  la  ftrudure  de  leurs  cartilages, 
deviennentmembraneufesj,  à  mefure  qu’elf 
les  deviennent  capillaires..  Outre  les  ex« 
trémités  fines  de  la  grande  fuite  de  ces 
ramifications  ,.  on  obferve  encore  que  tous 
lès  troncs .  fubalternes  ,  jufqu’aux  plus  pe¬ 
tits  ,  jettent  immédiatement  de  tous  cotés 
une  infinité  de  pareils  tuyaux  cellulaires 
fort  courts:;; 

104.  Vésicules  bronchiqües.  Chacun 
de?-  ce  grand  nombre-  de*  petits  tuyaux:; 
bronchiq;ues  s’élargit  par  fon  extrémité  à., 

ferme  tuxe  petite,  cellaîe.  ou-feUkuI^; 
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membraneufe ,  qu’on  appelle  commune-" 
ment  véliculê.  Ces  cellules  ou  follicules 
font  intimement  collées  eiifemble  par  pa¬ 
quets.  Chaque  petite  branche  produit  un 
paquet  proportionné  à  fon  étendue  &  au 
nombre  de  fes  ramifications. 

105.  Lobules.  On  donne  à  ces  petits 
paquets  véficulaires  ou  cellulaires  le  nom 
de  lobules.  Et  comme  les  grofies  branches 
fe  divifent  en  petits  rameaux  ,  de  même 
les  gros  lobules  fe  partagent  en  pîufieurs 
petits.  Les  cellules  ou  véficules  de  chaque, 
lobule  en  particulier  fe  communiquent 
très  librement ,  mais  il  parojt  que  la  œm.-. 
munication  des  lobules  n’eft  pas 'fi  libre. 

\o6.  Tissu  interlobulaire.  Les  lo¬ 
bules  paroifiènt  très-fenfiblement  féparés 
par  une  fubftance  cellulaire  qui  les  envi¬ 
ronne  proportionnément  à,  leur  étendue 
particulière  ,  &  qui  en  remplit  les  interfti- 
ces.  Cette  fubftance  forme  auffi  une  éfpece 
de  cellules,  membraneufes  irrégulières  , 
plus  minces ,  plus  lâches  ôc  plus  larges  que 
les  cellules  ou  véficules  bronchiques.^ 

107.  Ce  tilTu  fe  répand  par  tout  le  vo¬ 
lume  de  chaque  poumon  ,  forme  des  gai¬ 
nes  fpongieules  ou  cellulaires  qui  environ¬ 
nent  les  ramifications  des  bronches  &  des 
vaifleaux  fanguins  ,  s’épanouît  enfuite  fur 
la  furface  externe  du  poumon ,  &  y  pro¬ 
duit  une  efpece  de  tunique  ceillulaire  très.- 
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fine  qui  s’applique  &  s’unit  à  l’enveloppe 
générale  des  poumons. 

ro8.  Quand  on  foufïle  dans  ce  tiflTu  in¬ 
terlobulaire  ,  on  voit  que  les  lobules  s’ap- 
pfatifienc  par  la  compreffion  du  vent  in¬ 
troduit  ;  &  quand  on  poufle  le  vent  dan^ 
les  cellules  ou  véficules  bronchiques 
non- feulement  il  les  gonfle  fuple  champ,, 
mais  étant  un  peu  forcé  ,  il  pa'fle  infenfl- 
blement  dans  le  tiflii  cellulaire  des  in- 
terftices  ,  ou  tiflu  interlobulaire.  C’eût 
l’obfervation  de  M.  Helvetius. 

109.  Réseau  vasculaire.  Toutes  les 
cellules  ou  véficules  bronchiques  font  en¬ 
vironnées  d’un  réfeau  très  -  fin  ,  d’extré¬ 
mités  artérielles  &:  veineufés  qui  s’anaf- 
tomofent  ou  communiquent  enfemblè  de 
part  d’autre.  Nous  devons  à  l’illuftre’: 
M.  Malpighi  la  plus  grande  partie  du  dé¬ 
veloppement  de  cette  ftrudure  délicate 
admirable. 


1 10.  Les  vaisseaux  SANGUINS  du  pou¬ 
mon  font  de  deux  fortes  \  les  uns  com¬ 
muns  ,  favoit  l’artere  pulmonaire  &  lés; 
veines  pulmonaires  ;  les  autres  propres 
ou  particuliers  ,  appelés  arteres  ou  veines 
bronchiques. 

111.  L’artere  pulmonaire-  fort  du- 
ventricule  droit  du  cœur.  Son  tronc  monte  ^ 
prefque  diredement  en  haut ,  &  fe  dWifet 
Vers  la  courbure  de  l’aorte  en  deux  bran> 
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ches  latérales ,  l’une  à  droite ,  appelée  ar¬ 
tère  pulmonaire  droite  ,  l’autre  à  gauche, 
nommée  artere  pulmonaire  gauche.  L’ar- 
tere  pulmonaire  droite  pafle  fous  la 
courbure  de  l’aorte v  ce  <ltu  fait  quelle  eft 
plus  longue  que  la  gauche.  Toutes  les 
deux  s’avancent  vers  les  poumons,  s’y  in- 
fînuent  &  fe  répandent  par  des  ramifica¬ 
tions  prefque  pareilles  à  celles  des  bronches 
dont  elles  fuivent  les  foutes. 

1 1 1.  Lis  VEINES  pulmonaires  ayant 
fait  lamème  diftribution  dans  les-poumons, 
en  fortenr  de  chaque  côté  par  deux  groflfes 
branches  qui  s^ouvrent  latéralemient  dans 
le  réfervoir  ou  fac  mufculeux  de  l’oreillette 
gauche  du  cœur. 

i  ï  3 .  Les  ramifications  de  ces  deux  fortes 
de  vaifiTeaux  dans  le  poumon  font  entou¬ 
rées  par  tour  de  la-fubftance  cellulcufe  des 
interftices  dont  j’ai  parlé  ,  laquelle  leur 
fournit  âuffî  uhe  efpece  de  gaine.  Ce  font 
les  extrémités  capillaires  de  ces  vaifiTeaux 
qui  prcxluifent  lé  réfeau  admirable  de 
M.  Malpighi ,  dont  je  viens  de  parler.  Il 
faut  remarquer  que  les  ramifications  des 
arteres  pulmonaires  font  plus  nombreufes 
ôc  plus  amples  que  celles  des  veines  ,  au 
contraire  des  autres  parties  du  corps  j  où 
les  veines  furpaflfent  les  arteres  en  nombre 
&  en  grofifeur. 

114.  Artëre  et  vïine  bronchiques. 
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Outre  ces  principatix  vaideaux.C'nguiris»,  • 
il  y  eiT  a  deux  autres  que  l’on  appelle  ar¬ 
tère  &  veine  bronchiques.  L’artere  eft 
devenue  fameufe  par  la  defcripdon  que 
M.  Ruyfch  en  a  doanée.  Là  veine  bron¬ 
chique  a  été  révoquée  en  doute  pendant 
quelque  tems  ,  mais  elle  eft  aulîi  réelle 
que  l’artere  ,  ôc  on  le  peut  facilement  dé¬ 
montrer. 

115.  Ces  deux  vailTeaux  font  très-dé»* 
liés,  &c  ne  paroiftent  que  comme  des  ar- 
Térioles  &  des  veinules  qui  viennent  de 
l’aorte  &  de  la  veine-cave  ,  &  de  leurs 
branches ,  de  la  maniéré  que  je  l’ai  mar¬ 
qué  dans  le  Traité  des  Arteres  &  dans 
celui  des  Veines.  Ces  petits  vailTeaux  ne 
paroiftent  fervir  qu’à  la  nourriture  du  pou- 
mom 

1 1  Nota.  La  variété  de  la  naîftance  ou 
origine  des  arteres  &  veines  bronchiales  , 
furtout  des  arteres ,  leurs  communications 
ou  anaftomofes  entr’elles  &  les  vailTeaux 
voifins  ,  èc  principalement  la  Singularité 
de  Tanaftomofe  immédiate  de  l’artere 
bronchiale  avec  la  veine  pulmonaire  com¬ 
mune  ,  font  d’une  fi  grande  conféquence 
par  rapport  à  la  pratique  médicinale  ,  que 
je  trouve  fort  .à  propos  de  rappeler  ici  ce 
que  j’en  ai  dit  ailleurs  ,  pour  ne  pas,  dif- 
traire  par  un  renvoi. 

.  117.  Les  arteres  bronchiales  viennent 
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quelquefois  antérieurement  de  la  portion 
fupérieure  de  l’aorte  defcendante ,  quel¬ 
quefois  de  la  première  artere  intercoftale, 
êc  quelquefois  d’une  artere  œfophasienne. 
Elles  viennent  quelquefois  féparément  de 
côté  5c  d’autre  pour  chaque  poumon  ; 
quelquefois  elles  nailTent  folitairement, 
ou  par  un  petit  tronc  commun  ,  qui  fe 
partage  à  droite  &  à  gauche  vers  la  bifur¬ 
cation  de  la  trachée  artere  ,  dont  je  parle¬ 
rai  ci-après ,  &  va  fuivre  les  ramifications 
des  bronches. 

11 8.  L’artere, bronchiale  du  côté  gau¬ 
che  vient  alTez  fouvent  de  l’aorte  ,  pen¬ 
dant  que  celle  du  côté  droit  naît  de  l’ar-, 
'tere  intercoftale  fupérieure  du  même  côté, 
à  caufe  de  la  fituation  de  l’aorte.  Il  s’ert 
trouve  auffi  une  qui  fort  poftérieurement 
de  l’aorte,  proche  de  l’artere  intercoftale 
fupérieure  ,  &  plus  haut  que  l’artere  bron¬ 
chiale  antérieure. 

1 1 9.  L’artere  bronchiale  jette  fur  l’oreil¬ 
lette  du  cœur  la  plus  voifine  une  pe¬ 
tite  branche  qui  s’anaftomofe  immédia¬ 
tement  avec  l’artere  coronaire  du  même 
côté. 

110.  L’an  1719  j’ai  vu  une  anaftomofe 
ou  communication  très-manifefte  entre  des 
rameaux  de  la  veine  pulmonaire  gauche  5c 
des  rameaux  d’une  artere  œfophagienne 
qui  venoit  de  la  première  artere  intercof-. 
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talé  gauche,  conjpintemenî:  avec  une  ar*» 
tere  bronchiale  du  meuae  co.t^ 

ï  Z I .  J’ai  trouvé  la  même  ahnééjj  ou  en 
1710,  une  communication  ousiiafi^omofe 
d.e  l’artere  bronchiale  gauche  avec  la  veine 
azygos.  J’ai  encore  ebiervé  l’an  1  yz  i ,  au 
mois  d’ Avril ,  un  rameau  de  l’artere  bron- 
éhi^le  gauche  s’anaftomofer  dans  le  corps 
de  -cette  vjpine- 

f  Quelquefois  un  artere  bronchiale 
donne  origine  à  pluiîeurs  arteres  intercof- 
tales  fupérieures  ;  quelquefois  plufîeurs 
arteres  bronchiales  donnent  chacune  fé- 
parément  une  arteje  intercoftale, 

I Z  5.  Les  veines  bronchiales  ont  été  dé¬ 
jà  obfervées  par  Galien,  aufli-bien  que  les 
arteres  du  même  nom.  Ces  veines  font 
quelquefois  des  rameaux  de  la  veine  azy¬ 
gos,  ôc  viennent  de  la  fommité  de  fon 
arcade  ou  courbure.  Celle  du  coté  gauche 
eft  quelquefois  un  rameau  d’un  tronc 
commun  des  intercoftales  du  même  côté. 
Quelquefois  les  veines  bronchiales  font 
des  rameaux  de  la  veine  guttmale. 

I Z4.  Nerfs.  Les  poumons  ont  beaucoup 
de  nerfs  qui  s’y  diftribuent  par  filamens , 
accompagnent  toutes  les  ramifications  des 
bronches  ,  de  même  que  des  vaifleaux 
fanguins ,  &  fe  répandent  fur  les  parois 
des  cellules  ou  véficules  ,  comme  aufii 
aux  tuniques  &  à  toutes  les  parties  mem- 
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Ibraneufes  <ies  poumons.  Les  nerfs  fympa- 
thiques  moyens ,  ,&  les  grands  nerfs  fy m- 
pathiques  ,  communément  appelés  nerfs 
ide  la  huitième  paire, ^oii  nerfs  intercoftaux, 
forment  enfemble  derrière  chaque  pou¬ 
mon  un  entrelacement  particulier  nommé 
plexus  pulmonaire ,  d’où  partent  des  fila- 
mens  nerveux ,  qui  en  paflant  communi¬ 
quent  avec  le  plexus  cardiaque  &  le  plexus 
.flomachique. 

12.5.  Vaisseaux  lymphatiques.  Dans 
la  furface  du  poumon  de  l’homme,  entre 
•la  tunique  interne  &:  la  tunique  cellu¬ 
laire  ,  on  découvre  des  traces  femblables 
a  celles  des  vaiffeaux  lymphatiques  j  mais 
il  ne  faut  pas  fe  méprendre  en  voyant  pa- 
jroître  fur  la  furface  du  poumon  un  ré- 
Xeau  très-tranfparent ,  après  qu’on  a  for¬ 
tement  foufflé.dans  un  lobe  ,  car  c’eft  l’air 
■qui  a  pafTé  au  travers  des  cellules  ou  vé- 
ncules  bronchiales  dans  les  cellules  inter¬ 
lobulaires  ,  qui  a  fait  un  écartement  dp 
plufieurs  petits  lobules  ,  &  s’eft  logé  dans 
les  interftices  de  cet  écartement.  Les  vrais 
vaifTeaux  lymphatiques  du  poumon  font 
plus  viftbles  dans  les  animaux.  J’ai  vu 
dans  le  cheval  un  vrai  vaifTeau  lym¬ 
phatique  ramper  tout  le  long  d’une  grande 
portion  de  l’un  des  bords  du  poumon. 

Ligamens.  Sous  la  racine  de 
chaque  poumon ,  c’eft  ainfi  que  j’en  ai 
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toujours  appelé  la  portion  formée  par  1* 
tronc  fubalterne  de  l’artere  pulmonaire , 
par  les  troncs  des  veines  pulmonaires 
&  par  le  tronc  des  bronches  ,  il  y  a  un 
ligament  membraneux  un  peu  large ,  qui 
attache  le  bord  poftérieur  de  chaque  pou¬ 
mon  aux  parties  latérales  des  vertebres 
<lu  dos  ,  depuis  cette  racine  jufqu  au  dia¬ 
phragme. 

127.  La  trachée  ARTERE.  Les  bron¬ 
ches  dont  j’ai  parlé  ci-delTus,  font  des 
branches  &  des  ramifications  d’un  grand 
canal ,  en  partie  cartilagineux  ôc  en  partie 
membraneux  ,  appelé  trachée  artere.  Elle 
eft  fituée  antérieurement  au  bas  du  cou  j 
de- là  elle  defcend  dans  la  Poitrine  en¬ 
tre  les  deux  plevres  par  l’écartement  fu- 
péfieur  du  médiaftin  ,  derrière  le  thy-^ 
mus^ 

128.  Etant  parvenue  à  la  courbure  ou 
arcade  de  l’aorte  ,  elle  fe  partage  en  deux 
parties  latérales  auxquelles  bn  donne  le 
nom  de  bronches,  l’une  à  droite  &  l’autre 
à  gauche,  &  dont  chacune  fe  plonge 
-dans  le  poumon  voifin,  &  s’y  divife  de 
la  maniéré  expofé  ci-devant.  La  bronche 
du  côté  droit  eft  courte  ,  &  celle  du  côté 
gauche  eft  longue  ,  au  contraire  des  artè¬ 
res  pulrironaires ,  donc  la  droite  eft  longue' 
&  la  gauche  courte. 

129.  La  trachée  artere  eft  formée  de 

plufieurs 
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plufieurs  fegmeiis  de  cercles  ou  cerceaux 
cartilagineux ,  arrangés  les  uns  fur  les 
autres,  de  maniéré  qu’il  en  refaite  un  can¬ 
nai  qui  eft  entr’ouverc  en  arriéré  ,  où  cè 
d-éfaut  du  canal  cartilagineux  eft  com- 
penfé  par  une  membrane  molle.  &  glan- 
duleufe  ,  qui  achevé  la  circonférence  du 
canal.  . 

150.  Tous  les  cerceaux  ont  chacun  une 
ligne  &  plus  de  largeur ,  ôc  environ  un 
quart  de  ligne  d’épaiÎTeur.  Leurs  extrémi¬ 
tés  font  arrondies.  Ils  font  pofés  de  champ 
les  uns  fur  les  autres  par  de  petits  interf- 
tices ,  de  maniéré  ,  que  le  bord  inférieur 
de  chacun  regarde  le  bord  fupérieur  de 
fon  voifin. 

131.  Tous  les  cerceaux  tiennent  en- 
femble  par  une  membrane  ligamenteufe 
très-forte  &  élaftique  ,  qui  eft  attachée  au 
bord  des  cerceaux.  J’ai  trouvé  les  trois 
premiers  cerceaux  être  une  feule  -piece 
courbée  alternativement  en  deux  endroits 
par  fa  largeur.  Il  s’en  trouve  quelquefoiff 
deux  continués  de  cette  maniéré. 

I  3X.  Le  canal  de  la  trachée  artere  efti 
tapifte  intérieurement  d’une  membrane 
particulière  ,  qui  paroît  en  partie  charmve 
ou  mufculeufe,  ôc-en  partie  ligamenteuse, 
percée  d’une  grande  quantité  de  petits 
trous  plus  ou  moins  imperceptibles,  dont 
Tomt  IV^,  C 
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fiiinte  continuellement  une  liqueur  mucî- 
iftgineufe ,  capable  de  défendre  la  furface 
interne  de  la  trachée  artere  ,  contre  Ta- 
trirnonie  de  l’air  que  nous  refpirons. 

ï  3  3 .  Cette  liqueur  vient  de  petits  grains 
glanduleux  difperfés  dans  répailTeur  de  la 
jgi:ernbf  ane ,  mais  principalement  des  grains 
un  peu  plus  gros  ,  dont  la  furface  externe 
fkii  poderieure  de  la  membrane  forte  qui 
achevé  le  canal  ôc  fupplée  au  défaut  de 
la  portion  des  cerceaux  cattilagineux  ,  eft 
tapilTée.  On  trouve  prefque  la  meme  ftruc- 
ture  dans  les  ramifications  à  proportion, 
lufquà  leurs  extrémités. 

13  4.  Tous  les  vailTeaux  dont  les  pou-» 
mons  font  principalement  compofés  ,  tant 
les  aeriens,  c’eft-à-dire  les  bronches ,  que 
les  fangums  ,  fçavoir  les  arteres  &  les 
veines  pulmonaires  ,  les  arteres  ôc  les 
veines  bronchiques ,  s’accompagnent  par-^ 
tout  dans  ce  vifeere. 

135.  Us  font  pour  l’ordinaire  tellement 
arrangés  jufqu’aux  dernieres  ramifications 
qu’on  trouve  un  tronc  fubalterne  ou  un 
çaméaux  de  bronche  entre  un  tronc  fubal¬ 
terne  ou  un  rameau  d’ artere  pulmonaire  , 
(|c  un  tronc  fubalterne  ou  un  rameau  de 
veine  pulmonaire.  Les  v  ai  fie  aux  bronchi¬ 
ques  font  immédiatement  collés  aux  bron-< 
$fies.  Eu  quelques -endroits  ces  trois  vaif-^ 
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féaux  font  rangés  de  maniéré  qu’ils  fe 
touchent  tous  trois  ,  ôc  lailTent  entr’eux 
un  elpace  triangulaire. 

1 5  6.  Les  bronches  fe  divifent  en  un, 
très-grand  nombre  de  raniificadons.  Les 
derniers  rameaux  deviennent  les  pédicules 
des  petits  lobules.  Les  lobules  font  tou-; 
jours  angulaires ,  oblongs ,  larges  ,  étroits» 
&c.  Les  pédicules  jettent  entre  les  lobuleaé 
d’autres  pédicules  membraneux ,  plus  pe¬ 
tits  ,  très- courts,  qui  aboutirent  aux  véli- 
cules  èc  aux  cellules  brongfiiques,  &  en 
font  des  continuations.  Les  troncs  fubal- 
ternes  &  les  rameaux  des  bronches  pro- 
duifent  encore  immédiatement  de  la  con¬ 
vexité  de  leurs  parois  quantité  de  ces  pedtiï 
pédicules. 

'  1 3  7.  Quan  don  fouffle  dans  les  poumons, 

les  cellules  bronchiques  les  plus  voifînes 
de  la  furface  externe  des  poumons  fe  pré- 
fentent  comme  de  petites  portions  de  vé- 
ficules  arrondies.  C’eft  ce  qui  a  déterminé 
de  donner  le  nom  de  véliciiles  à  toutes  les 
cellules  bronchiques  en  général ,  quoi¬ 
qu’elles  foient  toutes  angulaires  »  excepté 
celles  dont  je  viens  de  parler. 

138.  Quand  on  examine  un  poumoaf 
fans  l’avoir  foufïlé,  on  y  trouve  les  cer¬ 
ceaux  cartilagineux  des  bronches  tellement 
rapproché  les  uns  des  autres ,  que  de  deux 
cerceaux  voilins  le  plus  étroit  s’engage  u» 
C  ij 
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peu  dans  l’autre.  Quand  on  tire  un  portion 
des  bronches  par  les  deux  extrémités  ,  on 
écarte  ces  cerceaux  les  uns  des  autres  ,  Ôc 
par  ce  moyen  on  allonge  le  canal  bron¬ 
chique,  qui  fe  raccourcit  auffi-tôt  après 
par  le  reifort  de  fa  membrane  élaftique , 
quand  on  celTe  de  tirer. 

159.  Quand  on  ouvre  tout  au  long  quel- 
'que  portion  d’artere  ou  de  veine  pulmo-'^ 
naire  dans  ce  même  poumon ,  on  y  trouve 
quantité  de  rides  rrarifverfales  j  elles  s’ef¬ 
facent  quand  on  tire  ces  vailTeaux  en  long. 
Cette  obfervation  eft  donnée  par  M.  Hel¬ 
vétius. 

1 40.  Par  le  moyen  de  cette  ftruéture , 
non-feulement  toutes  les  ramifications  des 
bronches ,  mais  auili  toutes  celles  des  artè¬ 
res  &  des  veines  pulmonaires  gardent  tou¬ 
jours  la  même  direélion  dans  un  poumon 
gonflé  &  dans  un  poumon  dégonflé.  Elles 
deviennent  Amplement  raccourcies  fans 
devenir  plus  tortues  ou  pliées.  C’efl:  ainfi 
que  ces  vailfeaux  s’allongent  dans  l’expira¬ 
tion,  &  s’accourciflènr  dans  l’infpiration. 

141.  JVota.  Ces  trois  vaifleaux  font  en- 
femble  comme  dans  une  efpece  de  gaine 
cellulaire  qui  accompagne  toutes  leurs  ra¬ 
mifications.  Ce  n’efl:  que  la  continuation 
des  cellules  interlobulaires,  c’eft-à-dire  du 
tififu  cellulaire  des  interftices  des  lobules. 
Cependant  les  pellicules  qui  le  compofent 
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font  arrangées  autour  de  ces  vaifTeaux: 
d’une  maniéré  plus  régulière  &  plus  en 
long  qu’ailleurs  J  de  forte  qu’ils  paroifTenc 
former  une  vraie  gaine. 

142.  Quand  on  foufïle  par  un  tuyan 
qu’on  aura  introduit  dans  cette  gaine  cel¬ 
lulaire  jufqu’à  toucher  immédiatementà  un 
tronc  des  vailTeaux  ou  à  un  tronc  des  bron¬ 
ches,  l’air  y  gliffe  d’abord  tout  au  long 
dans  les  cellules  qui  environnent  le  plus 
près  ces  troncs  ou  ces  rameaux,  mais  (t 
on  continue  le  foufïle  ,  il  s’avance  partout 
dans  le  tilTu  interlobulaire. 

145.  Glandes  Bronchiques.  On  trou^ 
ve  fur  la  première  bifurcation  de  la  trachée 
artere ,  à  l’angle  même  de  la  bifurcation , 
en  devant  Ôç  en  arriéré  ,  certains  corps 
glanduleux ,  mollets  ,  irrégulièrement  ar-- 
rendis ,  d’une'couleur  bleuâtre  ou  noirâtre  y 
&  d’un  tifTu  qui  refTemble  en  partie  à  ce¬ 
lui  du  thymus  décrit  ci-deflus ,  &■  en  partie 
à  celui  de  la  glande  thyroïde  dont  il  fera 
parlé  ci-defTous.  11  s’en  trouve  de  pareils  X 
l’origine  de  chaque  ramification  des  bron¬ 
ches,  mais  ils  diminuent  à  proportion,  Sc 
deviennent  plus  petits.  Ces  glandes  font 
attachées  immédiaternentaux  bronches ,  & 
enveloppées  d’un  tiflii  interlobulaire.  Elles 
paroifTent  communiquer  par  de  petites  ou-' 
vertures  avec  la  cavité  des  bronches. 

144.  La  trachée  artere  aplufieurs  merrt-' 
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branes  ou  tuniques ,  comme  ii  eft  dit  ci*- 
deffus  La  plus  externe  ,  &  qu  ôn  appelle 
commune  ,  enveloppe  la  trachée- artere 
dan*  la  Poitrine  ,  mais  hors  de  la  Poitrine 
cette  première  tunique  tire  fon  origine 
des  expanfions  aponévrotiques  des  mufcles 
du  com.  C’eft  entre  cette  tunique  &  la  fui- 
v^nte  qne.  font  enfermés  les  grains  glan¬ 
duleux  dont  il  eft  parlé  ci-deffus. 

1,45.  La  deuxieme  membrane  ou  tuni¬ 
que  lui  eft  propre.  Elle  eft  "  cellulaire  ôc 
une  continuation  de  la  tunique  cellulaire 
des  poumons. -Les  pellicules  de  cette  tu* 
nique  les  plus  voifine^  des  cerceaux  cartila¬ 
gineux  leur  fervent  de  périchondre  externe^ 
Xa  troifîeme  membrane  eft  en  dedans-.  Elle; 
eft  de  même  fort  adhérente  aux  cartilages, 
Sc  leur  fert  aulli  de  périchondre  externe. 

146.  La  quatrième  membrane  eft  celle 
qui  forme  le  fupplément  du  canal  carti¬ 
lagineux  de  la  trachée  artere.  Elle  eft 
principalement  faite  de  deux  lames  ou 
couches  en  partie  mufculaires  &  en  par¬ 
tie  tendineules  ,  dont  l’externe  ou  pofté- 
rieure  eft  compofée  de  fibres  longitudi¬ 
nales  y  l’interne  ou  antérieure  l’eft  de  fibres 
tranfverfales.  Cette  membrane  eft  percée 
de  petits  tuyaux  de  grains  glanduleux  , 
mentionnés  ci-delTus ,  lefquels  étant  pref- 
fés  fourniftent  une  liqueur,  ôc  étant  exa¬ 
minés  par  le  raicrofcope,  paroifiTent  véft-^ 
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Culaires  ou  folliculeux ,  à  peu  près  comme 
ceux  de  l’eftomac. 

147.  Le  ligament  qtii  eft  entre  chaque 
cerceau  cartilagineux  eft  très -fort  ôc  élaf- 
tique.  Ces  ligamens  fe  bornent  chacun  à 
deux  cartilages ,  fans  aucune  communi¬ 
cation  les  uns  avec  les  autres.  Ils  font  at-i 
tachés  aux  bords  des  cartilages  à  peu  près 
tomme  les  mufcles  intercoftaux  font  atta-^ 
chés  aux  côtes. 

148.  Les  bronches  à  mefure  qu’elles 
s’avancent  dans  la  mafle  des  poumons  , 
perdent  leurs  cartilages,  mais  les  lignes 
ou  colonnes  mufculeufes  de  M.  Morgan^ 
paroiftent  toujours  également  après  , 
même  quelquefois  mieux  que  devant.  On 
y  voit  aufti  les  deux  lames  mentionnées  ci- 
delTus.  On  y  voit  encore  très-diftinéfee- 
ment,  quelquefois  fans  microfcope  ,  beau¬ 
coup  de  petits  trous  qui  s’ouvrent  de  de--^ 
dans  en  dehors  dans  les  pédicules  des  lo¬ 
bules  ôc  les  cellules  bronchiales  ou  véfi- 
cules  qui  environnent  immédiatement  les 
bronches. 

149.  Usages.  La  refpiration  fe  fait  par 
deux  fortes  d’organes ,  dont  on  peut  re¬ 
garder  les  uns  comme  aétifs  ,  ôc  les  autres 
comme  paflifs.  Les  poumons  font  de  la  fé¬ 
condé  elpece.  La  première  comoïend  prin* 
cipalement  le  diaphragme  ôc  les  mufciea 
intercoftaux. 
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1 50.  D’abord  que  les  mufcles  intercor- 
taux  fe  mettent  en  contraétion ,  les  arca¬ 
des  dès  côtes  fe  lèvent  conjointement  avec 
le  jïcrnum,  Sc  s’écartent  les  unes  des  autres, 
ce  qui  élargit  la  capacité  de  la  Poitrine 
de  côté,  &  d’autre,  &  de  derrière  en 
devant. 

151.  Dans  le  môme  inftant  le  diaphrag¬ 
me  s’applanit  par  deux  mouvemens  qui 
paroilTent  fe  contrarier  ,  favoir  le  mou- 
vèmèntt  de  contradion  des  fibres  char¬ 
nues  du  diaphragme ,  &  le  mouvement 
de  dilatation  des  côtes  auxquelles  il  eft 
attaché.  La  fut  face  externe  de  la  Poitrine 
étant  par  -  là  comme  augmentée  ,  &•  la 
cavité  des  bronches  ayant  en  meme  tems 
ôc  par  le  même  moyen  moins  de  réfif- 
taiîce  ,  Pair  qui  nous  environne  cede  à  la 
preflion  externe ,  &  fe  plonge  dans  tous 
les  efpaces  ,  où  alors  la  preffion  cefie,  c’eft- 
à-dire  dans  la  trachée  artere  &  dans  toutes 
les  ramifications  des  bronches  ,  jufqu’aux 
véfieules.  C’eft  ce  qu’on  appelle  infpi- 
ration. 

152.  Le  mouvement  d’infpiration  n’eft 
que  momentanée  j  il  celle  dans  un  inftant 
en  ce  que  les  mufcles  intercoftaux  fe  re¬ 
lâchent  ,  &.  les  côtés  reprennent  leur  fitua- 
tion  par  le  moyen  du  reflbrt  de  leurs  liga- 
mens  &  de  celui  de  leurs  portions  cartila- 
gineufes.  On  appelle  expiration  ce  dernier 
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tftbuvement  par  lequel  les  côtes  fe  rabaif- 
fent  &;  fe  rappro;hent.  , 

153.  Les  arrêtés  &  les  veines  pulmo--- 
naires  qui  accompagnent  les  bronches  dans' 
toutes  leurs  ramifications  jufqu’autour  des^ 
véficules,  fervent  à  faire  palTer  le-fang; 
veineux  par  les  filières  ou  détroits  de  leurs- 
extrémités  capillaires ,  &  par-là  lui  pro¬ 
curent  au  moins  trois  fortes  de  change-r 
mens  ou  modifications  que  voici. 

1 5  4.  La  première  eft  d’y  devenir  brifé,’, 
broyé  Sc  comme  pulvérifé^  la  fécondé  eft; 
de  fe  dépouiller  d’une  certaine  quantité  de 
férofité  par  la  tranfpiration  pulmonaire 
qu’on  appelle  vulgairement  haleine.  La- 
troifîeme  enfin  eft  d’y  devenir  ,  pour  ainfi 
dire,  ranimé  par  l’imprellion  de  l’air  qui- 
y  palTe ,  foit  que  cet  air  s’y  infinue  totale-- 
ment,  foit  qu’il  y  po^rtent  des  particules  fi-- 
nes,  dont  il  n’eft  que  le  véhicule 3, foit  en-- 
fin  qu’il  ne  faiPe  que  comprim’er&  fécouer  ' 
le  fang  .qui  palfe  autour  des  véficules  ou; 
cellules  bronchiques,  par  le  réfeau  vaf-; 
culaire. 

155.  Les  cartilages  de  la  trachée  artere- 
8c  ceux  des  bronches  fervent  en  général 
à  faire  un.  canal  qui  ne  foit  pas.  capable-' 
de  s’affailTer  par  la  comprefiion  &  qui- 
néanmoins  foit  propfe  à  céder  a  certains  ; 
mouvemens  deprefliônoud’impulfîon  fans* 
fe-  c^er.  Ces  cartilages  n’étant  pas  dès^ 


'5?  Exposition  AnATôMiQut. 
cerceaux  ou  anneaux  entiers  ,  Sc  étant 
luppléés  par  des  membranes  élaftiques  , 
permettent  un  mouvement  de  dilatation  & 
d.e  rétréciflTement  qui  convient  pour  faire 
les  différens  tons  de  voix.  Ils  font  attachés 
les  uns  aux  autres  par  des  ligamens  élafti- 
<ques  d’une  certaine  largeur,  qui  facilitent 
aux  bronches  l’alongement  &  le  rétrécilfe- 
ment  réciproques  dans  les  mouvemens  de 
lefpiration. 

155.  Nota.  Je  ne  parle  point  ici  du  la¬ 
rynx,  que  Ton  prend  ordinairement  pour 
la  partie  fupérieure  de  la  trachée  artere  » 
}’en  remets  la  defcription  au  Traité  de  là 
Tête,  avec  laquelle  cette  partie  a  une  con¬ 
nexion  particulière  par  rapport  à  la  langue. 
Je  le  fais  d’autant  plus  que  je  joins  au 
même  traité  ce  qui  regarde  le  cou,  comme 
ne  fourniflfant  pas  alTez  de  matière  pour  en 
faire  un  traité  particulier ,  quoique  dans  la 
clivifion  générale  du  corps  humain  il  fe 
préfente  naturellement  à  p&rt  entre  la  têt© 
êc  la  Poitrine. 

§  VII.  Vœfophage. 

157.  Situation.  Figure.  L’œfopliagô 
èft  un  cinal  en  partie  mufculeux  &  en 
partie  membraneux ,  fitué  derrière  la  tra¬ 
chée  artere  &c  devalht  les  vertèbres  du 
dos ,  depuis  environ  le  milieu  du  cou  juf- 
qu’au  bas  de  la  Poitrine ,  où  il  palTe  par 
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l’ouverture  particulière  du  petit  mufcle  ou 
mufcle  inférieure  du  diaphragme  dans  le 
bas-ventre  ,  8c  fe  termine  à  l’orifice  fu- 
périeure  de  l’eftomac. 

158.  Structure. Tuniques.  11  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  tuniques  ,  à  peu  près 
comme  l’eftomacj  dont  il  eft  la  continua¬ 
tion.  La  première  n’eft  formée  dans  la  Poi¬ 
trine  que  par  la  duplicature  de  la  portioit 
poftérieure  du  médiaftin.  Elle  manque  au- 
deflus  de  la  Poitrine  &  dans  le  cou,  ou 
l’œfophage  n’a  pour  tunique  commune 
que  la  continuation  du  tiiru  cellulaire  des 
parties  voifînes. 

159.  La  fécondé  tunique  eft  mufcu- 
leufe,  compofée  de  différentes  couches  de 
fibres  charnues.  Les  plus  externes  font 
pour  la  plupart  longitudinales ,  &  elles  ne 
font  pas  toutes  continuées  d’un  bout  à  l’au¬ 
tre.  Les  couches  fuivantes  font  oblique¬ 
ment  tranfverfales ,  celles  d’après  font  plus 
tranfverfales  ,  &  les  internes  biarfent  à, 
contrefens.  Elles  fe  croifent  toutes  en  plu¬ 
fieurs  endroits  très-irrégulieremenr  ,  fans 
être  fpirales  ni  annullaires. 

160.  La  troifieme  tunique  eft  appelée 
nerveufe ,  8c  reffemble  à  celle  de  l’eftomac 
ôc  des  inteftins.  Elle  eft  différemment  plif- 
fée  en  long  ;  étant  beaucoup  plus  ample 
que  la  mufculeufe ,  8c  elle  eft  evironnée 
d’un  tiffu  filamenteux  blanchâtre,  mollet 
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&  fin  ,  comme  une  efpece  de  coton..  Si  on 
met  ce  tifTu  cotoneux  tremper  dans  de 
l’eau,  il  fe  gonfle  &  devient  épais. 

i6i.  La  quatrième  tunique  ou  la  plus 
interne  à  quelque  reflemblance  avec  celle 
des  inteftins ,  excepté  qu’elle  a  des  mame¬ 
lons  très-petits  de  très  courts,  au  lieu  de  ve¬ 
louté.  Elle  eft  auflî  pliflee  en  long,  comme 
la  troifîeme ,  de  forte  qu’un  cefophage  cou¬ 
pé  en  travers  repréfente  un  tuyau  dans  un 
autre  tuyau.  Cette  tunique  fuinte  toujours 
une  lymphe  vifqueufe  par  fes  porofités. 

ï6i,  L’ cefophage  dès  fon  origine  fe 
porte  peu  à  peu  vers  le  côté  gauche,  &  va 
naturellement  le  long  des  extrémités  gau? 
ehes  des  cartilages  de  la  trachée ‘artere.  Je 
parlerai  ailleurs  de  la  glande  thyroïde  &C 
des  glandes  fituées.  derrière  le  milieu  de 
l’oefephage.  Je  remets  auffi  le  pharynx ,  de 
même  que  le  laryiix  ,  à  l’hiftoire  de  la. 
tête,  pour  des  raifons  q^ue  je  dirai. 

§•  VIII.  Canal  thor-achique. 

C’efl:  un  conduit  très- mince  dt 
tranfparent,  qui  du réfervoir  laiteux  monte 
le  long  de  l’épine  du  dos  entre  la  veine 
azygos  &  l’aorte,  jufqu’à  la  cinquième 
vertebre  du  dos ,  ou  plus  haut ,  pafle  là 
derrière  l’aorte  à  gauche  ,  &  monte  derriè¬ 
re  la  veine  fous-claviere  gauche,  où  il  fe 
termine  dans  les  uns  par  une  ampoule 
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&  dans  les  autres  par  pludeurs  branches 
réunies ,  &  s’ouvre  dans  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  veine  fous-claviere,  attenant  le 
côté  externe  de  la  jugulaire  interne. > 

I  <>4.  Ce  canal  eft  très-garni  de’  valvules 
fémilunaires ,  tournées  de  bas  en  haut. 
Son  ouverture  dans  la  veine  fous-claviere 
du  corps  humain  ,  au  lieu  d’une  valvule 
fémilunaire ,  eft  couverte  de  plufieurs  peb 
licules  ,  dont  l’arrangement-  permet  att 
chyle  de.  s’y  avancer  vers  la  veine  cave  ,: 
&  empêche  le  fang  de  fe  glifler  en  même 
tems  dans  le  canal.  Il  eft  quelquefois 
double  ,  -  un;  de  ’  chaque  côté ,  &  quelque¬ 
fois  accompagné  des  appendices  pampi- 
niformes. 
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TRAITÉ  DE  LA  TÊTE. 

r.  J’ai  commencé  Tes  traités  précédens  ^ 
c’eft-à-dire  celui  du  bas-ventte  &c  celui 
de  la  poitrine  ,  par  la  defcription  des 
parties  externes  de  ces  deux ,  cavités  du 
corps  humain-,  &  j’ai  donné  enfuite  celle 
de  leur  parties  internes.  Je  ne  garderai 
pas  le  meme  ordre  dans  le  traité  de  la. 
tête.  J’y  expoferai  d’abord  ce  qui  eft  con¬ 
tenu  dans  fa-  cavité  ofteufe  >  c’eft-à-dire ,  la 
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cavité  du  crâne,  &  enfuite  tout  ce  qui  etî!* 
vironne  cette  cavité  ,  dont  il  faut  bien 
connoître  la  ftruéture  expofée  dans  l’un  &: 
l’autre  Traité  des  os ,  avant  que  de  lire 
le  préfent  traité. 

2.  La  tête  étant  confidérée  en  général 
comme  une  des  trois  principales  cavités 
du  corps  humain ,  a  cela  de  particulier  am 
defliis  des  deux  autres ,  qu’en  dehors  elle 
eft  le  liège  &  le  foutien  de  plulleurs  or¬ 
ganes  particuliers  très  compofés ,  &  qu’au 
dedans  elle  ne  renferme  qu’un  feul  organe  y 
qu’on  regarde  comme  l’organe  des  orga¬ 
nes  ,  &  le  premier  mobile  de  toute  l’éco-r 
nomie  animale,  fçavoir  le  cerveau,  dont 
la  méchanique  eft  encore  auflî  inconnue  que 
la  démonftration  de  la  ftruélure  de  fes  diffé¬ 
rentes  parties  eft  difficile ,  même  de  celles, 
qu’on  croit  connoître. 

article  I. 

LE  CERVEAU  EN  GÉNÉRAL. 

3.  Nom.  On  donne  en  général  le  nom: 
de  cerveau  à  toute  la  maffe  qui  occupe 
entièrement  la  cavité  du  crâne  ,  de  qui 
eft  enveloppée  de  deux  membranes  ap- 
,  pelées  méningés  félon  les  Grecs ,  &  me- 
res  félon  les  anciens  ,  dont  l’opinion  com¬ 
mun©  étoit  que  ces  membranes  font  l’o^ 
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ïîgine  &  comme  ks  meres  de  toutes  les 
autres  membranes  du  corps  humain. 

4.  Division.  La  maflfe  generale  eft  dlf- 
tinguée  en  trois  portions  particulières ,  fça- 
voir  en  cerveau  proprement  dit,  ou  grand 
cerveau^  en  cervelet  ou  petit  cerveau,  ÔC 
en  moelle  allongée.  On  joint  à  ces  trois 
pottions  renfermées  dans  le  crâne  une 
quatrième  ,  qui  occupe  le  grand  canal  de 
l’épine  du  dos ,  fous  le  nom  de  moelle  de 
l’épine  ,  ou  moelle  épiniere  ,  &  .qui  eft  la 
continuation  de  la  moelle  allongée. 

5.  Les  méningés  ou  membranes  meres 
font  en  général  au  nombre  de  deux ,  une 
très-forte  ,  qui  touche  immédiatement  au 
crâne,  l’aurre  mince,  qui  touche  immé- 
diattement  à  la  malfe  du  cerveau.  On  don¬ 
ne  le  nom  de  dute-mere  à  la  première ,  ôc 
celui  de  pie-mere  â  la  fécondé ,  que  l’on 
divife  encore  en  deux,  en  appelant  la  plus 
externe  de  ces  deux  lames  arachnoïde,  & 
en  confervant  à  la  plus  interne  le  nom  de 
pie-mere.  Je  commencerai  par  les  mé¬ 
ningés. 

§  I.  La  dure-mere. 

6.  Situation  générale.  La  dure- 
înere  enveloppe  le  cerveau  &  toutes  fes 
0:ppartenances.  Elle  tapiffe  le  dedans  du 
crâne ,  lui  fert  de  période  interne  ,  en 
teniplit  ks  trous ,  en  garnit  ks  enfonce- 
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mens  &  couvre  les  éminences  qui  s’y  trou-" 
vent,  de  maniéré  que  le  cerveau  n’eiï. 
puilfe,  pas  être  incommodé. 

7.  Division.  11  y  a  plufieurs  chofes  i’ 
©bierver  dans  l’expolîtion  anatomique  de 
la  dure  mere ,  fçavoir.  1  Sa  compofîtion.^ 
a®.  Ses  adhérences  au  crâne.  3®.  Ses  replis» 
ou  cloifons.  4®.  Ses  allongemens  ,  fes' 
vailTeaux  &  fes  nerfs. 

'  8.  Composition.  La  diire-mere  eft: 
compofée  de  deux  lames  très-étroitemenc 
collées,  enfemble,  dont  les  fibres  fe  croi-.- 
£ent  obliquement.  Le  feul  frottement  de 
cette  membrane  entre  les  bouts  des  doigts 
fait  alTez  connoître  qu’il  y,  a  deux  lames  y- 
en  ce  que  par  ce  moyen  ondes  fent  un  peu- 
glifler  l’une  fur  l’autre.  Le  tifiu  eft  très-.^ 
ferme  ,  très- ferré,  &  paroît  en  partie  liga¬ 
menteux  en  partie  tendineux. 

9.  Adhérences.  La  dure-mere  eff  fort, 
adhérente  au  crâne  par  un  grand  nombre; 
de  filamens  de  la  lame  externe  ,  qui  s’infi- 
nuent  dans  les  pores  du  crâne  ,  .principale¬ 
ment  aux  futures,  tant  en  haut  qu’en  bas*, 
dont  ils  pénètrent  les  jointures ,  de  forte- 
que  par  ce  moyen  la  dure-mere  commu¬ 
nique  a-vec  le  périofte  externe  du  crâne... 
Ces  filamens  font  pour  la  plupart  de  pe¬ 
tits  vailTeaux  dont  la  rupture  paroît  afiez^ 
par  le  grand  nombre  de  points  rougea 
qui  fe.  préfentent  d’abcrd  dans  la  furfa,-*- 
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ee  externe  de  la  dure-mere  détachée. 

10.  Elle  eft  beaucoup  plus  adhérente  à 
toute  la  furface  interne  du  crâne  dans  les 
enfans  &  dans  la  jeunelîe ,  que  dans  les  per- 
Ibnnes  avancées  en  âge  j  c’eft  parce  que 
les  filamens  dont  je  viens  de  parler  de- 
viennenc.très  roinces  &  comme  étranglés 
à  mefure  que  les  pores  olïeuxfe  rétrécifl'enc 
avec  l’âge ,  de  forte  qu’ils  fe  rompent  plus 
facilement  par  la  violence  que  l’on  fait 
pour  l’en  détacher. 

1 1 .  Lame  interne.  Ce  n’eft  que  la  la¬ 
me  externe  qui  forme  ces  adhérences ,  la 
lame  interne  n’y  a  point  de  part.  Cette 
lame  eft  fort  unie ,  lifte  &  polie  dans  fa 
furface  interne  ,  &  toujours  légèrement 
humeétée  d’une  rofée  très-fine  qui  fuinte 
par  les  pores  ,  à  peu  près  comme  à  celle, 
du  péritoine ,  de  la  plevre. 

li.  Replis.  Cloisons.  Les  replis  de 
la  dure  mere  font  formés  par  la  lame  in¬ 
terne.  Il  y  en  a  trois  qui  forment  autant  de 
cloifons  particulières  j  une  fupérieure ,  qui 
repréfente  une  efpece  de  médiaftin  entre 
les  deux  grands  lobes  du  cerveau*,  une 
moyenne  en  maniéré  de  diaphragme ,  én- 
tre  le  cerveau  &  le‘ cervelet,  &  une  infé¬ 
rieure  entre  les  lobes  du  cervelet.  La  cloi- 
fon  fupérieure  eft  longitudinale  ,  falcifor- 
me ,  èc  appelée  la  faux  de  la  dure-mere. 
On  la  peut  aufli  nommer  cloifon  fagittale  , . 
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cloifon  verticale  »  ou  médiaftin  du  cerveau* 
La  cloifon  moyenne  eft  tranfverfale  ;  on  la 
peut  appeler  le  plancher  du  cerveau  ^  le 
diaphragme  du  cerveau,  ou  la  tente  du 
cervelet.  La  cloifon  inférieure  eft  trè's-pe* 
rite ,  &c  defcend  entre  les  lobes  du  cervelet. 
On  lui  peut  donner  le  nom  fimple  de  cloi-^ 
fon  du  cervelet ,  ou  celui  de  petite  cloifon 
occipitale,  eu  égard  au  plancher  ,  ou  à  la 
tente  du  cervelet ,  qu’on  peut  regarder 
comme  la  grande  cloifon  occipitale. 

1 3.  La  cloifon  fupérieure  ou  verticale , 
appelée  la  faux  de  la  dure-mere ,  eft  un 
repli  très-long  &  une  dupHcature  très-large 
de  la  lame  interne  de  la  dure-mere  j  le¬ 
quel  repli ,  de  même  que  la  dupHcature , 
détend  depuis  le  bord  de  la  crête  de  l’os 
cthmoïde,  tout  le  long  de  la  future  fa- 
gitrale ,  jufqu’à  la  partie  moyenne  de  la 
cloifon  tranfverfale.  Elle  s’unit  avec  cette 
cloifon ,  de  maniéré  que  les  lames  latérales 
de  la  faux  fe  continuent  de  côté  &  d’autre 
avec  les  portions  voifînes  de  la  lame  fupé- 
rieure  de  la  tente. 

1 4.  Elle  eft  plus  large  à  fon  union  avec 
la  tente,  qu’à  fon  attache  à  l’os  ehtmoïde, 
&  elle  eft  plus  épaifle  au  bord  qui  tient  au 
crâne  qu’à  l’autre  bord  ,  qui  eft  libre  dC 
comme  tranchant^  de  forte  quelle  repré¬ 
lente  une  faux  de  moifTonneur,  ce  qui  lui 
fait  donner  le  nom  de  faux. 
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1 5 .  Isa  cloifon  tranfverfale  eft  attachée 
à  l’os  occipital,  le  long  des  gouttières  des 
finus  latéraux  &  des  grands  angles  des  apo- 
phyfes  pietreufes  ,  jufqu’aux  apophyfes 
clinoïdes  poftérieures  de  l’os  fphénoïde. 
Par-là  elle  forme  comme  un  plancher  & 
une  efpece  de  te»ate ,  ou  de  voûte  appla- 
tie,  qui  a  fur  le  devant  une  grande  échan-^' 
entre  qui  eft  prefque  ovale. 

1 6.  Gette  cloifon  diftingue  la  cavité 
générale  du  crâne  comme  en  deux  loges 
ou  cavités  particulières,  une  grande  ou  m- 
périeure ,  &  une  petite  ou  inférieure ,  qui 
communiquent  enfemble  par  la  .  grande 
échancrure  ovale.  Elle  eft  formée  par  un 
repli  particulier  &  une  membrane  fort 
large  de  la  lame  interne  de  la  dure-mere. 
Elle  eft  très- ferme  ment  tendue  dans  l’état 
naturel  par  fon  union  ,  ou  plutôt  fa  conti¬ 
nuité  avec  la  faux  ou  cloifon  fupérieure. 

17.  L’union  ou  continuité  de  cette  cloi- 
fon  avec  la  faulx  ou  cloifon  fupérieure ,  les 
tient  toutes  deux  réciproquement  fort  ten¬ 
dues  \  de  forte  que  la  tente  eft  capable  de 
foLitenir  un  poids  conftdérable  fans  s’abaif- 
fer ,  &  que  la  faux  peut  réfifter  aux  efforts 
de  côté  hc  d’autre ,  fans  céder  à  droite  ni  à 
gauche. 

ï8.  On  peut  aifément  s’eh  convaincre 
en  les  maniant  d’abord  dans  leur  état  natu* 
rel,  &  eiifuite  en  les  coupant' félon  leur 
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largeur  Tune  après  l’autre  ,  ou  ce  qui  vaut 
mieux  ,  en  coupant  de  cette  façon  la  faux 
dans  un  fujet  &  la  tente  dans  un  autre; 
car  en  donnant  un  coup  de  cifeaux  à  la 
faux  5  on  verra  la  tente  peidre  fa  ferme¬ 
té  fur  le  champ,  &  on  verra  de  même  la 
faux  devenir  lâche  par  un  pareil  coup  don¬ 
né  à  la  tente. 

19.  La  petite  cloifon  occipitale  a  très- 
peu  d’étendue ,  tant  en  longueur  qu’en  lar¬ 
geur.  Elledefcend  depuis  la  partie  moyenne 
de  la  tente,  tout  droit  en  bas,  jufqu’aubord 
du  grand  trou  occipital,  attachée  lé  long 
de  l’épine  interne  de  l’os  occipital.  Elle 
eft  auffi  formée  par  un  petit  repli  Sc  une 
duplicature  proportionnée  de  la  lame  in¬ 
terne  de  la  dure-mere.  Elle  diftingue  le 
fond  de  la  cavité  occipitale  du  crâne  en 
deux  partiés  latérales.  Cette  cloifon  eft 
double  dans  quelques  fujets ,  de  même  que 
l’épine  cireule. 

20.  Replis  SPHÉNOÏDAUX.  Outre  ces 
grands  replis ,  il  y  eh  a  deux  petits  laté¬ 
raux  ,  un  à  chaque  côté  de  la  telle  fphé- 
noïde ,  qui  va  dans  l’apophyfe  clinoïde 
poftérieure  à  rapophyfe  clinoïde  anté¬ 
rieure  du  même  côté.  Ces  deux  replis  for¬ 
ment  enfemble  avec  la  partie  antérieure  8c" 
la  partie  poftérieure  de  la  felle  fphénoïde 
une  petite  foflette  qui  loge  la  glande  pitui¬ 
taire..  11  y  a  encore  deux  replis  antérieurs,' 
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cîiacun  au  bord  de  la  fente  fphénoïddle,  ou 
fente  orbitaire  fupérieure  ;  ces  replis  aug¬ 
mentent  la  profondeur  des  folles  moyen¬ 
nes  de  la  bafe  du  crâne.  Ainli  il  y  a  trois 
grands  replis  de  la  dure-  mere ,  &  quatre 
petits.  Ils  font  tous  produits  par  la  lame 
interne,  &  peuvent  etre  appelés  produc¬ 
tions  internes  de  la  dure-mere. 

il.  Allongemens.  Ce  font  des  produc¬ 
tions  delà  dure-mere,  formées  en  partie 
par  les  lames  de  cette  membrane ,  &  en 
partie  par  la  lame  externe  feule  ,  &  qui 
palTent  les  bornes  de  fa  circonférence ,  en 
fortant  hors  de  la  cavité  du  crâne  par  les 
ouvertures  décrites  dans  le  Traité  des  Os 
fecs.  Us  different  en  cela  des  replis,  qui  tous 
ne  font  formés  que  par  la  lame  interne  de 
la  dure-mere ,  &  ne  forcent  pas  du  crâ¬ 
ne.  On  les  peut  nommer  produétions  ex¬ 
ternes  de  la  dure-mere. 

il.  Le  plus  confîdérable  de  ces  allonge- 
mens  palïè  par  le  grand  trou  occipital  , 
&:  defcend  dans  le-canal  commun  des  ver¬ 
tébrés  dont  il  revêt  les  parois  en  forme  de 
tuyau ,  &  autour  de  la  moelle  épiniere , 
fous  le  nom  de  la  dure-mere  de  cette 
moelle.  Les  autres  allongemens  accom¬ 
pagnent  les  nerfs  du  crâne  en  maniéré 
de  gaines.  Ces  gaines  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  paquets  ou  troncs  de 
nerfs  qu’on  compte  par  paires.  Ainfi  pour 
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les  nerfs .  olfadifs  il  y  a  autant  de  gaîneS 
très  diftindtes ,  qu’il  y  a  de  trous  de  la  la¬ 
me  ethmoïde.  Il  y  a  <les  nerfs  qui  font  ac¬ 
compagnés  de  plufîeurs  gaines  par  un 
meme  trou  du  crâne;  par  exemple  ceux 
qu’on  appelle  la  neuvième  paire. 

2  3 . 11  y  a  deux-  allongemens  particuliers 
de  la  lame  externe  feule  qui  forment  le 

f>ériofte  des.  orbites,  conjointement  avec 
es  gaines  des  nerfs  optiques.  Ces  allon¬ 
gemens  orbitaires  fortent  par  les  fentes 
fphénoïdales  ou  fentes,  orbitaires  fupérieu- 
res ,  s’élargilTent  de  nouveau  en  fortant 
&  tapiffent  toute  la  cavité  des  orbites.  Ils 
communiquent  aux  bords  des  orbites  avec 
le  péricrane  &.  les  périoftes  de  la  face.  Ils 
communiquent  encore  par  les  fentes  orbi?' 
taires  inférieures ,  avec  le  péricrane  de  la 
folle  temporale  &  de  la  folle  zygomatique. 
Par-là  on  peut  expliquer  les  accidens  qui 
arrivent  aux  environs  de  ces  parties  dans 
les  blelïlires  de  la  tète. 

24.  Les  allongemens  ou  prpdudions  ex¬ 
ternes  de  la  dure-mere ,  qui  fortent  par  les 
trous  du  crâne  par  où  palTent  les  vailTeaux 
fanguins ,  s’unilTent  immédiatement  après 
avec  le  péricrane;  par  exemple  les  allon¬ 
gemens  qui  tapiflènt  les  folTettes  des  trous 
déchirés  ©u  trous  jugulaires,  &  ceux  qui 
tapilfent  les  canaux  olFeux  ou  canaux  car 
rotiques  des  apophyfes  pierreufes,  ôcc. 
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15.  Vaisseaux.  Arteres.  Les  vaif- 
feaux  de  la  dure-mere  font  arteres ,  veines 
finus.  Les  arteres  en  général  font  diftin- 
guées  en  antérieures  ,  en  moyennes  ,  en 
poftérieu-res.  Elles  viennent  des  carotides 
&  de  la  vertébrale  de  chaque  coté  La  ca¬ 
rotide  externe  fournit  une  branche  qui 
entre  par  le  trou  épineux  de  l’os  fphénoï- 
de.  Cette  branche  eft  l’artere  moyenne  de 
la  dure-mere  &  on  l’appelle  principale-f 
ment  l’aitere  de  la  dure-mere.  Elle  fe  di- 
vife  en  quantité  de  rameaux  qui  fe  difper- 
fent  amplement  dans  l’épaifleur  de  la  lame 
externe  de  la  dure-mere  ,  jufqu’au-delTus 
de  la  faulx  ,  où  les  ramifications  de  cette 
artere  d’un  côté  communiquent  avec  celles 
de  la  pareille  artere  de  l’autre  côté.  On 
voit  les  traces  de  cette  artere  fur  la  face  de 
l’os  pariétal ,  dont  l’angle  antérieur  infé¬ 
rieur  dans  quelques  fujets  au  lieu  de  Am¬ 
ple  trace ,  contient  un  canal  pour  le  paf- 
fage  du  tronc  ou  d’un  rameau  de  cette  ar¬ 
tere  ,  d’où  il  arrive  beaucoup  d’embarras 
dans  la  fraéture  du  crâne  »  comme  je  l’ai 
fait  voir  au  jardin  du  roi  il  y  a  plus  de 
Jiuit  ans. 

i<>.  La  carotide  externe  fournit  encore 
un  petit  rameau  qui  entre  par  le  coin  ou 
petit  bout  de  la  fente  fphénoïdale ,  ou  fente 
orbitaire  fupérieure  ,  &  cela  quelquefois 
par  une  petite  échancrure  dont  j’ai  parlé 
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dans  le  Traité  des  Os  fecs.  Cette  bran4 
che  eft  l’artere  antérieure  de  la  dure- 
mere.  Elle  jette  pareillement  des  ramifi¬ 
cations  ,  mais  moins  que  la  précédente , 
avec  laquelle  elle  communique.  La  caro¬ 
tide  interne ,  en  entrant  dans  le  crâne ,  jette 
une  petite  branche  dans  l’épailTeur  de  la 
dure-mere. 

ly.  Les  deux  arteres  vertébrales  entrent 
par  le  grand  trou  occipital ,  &  le  réunif¬ 
ient  en  un  tronc  fur  l’apophyfe  antérieure 
ou  fphénoïdaîe  de  l’os  occipital.  Ces  artè¬ 
res  dès  leur  entrée  fe  jettent  chacune  dans 
l’épaifieur  de  la  dure-mere  de  côté  &  d’au¬ 
tre  par  une  branche ,  ou  par  deux  branches. 
Ce  font  les  arteres  poftérieures  de  la  dure- 
mere  ,  &  quelques-unes  de  leurs  ramifica¬ 
tions  communiquent  avec  celles  de  l’ar- 
tere  moyenne  ou  artere  épineufe,  dont  je 
viens  de  parler. 

2,8.  Veines.  Sinus.  La  dure-merç  ren¬ 
ferme  dans  la  duplicature  de  les  lames 
plufieurs  canaux  particuliers,  dans  lefquels 
le  l'ang  veineux ,  non-feulement  de  la  dure- 
mere,  mais  de  tout  le  cerveau,  fe  dégorge. 
On  les  appelle  Jinus.  11  y  en  a  plu&urs , 
&  ils  font  diftingués  en  pairs  &:  en  impairs  j 
c’eft-  à-dire ,  qu’il  y  en  a  qui  font  limés  dans 
le  milieu  comme  uniques,  &  d’autres  qui 
font  placés  latéralement  de  côté  &  d’autre. 
Les  plus  anciens  anatomiftes  n’en  ont  éta¬ 
bli 
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Tli  que  quatre  j  à  préfent  on  en  peut  ^u- 
ter  quatre  fois  autant. 

29.  Ces  Jinus  font  dans  la  duplicarure 
de  la  dure-mere ,  ce  qui  n’empêche  pas 
que  leur  cavité  ne  foit  intérieurement  ta- 
pilTée  d’une  membrane  particulière  &  très-, 
éine.  En  voici  le  dénombrement. 

Le  grand  finus  de  la  faux ,  ou  finus 
longitudinal  fupérieur.  C’eft  le 
premier  des  anciens. 

Deux  grands  Jinus  latéraux.  Ils  font 
le  fécond  éc  le  troifieme  des  an¬ 
ciens. 

Le  Jinus  appelé  le  prefToir  d’Héro- 
phile,  torcular  Hérophil'u  G’eft  le 
quatrième  des  anciens. 

Le  petit  Jinus  de  la  faux ,  ou  Jims 
longitudinal  inférieur. 

Le  Jinus  occipital  poftérieur.  Il  eft 
quelquefois  double. 

Deux  Jinus  occipitaux  inférieurs  ,, 
qui  forment  en  partie  un  Jinus 
circulaire.  On  les  peut  auflî  appe-» 
1er  Jinus  latéraux  inférieurs. 

Six  Jinus  pétreux  ,  trois  à  chaque  cô¬ 
té  ,  un  antérieur ,  un  moyen  ou 
angulaire ,  ôc  un  inférieur.  LeS‘ 
deux  inférieurs  achèvent  avec  les 
occipitaux  un  Jinus  circulaire  au¬ 
tour  du  grand  trou  occipital. 

Tome  ir.  D 
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Le  finus  tranfverfal  inférieur. 

Le  finus  tranfverfal  fupérieur. 

Deux  firius  circulaires  de  la  felle 
fphénoïdale  ^  un  fupérieur  &  un 
inférieur. 

Deux  finus  caverneux ,  un  à  chaque 
coté. 

Deux  finus  orbiculaires  ,  un  à  chaque 
côté. 

3  O.  Tous  ces  finus  communiquent  en- 
tr’eux  &  avec  les  grands  finus  latéraux  ,  & 
par-là  fe  déchargent  dans  les  veines  jugu¬ 
laires  internes ,  qui  ne  font  que  la  conti¬ 
nuation  des  grands  finus  latéraux.  Ils  fe  dé¬ 
chargent  en  partie  dans  les  veines  verté¬ 
brales  ,  qui  s’abouchent  avec  les  petits  finus 
latéraux  ou  finus  occipitaux  inférieurs. 
Enfin  ils  peuvent  encore  fe  décharger  en  par¬ 
tie  dans  les  veines  jugulaires  externes  par 
les  finus  orbitaires  ,  qui  communiquent 
avec  les  veines  angulaires  ,  les  fronfales , 
lés  nafales  ,  les  maxillaires ,  &c.  comme 
les  finus  latéraux  ont  aufli  communication 
avec  les  veines  occipitales  ,  &c. 

31.  Ainfi  le  fang  de  la  dure-mere  re¬ 
vient  au  cœur  par  les  veines  jugulaires 
internes  ,  par  les  veines  jugulaires  exter¬ 
nes  ,  &  par  les  veines  vertébrales  ,  après  y 
avoir  été  porté  paroles  arceres  carotides 
externes,  par  les  arteres  carotides  inter¬ 
nes,  &  par  les  arteres  vertébrales ,  de 
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forte  que  quand  le  paflfage  eft  embarraffé 
dans  quelques  endroits  particuliers ,  le 
fang  s’échappe  par  des  détours,  moyennant 
ces  communications ,  quoiqu’avec  moins 
de  facilité.  Ceci  eft  à  obferver  ,  non-feule¬ 
ment  par  rapport  aux  embarras,  mais  aulîî 
par  rapport  aux  différentes  attitudes  de  la 
tête. 

3  a.  Legrand  Jîn  us.  de  I3.  ou  Jznus 

longitudinal  fupérieur ,  s’étend  depuis  la 
connexion  de  la  crête  ethmaïdila  avec 
l’os  frontal ,  le  long  du  bord  fupérieur  de 
la  faux  ,  jufqu’au  milieu  du  burd  pofté- 
rieur  de  la  tente  ou  cloifon  tranfverfale  y 
ou  il  aboutit  par  une  bifurcation  aux  deux 
grands  Jînus  latéraux.  Il  efl  fort  étroit  à  foa 
extrémité  antérieure,  &  devient  de  plus  en 
plus  large  ou  ample  j  ufqu’a  fon  extrémité 
poftérieure. 

3  3 . 1.a  capacité  de  ce  /i/ius  n’eft  pas  ron-‘ 
de ,  mais  prefque  triangulaire ,  ayan^  com-' 
me  trois  faces ,  une  fupérieure  ,  parallèle 
au  crâne  ,  &  deux  latérales ,  inclinées  vers 
le  plan  de  la  faux.  La  face  fupérieure  eft 
formée  par  la  lame  externe  de  la  dure- 
mere.  Il  a  au  milieu  de  la  largeur  de  cette 
face  une  ef^ece  de  raphé  ou  couture  très- 
fine  ,  qui  s’étend  depuis  une  extrémité  juf- 
qu’à  l’autre. 

3  4.  Les  deux  faces  inférieures  ou  laté¬ 
rales  font  des  produétians  de  la  lame  in- 
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terne  de  la  dure-mere ,  qui  ayant  quitté 
la  lame  externe  ,  s’inclinent  l’une  vers  l’au¬ 
tre,  fe  rapprochent  tout' à-fait,  &c  forment 
premièrement  le  finus  ^  &c  enfuite  la  du- 
plicaturè  de  la  faux.  Ce  Jtnus  eft  intérieu¬ 
rement  garni  d’une  membrane  propre  très* 
fine  ,  qui  forme  aufii  une  eifcece  de  raphé , 
ou  de  couture  le  long  du  fond  du  ^nus  , 
c’eft-à-dire  le  long  de  la  réunion  de  fes  deux 
faces  latérales,  dont  je  viens  de  parler. 

3  5 .  On  remarque  dans  ce  Jinus  plufieurs 
ouvertures  Sc  plufieurs  brides  ligamenteu- 
fes.  Les  ouvertures  font  des  orifices  de  vei¬ 
nes  ,  dont  les  plus  petites  font  des  veines 
de  la  dure-mere  j  les  plus  grandes  font 
des  veines  du  cerveau.  Les  veines  du  cer¬ 
veau  s’y  infèrent  pour  la  plupart  oblique¬ 
ment  de  derrière  en  devant  ,  après  avoir 
rampé  l’efpace  d’environ  un  travers  de 
«loigt  plus  ou  moins,  dans  la  duplicature 
de  la  dure-mere. 

3<}.  On  a  cru  que  les  arteres  de  la  dure- 
mere  fe  déchargeoient  immédiatement 
dans  le  Jinus,  parce  qu’on  a  vu  l’injeétion 
faite  par  ces  arteres  y  pafier,  &  que  la  foie 
de  porc  introduite  dans  une  de  ces  arteres 
y  palToit  aufii.  Mais  en  examinant  la  chofe 
de  près  ,  on  a  vu  que  l’injeétion  pafibit  des 
arteres  dans  les  veines  ,  qui  s’ouvrent  par 
de  très-petits  orifices  dans  le  Jinus,  &  que 
la  foie  perçoit  proche  àsx  Jinus  la  tunique 


Traité  de’  la  TeteJ  ^  77 
de  l’artere ,  qui  eft  extrêmement  mince. 

57.  Cette  erreur  en  a  voit  fait  naître  une 
autre,  qui  étoit  de  croire  que  la  dure-mere 
n’avoit  point  de  veines.  On  a  été  trom¬ 
pé  ,  en  ce  que  les  arteres  .de  la  dure-mere 
couvrent  les  veines ,  de  maniéré  qu’à  peine 
voit  on  le  bord  de  ces  veines  à  côté  des 
arteres.  U  y  a  des  endroits  où  la  veine 
étant  naturellement  plus  large  que  l’artere, 
on  en  voit  les  deux  bords  paroître  comme 
deux  vaifïèaux  capillaires  aux  deux  côtés 
de  l’artere.  Ces  veines  font  pour  la  plu- 

Îiart  des  rameaux  du  Jînus.  Il  y  en  a  dont 
es  petits  troncs  s’ouvrent  dans  la  tête  de  | 
la  jugulaire  interne.  A  l’égard  de  la  com¬ 
munication  réelle  des  arteres  d’un  côté  de 
la  dure-mere  avec  celles  du  côté  oppofé  , 
par  delTus  le  grand  de  la  faux,  on 
peut  s’en  alTurer  très-facilement  par  l’in- 
jeétion  &  par  le  foufïle. 

38.  Les  brides  internes  de  ce  grand  Jînus 
parolifent  tendineufes ,  &  ne  femblent  fer- 
vir  qu’à  empêcher  une  trop  grande  dilata¬ 
tion  de  ce  Jînus  par  une  abondance  de 
fang.  Néanmoins  elles  varient  dans'  diffé- 
rens  fujets ,  &  ne  vont  pas  toujours  d’un 
côté  à  l’autre.  On  croit  y  avoir  découvert 
des  glandes ,  mais  il  fautbien  prendre  garde 
de  le  laifler  féduire  par  de  petits  grains  ou 
corpufcules ,  produits  de  maladies. 

3.9.  Le  Jînus  inférieur  de  la  faux  eft 
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lîtué  dans  le  bord  inférieur  de  fa  duplica-^ 
ture.  Il  eft  fort  étroit  &  comme  applati  de 
côté  ÔC  d’autre.  Il  communique  immédia¬ 
tement  avec  le  quatrième  Jinus  des  an¬ 
ciens  ,  &  meme  en  paroît  la  continuation 
dans  quelques  fujets.  Il  communique  auffi 
avec  le  grand ^nas  ,  ou  Jînus  fupérieur  par 
de  petites  veines  qui  vont  de  l’un  à  l’autre  > 
&  par  le  même  moyen  avec  les  veines  du 
cerveau. 

40.  Les  /inus  latéraux  font  comme  deux 
grofTes  branches  àxs.  Jinus  longitudinal  fu¬ 
périeur  J,  qui  vont  l’une  à  droite  &  l’autre  i 
gauche,  le  long  de  la  grande  circonférence 
de  la  tente  du  cervelet,  jufqu’à  la  bafe 
de  rapophyfe  pierreufe  des  os  des  tem¬ 
pes.  De  làilsdefcendent,  en  faifant d’abord 
un  grand  contour  &:  enfuite  un  petit  j 
étant  fortement  attachés  dans  les  grandes 
gouttières  latérales  de  la  bafe  du  crâne  ,  &C 
luivent  la  route  de  ces  gouttières  jufqu’aux 
trous  déchirés  &c  aux  foflettes  des  .veines 
jugulaires. 

41.  Leur  nailTance  n’eft  pas  toujours 
d’une  bifurcation  égale  &  fy métrique  du 
^nus  longitudinal  fupérieur^  car  dans  quel¬ 
ques  fujets  l’un  des _finus  latéraux  paroît  être 
la  continuation  du  Jinus  fupérieur ,  Sc  l’autre 
en  paroît  une  branche.  Dans  quelques-uns 
cette  variété  fe  trouve  à  droite  ,  dans  d’au- 
ttQs  elle  fe  trouve  à  gauche.  En  un  ,  mot  on, 
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trouve  l’un  de  ces  Jînus  quelquefois  plus 
haut  ou  plus  bas ,  &  quelquefois  plus  grand 
ou  plus  petit  que  l’autre. 

4 Z.  La  capacité  de  ces  Jînus  latéraux  eft 
aufli  triangulaire  ,  &  garnie  d’une  mem¬ 
brane  propre  &  de  brides.  On  y  obferve 
aufli  des  embouchures  veineufesj  comm’e 
dans  le  grand  Jînus  de  la  faux ,  ôf  comme 
aufli  dans  la  plupart  des  autres  Jînus.  La 
face  poftérieure  ou  externe  efl:  formée  par 
la  lame  externe  de  la  dure  mere ,  &  les 
deux  autres  faces  par  la  lame  interne. 

43.  Ces  deux  Jînus  en  fortant  par  la  por¬ 
tion  poftérieure  des  ouvertures  de  la  bafe 
du  crâne,  appelées  trous  déchirés,  fe  di¬ 
latent  &  forment  chacun  une  efpece  d’am¬ 
poule  ,  proportionnément  aux  petites  fof- 
fettes  ofleufes  des  veines  jugulaires,  où  ils 
aboutiflent  dans  ces  memes  veines. 

440  Le  quatrième  Jînus  des  anciens. 
Aux  environs  du  concours  du  Jînus  longi¬ 
tudinal  fupérieur  avec  les  àtiw  Jînus  laté¬ 
raux  ,  on  voit  une  embouchure  qui  eft  quel¬ 
quefois  double  j  c’eft  l’orifice  d'un  Jînus 
enfermé  tout  au  long  dans  l’union  de  la 
faux  avec  la  tente.^  11  n’aboutit  pas  tou¬ 
jours  direétement  au  bas  du  grand  Jînus 
fupérieur  3  il  s’ouvre  quelquefois  au  com¬ 
mencement  de  l’un  de  ces  Jînus  latéraux, 
quand  la  bifurcation  n’eft  pas  égale  ou  fy- 
mécrique ,  &:  alors  on  le  trouve  fou  vent' 
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aboutir  à  celui  des  Jinus  latéraux ,  qui  pa- 
roît  comme  là  branche  du  tronc  commurt 
du  Jinus  fupérieur  &  de  l’autre  Jinus  latéral. 

45.  Qe  jinus  a  été  appelé  torcularHé- 
raphili,  c’eft-à-dire  le  preübir  d’Hérophile, 
ancien  Auteur ,  qui  s’imagilioit  que  le  fang 
étoit  comme  en  preflTe  dans  la  rencontre  de 
ces  quatre  Jinus.  Son  diamètre  n’eft  pas 
conhdérable.  Il  fait  une  efpece  de  fourche 
ou  bifurcation  avec  le  finus  longitudinal 
inférieur  ,  &:  avec  une  veine  du  cerveau  , 
laquelle  eft  quelquefois  double  j  appelée 
la  grande  veine  de  Galien. 

46.  Les  Jinus  caverneux ,  ou  Jinus  laté¬ 
raux  de  l’os  fphénoïde  ,  font  des  réfer- 
voirs  très-particuliers  qui,  outre  le  fang 
qu’ils  contiennent,  renferment  encore  des 
vailLeaux  &  des  nerfs  eonûdérables ,  com;- 
me  on  verra  dans  la  fuite.  Ces  réfervoirs 
font  en  dedans  remplis  d’une  fubftance 
fpongieufe  ou  caverneufe  pleine  de  fang,. 
à  peu  près  comme  celle  de  la  rate  Ôc  celle 

-des  corps  caverneux  &  de  l’urethre. 

47*  Nerfs.  Glandes.  A  l’égard  des 
nerfs  de  la  dure-mere  ,  on  découvre  quel¬ 
ques  filets  détachés  du  tronc  de  la  cin¬ 
quième  paire  à  l’entrée  du  Jinus  caverneux 
Sc  du  tronc  ou  paquet  commun  de  la  hui¬ 
tième  paire,  ôc  du  nerf  accelfoire  ou  fpi- 
nal  dans  leur  palfage  par  le  trou  déchiré. 
Les  grains  ou  petits  tubercules  qui  fe 
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trouvent  quelquefois  le  long  des  faces  laté¬ 
rales  du  Jinus  longitudinal  de  la  faux ,  8C 
qui  paroiflent  glanduleux,  font  encore  à 
examiner.  Toute  la  face  interne  de  la 
dure-mere  eft  Humeétée ,  à  peu  près  com¬ 
me  celle  de  la  plevre  &  celle  du  péritoine, 

48'.  Nota,  Tes  fibres  faillantes  différem¬ 
ment  croifées  ,  qu’on  voit  principalement 
proche  de  la  faux  &  de  la  tente ,  fur  la 
lurface  interne  de  la  dure  mere ,  &  qui 
ont  été  regardées  comme  une  efpece  de  fi¬ 
bres  charnues  ,  ne  paroiflent  néanmoins  qu4; 
ligamenteufes  &  élaftiques.  L’adhérence 
univerfelle  de  la  dure-mere  au  crâne  » 
prouve  également  que  cette  membrane  n’a-* 
point  de  mouvement  particulier,  &  que  des- 
fibres  charnues  ou  mufeutaires^  feroient 
ici  par  conféquent  très-inutiles.  Cette  ad¬ 
hérence  a  été  très-clairement  démontrée  8c 
décrite  par  Véfale  Riolan»  &c.-  avant' 
Roonhuyfen.. 

§.  IL  La  PU-Merc. 

49.  SiTUATiowGÉNÉRALE.  Cette  mem¬ 
brane  enveloppe  plus  particulièrement  que’ 
la  dure-mere  toute  la  mafle  du  cerveau.- 
Elle  eft  fort  adhérente  au  cerveau,  &n’eft' 
attachée  à  la  dure-mere  que  par  les  vei¬ 
nes  qui  fe  déchargent  dans,  les;  Jlnu.^,^ 
comme  il  eft  dit  ci-defliis.. 

50.  Structure.  Elle  eft  aufifeompofée- 
&.  deux,  lames,  trèsrfines; ,  donc  l’externeu 
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couvre  toute  la  convexité  du  cerveau  aiïèz- 
également,  peu  près  conformément: 
à  toute  la  face  interne  ou  concave  de  la 
cture-mere.  La  lame  interne  produit  par 
quantité  de  replis  &  de  duplicatures  par¬ 
ticulières  un  grand  nombre  de  cloilons 
multipliées  &  ondoyantes ,  qui  s’inlinuent 
dans  tous  les  plis  ,  entre  toutes  les  circon¬ 
volutions  ôc  les  différentes  couches  du  cer¬ 
veau  de  du  cervelet. 

51.  L’arachnoïde.  Les  deux  lames  de 
la  pie-mere  ne  font  pas  fl  étroitement  unies 
que  celles  de  la  dure-mere.  Elles  ne  tien¬ 
nent  enfemble  que  par  un  tiffu  cellulaire  , 
qui  accompagne  toute  leur  étenduè  com-r 
mune ,  excepté  quelques  endroits  de  la  bafe 
du  cerveau,  &:c.  où  la  lame  interne.con- 
tinue  fes  infèrtions,  pendant  que  la  lame 
externe  refte  également  tendue  fur  les  par¬ 
ties  faillantes  ,:  &  entièrement ,  féparée  de¬ 
là  lame  interne  dans  les  intervalles  de  Qes 
parties  faillantés  ,  fans  tiffu  cellulaire 
entre  les  deux  lames.  Ces  portions  parti¬ 
culières  de  la  lame  externe  ainfî  écartées 
de  l’interne  ont  donné  lieu  de  regarder  route 
la  lame  externe  en  général  comme  une 
troifîeme  enveloppe  diftinguée  dé  la  pie- 
nfere  ,  &de  l’appeler  arachnoïde,  à  caiife- 
de  fa  reffemblance  avec  une  toile  d’arai¬ 
gnée,  par  rapport  à  la  fineffe. 

5  a.  On  découvre  dans  l’une  de  dans  rau4 
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fre  de  ces  deux  lames  de  la  pie-merè  en¬ 
core  une  efpece  de  dupllcarure  tcès-â'ne  , 
qui  contient  aulïl  des  vaiflTeaux  ,  comme  je-' 
l’ai  fait  obferver  dans  mes  cours  particu¬ 
liers.  Ces  petits  vaifleaux  ne  fe  découvrent 
que  très-rarement,  fans  une  injeétion  ana¬ 
tomique  très-fubtile,  à  laquelle  une  grande 
inflammation  fupplée  très-bien.  Le  tiflii' 
cellulaire  ne  fuit  pas  feulement  l’étendue- 
commune  des  deux  lames,  comme  j’ai  dit; 
ci-defliis ,  mais  elle  accompagne  aufli  toute 
l’étendue  particulière  de  la  lame  interne? 
dans  toutes  fes  duplicatures  &  fes  cloifons. 
C’eft  ce  que  l’on  voit  parfaitement  bien  par 
le  fouffle  introduit  au  moyen  d’un  petit: 
tuyau  entre  lés  deux  lames ,  avec  beau¬ 
coup  de  précaution  de  ne  rien'  bleflèr  alen¬ 
tour,  5c  félon  la  méthode  que  je  montraii 
a  tout  le  monde  dans  les  diflêétions  publi¬ 
ques  que  je  fis  moi- même  l’an  lyiiî  ,  dans: 
les  Écoles  de  Médecine  ,.  à  l’imitation  de- 
Riolan. 

§.  III.  Le  Cerveau  en  particulier» 

53.  Situation.  Figure.  Le  cerveau' 
proprement  dit  eft:  une  mafle  moëlleufe  ,, 
médiocrement  ferme  ,  fuperfîcieliement: 
grisâtre ,  qui  occupe  toute  la  portion’ fupé— 
rieure  de  la  cavité  du  crâne  ,-c’efl:-à-dire  , 
la  portion  au-deflus  de  la  tente  du  cerve-- 
lèt.  Sa  figure  eft.  en-deflus  une  convexité 
ovalaire,  à  peu  près  comme  celle  de  lat 
D  vj 
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moitié  d’un  œuf  coupé  en  long ,  ou  plutôt: 
comme  celle  de  deux  quarts  d’œufs  coupés 
en  long  &  à  peirîe  écartés  l’un  de  l’autre. 
En  dedlis  elle  eflrplus  applatie  par  le  fond , 
dont  chaque  moitié  latérale  eft  divifee  en 
trois  bofles  qu’on  appelle  lobes ,  ua  anté¬ 
rieur  ,  un  mitoyen,  &  un  poftérieur. 

54.  Substance.  Elle  eft  de  deux*  fortes,, 
diftinguée  par  deux  différentes  couleurs  ,, 
dont  l’une  eft  grisâtre  ou  cendrée  ,  de  plus 
mollaflè  ;  l’autre  très  blanche  &  plüs  fer¬ 
me;  La  fubftance  cendrée  occupe  principa-. 
leinent  l’extérieur  du  cerveau,  &  .en  fait: 
comme  une  efpece  d’écorce ,  ce  qui  a  don-^ 
né  oecafîon  de  4a  nommer  fubftance  corti¬ 
cale,  ou  fubftance  cendrée.  La  fubftance 
blanche  domine  au  dedans  du  cerveau,  Sc 
eft  appelée  fubftance  médullaire,  ou  fm- 
plement  fubftance  blanche. 

^  5.5.  DivisioîJf.  Lobes.  Le  cerveau  eft 
diviie  en  deux-  portions  latérales ,  féparées 
l’une  de  l’autre  par  la  fâux,  ou  grande  clôi- 
fon  longitudinale  de  la  dure-mere.  On- 
les  appelle  communément  hémifpheres, 
mais  elles  mériter  oient  plutôt  le  nom  de 
quarts  de  fphere  oblongue.  Chacune  de 
ces  portions  latérales ,  ou  quarts  de  fphere 
eft  diftinguée  en  deux  extrémités,  une  an¬ 
terieure  &  une  poftérieure  ,  qu- on  appelle 
lobes  du  cerveau,  entre  lefquelles  if  y  a 
inférieure naent  une  groffe  protubérances 
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laquélle  on  donne  le  meme  norîi  ,  de  forre 
que  chaque  portion  latérale  a,.trois  lobes  , 
nn  antérieur ,  un  moyen  &  un  poftérieur. 

5  <3.  Les  lobes  antérieurs  font  appuyés 
fur  les  parties  de  l’os  frontal,  qui  contrï^- 
buent  à  la  formation  des  orbites  ôc  des^- 
nus  frontaux  '  c’eft-a-dire  aux  endroits 
qu’on  appelle  communément  foffes  anté¬ 
rieures  de  la  bafe  du  crâne.  Les  lobes 
poftérieurs  font  pofés  fur  la  tente  du  cer¬ 
velet ,  &  les  lobes  moyens  logés  dans  lés 
folTes- latérales  ou  moyennes  de  la  bafe  du 
crâne. 

57.  Faces.  Anfractuosités.  Chaque 
portion  latérale  du  cerveau  a  trois  faces , 
une  Supérieure ,  convexe,  ou  voûtée  j  une 
inférieure,  inégale^  &  une  latérale,  applâ- 
tie,  qui  regarde  la  faux.  Dans  toute  l’é- 
rendue  füperficieUe  de  ces  trois  faces  on 
voit  des  anfraéluofités,  comme  descircon¬ 
volutions  dlnreftins ,  formées  par  des  raies 
ondoyantes  ôc  très-profondès ,  quoique  fort 
étroites,  dans  lefquelles  la  lame  interne 
de  la  pie-mere  s’inunue  par  autant  dé  cloi- 
fons  ou  duplicafures  qui  féparent  ces  cir¬ 
convolutions  ou  anfraéliiofités. 

58.  Vers  la  furface  du  cerveau  ces  cir¬ 
convolutions  font  un  peu  écartées  en  ma¬ 
niéré  de  filions  ferpenrans.  Dans  ces  écar- 
remens  font  logées  les  veines  fuperficielles 

eeiveau>  entre  les  deux  lames^  de  la 
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pie-mere ,  d’où  elles  pafTenc  dans  la  d’n- 
plicature  de  la  dure  mere ,  &c  vont  s’ou¬ 
vrir  dans  les 

59.  Ces  anfraâuoiîtés  font'  attachées- 
félon  toute  leur  profondeur  aux  cloifons 
ou  duplicatures  de  la  pie-mere  ,  par  une: 
infinité  de. filets  vafculeux  très-fins  8c  très- 
déliés  ,  comme  on  le  peut  voir  en  écartant, 
peu  dpeules  circonvolutions  avec  les  doigts. 

60.  Quand  ori  coupe  ces  circonvolutions- 
en  travers  ,  on  voit  que  la  fubftance  blan¬ 
che  occupe  le  milieu  de  l’épaifieur  de  cha¬ 
que  circonvolution ,  de  forte  qu’il  y  a  autant 
d’anfraéluofités  médullaires  au  dedans  qu’il 
y  a  d’anfraduoficés  corticales  en  dehors*. 
Les  médullaires  font  comme  des  lames 
blanches ,  enduites  Sc  environnées  de  fub¬ 
ftance  cendrée.  Les  couches  de  la  fubftance 
corticale  font  en  plufieurs  endroits  plus- - 
épailTes  que  celles  de  la  fubftance  médul¬ 
laire. 

61.  Fissure.  Le  lobe  antérieur  du  cer¬ 
veau  &  le  lobe  moyen  de  chaque  côté  font 

.  réparés  par  un  fillon  très-  profond  8c  fort 
étroit ,  qui  monte  obliquement  de  devant 
en  arriéré,  depuis  l’aîne  temporale  de^ 
l’os  fphénoïde,  vers  le  milieu  de  l’os  pa¬ 
riétal  J  8c  les  deux  faces  de  cette  divifion-f 
ont  aufli  chacune  leurs  filions  8c  leurs  an- 
fraâruofités  particulières^  ce  qui  donne  unç’- 
très-grande  étendue  à  la  fubftance  coEtic- 
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cale.  On  appelle  ce  fillon  la  grande  filTure 
de  Sylvius  iOM  fimplemenc  la  grande  fiflTure 
du  cerveau. 

6%.  Corps  calileux.  Ayant  détaclir 
la  faux  du  crifla  galli ,  &  l’ayant  renverfée 
en  arriéré  y  fi  l’on  écarte  légèrement  le» 
deux  parties  latérales  du  cerveau  ,  com¬ 
munément  nommées hémifpheres ,  on  voit 
d’abord  une  portion  longitudinale  d’un© 
voûte  blanche ,  à  laquelle  portion  on  donne 
le  nom  de  corps  calleux.  C’eft  une  por¬ 
tion  mitoyenne  de  la  fubftance  médul¬ 
laire  ,  qui  fous  le  Jinus  inférieur  de  la 
faux  ,  depuis  l’extrémité  antérieure  de  ce 
Jinus  julqu’à  fon  extrémité  poftérieure,  & 
à  un  peu  de  diftance  de  côté  &  d’autre ,  eft 
comme  détachée  de  la  malTe  du  cerveau, 
&  n’y  ed  que  contiguë  de  forte  qu’en  cet 
endroit  le  bord  de  la  face  interne  de  cha¬ 
que  hémifphere  eft  fimplement  couché 
lur  lé  corps  calleux,  à  peu  près  comme  les 
lobes  antérieurs  &  lés  lobes  poftérieurs 
font  couchés  fur  la  dure-mere.  Les- 
deux  extrémités  de  cette  portion  médul¬ 
laire  fe  terminent  chacune  par  un  petit 
bord  tranfverfalement  courbé  en  delTous. 

3 .  La  furface  du  corps  calleux  eft  cou¬ 
verte  de  la  pie-mere ,  qui  fe  glifte  aullî 
entre  les  portions  latérales  de  ce  corps  & 
le  bord  inférieur  de  chaque  hémifphere* 
Î1  y  a  le  long  du  milieu  de  la  furface,  depuis 
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«n  bout  Jafqu’'â  l’autre ,  une  efpece  de  rapM- 
GU  couture ,  faite  par  la  rencontre  &  le 
croiferaent  des  fibres  médullaires ,  dont  le 
corps  calleux  eft  compofé.  Ces  fibres  pa- 
roilTent  d’abord  tout-Lfait  tranfverfales  ,, 
mais  elles  font  cranfverfalement  obliques , 
de  maniéré  que  celles  qui  viennent  du  côte 
droit  fe  croifent  légèrement  avec  celles  qui 
viennenr  du  côté  gauche.  Cette  efoece  de 
raphé  devient  plus  ou  moins  fenhble  par 
deux  petits  cordons  médullaires  qui  l’ac¬ 
compagnent  'très-près^  de  côté  &  d’autre* 
êc  qui  font  intimément  adhérons  aux.  fibres- 
tranfverfales. 

^4.  Voûte  MÉnutLArRE.  Centre. 
ovAiE.  Le  corps  calleux  fe  continue  en- 
fuite  de  côté  de  d’autre  avec  la  fubftance 
médullaire  ,  qui  dans  tout  le  refte  de  fbr^. 
étendue  eft  entièrement  unie  à  la  fubftance 
corticale  ,  de  forme  conjointement  avecr 
le  corps  calleux  une  voûte  médullaire  um 
petroblongue  de  comme  ovale.  Pour  ren¬ 
dre  ceci  fenfible,  on  emportera  adroite- 
mentparplufieurs  coupes, felonlaconvexité' 
du  cerveau ,  toute  la  fubftance  corticale 
avec  les  lames  médullaires  dont  elle  elb 
entremêlée.  Alors  on  verra  une  convexité- 
médullaire  beaucoup  plus  petite  que  la* 
convexité  générale  ou  commune  de  roue 
le  cerveau-,  mais  conforme  a  cette  grandet 
iaonvexité,  de  forte  qu  elle  parorc  corar^sé 


TraitI  de  tA  Tête.  85 
une  efpece  de  noyau  médullaire  du  cer¬ 
veau  ,  furtout  quand  on  la  confidere  con¬ 
jointement  avec  la  fubftance  médullaire 
de  la  partie  inferieure  ou  balTe  du  cer¬ 
veau.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Monlieur 
VieulTens  d’appeler  ce  noyau  le  centre 
ovale. 

<35.  Ventmcüles  latéraux.  Sous 
cette  voûte  il  y  a  deux  cavités  latérales 
beaucoup  plus  longues  que  larges  ,  avec 
très-peu  de  profondeur ,  îeparées  l’une  de 
l’autre  par  une  cloifon  médullaire  &  tranf- 
parente ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  On 
appelle  communément  ces  cavités  les  ven¬ 
tricules  antérieurs  ou  fupérieurs  du  cer¬ 
veau  ,  pour  les  diftinguer  de  deux  autres 
beaucoup  plus  petits  »  &  qui  font  en  quel» 
que  façon  plus  en  arriéré ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite.  Il  vaut  mieux  donner  avec 
Stenon  aux  ventricules  dont  il  s’agit  à  pré- 
fent  J  le  nom  de  ventricules  latéraux,  ou 
même  de  grands  ventricules ,  que  celui  de 
ventricules  antérieurs,  ou  de  ventricules 
fupérieurs. 

66:  Les  ventricules  latéraux  font  d’a¬ 
bord  larges  &  arrondis  par  leurs  extrémi¬ 
tés  voifînes  de  la  clotfon  tranfparenre.  Ils 
vont  de  devant  en  arriéré  en  s’écartant  de 
plus  en  plus  l’un  de  l’autre ,  &  en  fe  rétré- 
eilTant.  Enfuite  ils  fe  recourbent  en  deifous, 
reviennent  obliquement  de  derrière  en  de- 
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Tant  par  un  contour  femblable  à  celui  de  cof- 
lies  de  belier  -  &  fe  terminent  en  rélargiflant 
prefqu’au-  deflTous  de  leurs  extrémités  fupé- 
rieures,  mais  moins  avant.  Cette  courbure 
de  la  cavité  de  chaque  ventricule  eft  in¬ 
terrompue  poftérieurement  par  une  cavité 
‘aeceflbire,  à  peu  près  en  forme  de  demi- 
croilTant,  lîtué  de  façon  que  l’extrémité 
plus  ou  moins  pointue  de  l’une  eft  tournée 
vers  la  pareille  extrémité  de  l’autre.  Le 
dedans  de  ces  demi  croiftans  caves,  eft 
triangulaire  à  peu  près  comme  la  cavité  de 
la  grofle  dent ,  ou  la  défenfe  de  fanglier. 

<37.  A  l’endroit  où  ils  commencent  à  fe 
courber  pour  defcendre  ôc  revenir  fut  le 
devant ,  il  y  a  à  chaque  ventricule  un  al¬ 
longement  particulier  de  cavité  qui  va  de 
devant  en  arriéré  ,  ôc  fe  termine  par  une 
cavité  triangulaire ,  pointue  ôc  un  peu  tour¬ 
née  en  dedans ,  de  forte  que  les  deux  poin¬ 
tes  fe  regardent  mutuellement  en  maniéré 
de  cornes  de  croifïant.  Ces  ventricules 
fonttapifles  par  route  leur  concavité  d’une 
membrane  très -mince. 

^8.  Cloison  ■' TRANSPARENTE.  Cette 
cloifon  ,  .  communément  appelée  feptutn 
lucidum ,  eft  direétement  fous  la  couture 
du  corps  calleux ,  dont  elle  eft  la  conti¬ 
nuation ,  ôc  comme  une  efpece  de  duplica- 
ture.  Elle  eft  corfipofée  de  deux  lames  mé¬ 
dullaires  écartées  plus  ou  moins  l’une  de 
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l’autre  par  une  cavité  verticale  fort  étroite  , 
&  quelquefois  remplie  de  férofîté.  Cette 
cavité  en  quelques  lujets  eft  fort  étenckie 
de  devant  en  arriéré ,  &  elle  m’a  paru  com¬ 
muniquer  avec  le  troifieme  ventricule  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

6^.  Voûte  a  trois  piliers.  La  cloi- 
fon  tranfparente  efb  unie  par  fa  partie  in¬ 
férieure  à  la  portion  antérieure  du  corps 
médullaire  particulier  ,  appelé  impropre¬ 
ment  la  voûte  à  trois  piliers  ,  à  caufe  de 
quelque  relTemblance  aux  arceaux  des  an¬ 
ciennes  voûtes.  Ce  n’eft  que  le  corps  cal¬ 
leux  ,  dont  la  face  inférieure  eft  comme 
un  plancher  concave  a  trois  angles,  un 
antérieur  &:  deux  poftérieurs  ,  &  â  trois 
bords ,  deux  latéraux  &  un  poftérieur.  Les 
bords  latéraux  font  terminés  chacun  par 
un  gros  rebord  demi-cylindrique.  Ces  deux 
rebords,  femblables  à  deux  arcs,  ou  arceaux, 
s’uniftent  enfemble  à  l’angle  antérieur  ,  &c 
forment  là  par  leur  union  ce  qu’on  appelle 
le  pilier  antérieur  de  la  voûte  j  fis  s’écar¬ 
tent  l’un  de  l’autre  en  arriéré  vers  les  an¬ 
gles  poftérieurs  du  plancher ,  où  on  leur 
donne  le  nom  de  piliers  poftérieurs  de  la 
voûte. 

70.  Le  pilier  antérieur  étant  double,  eft 

fdus  gros  que  les  piliers  poftérieurs ,  dc 
es  traces  de  fa  compofition  ne  s’effacénc 
pas.  Immédiatement  au  deftbus  de  la  bafe 
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de  ce  pilier  ou  apperçoit  un  gros  cordoit 
médullaire  très-blanc  &  court,  pofé  tranf- 
verfalement  d’une  hémifphere  à  l’autre. 
On  l’appelle  commilTure  antérieure  du 
^  cerveau.  C’eft  à  ce  pilier  que  le  feptum 
eft  adhérent  j  le  refte  du  feptum  n’eft  pas 
adhérent  partout  en  bas ,  de  forte  que  les 
deux  ventricules  latéraux  communiquent 
enfemble.  Les  piliers  poftérieurs  fe  cour¬ 
bent  en  bas ,  &  fe  continuent  dans  les  por¬ 
tions  inférieures  des  ventricules  jufqu’à 
leurs  extrémités ,  en  maniéré  ,  &  fous  le 
nom  de  cornes  de  belier.  Ils  diminuent 
en  épailTeur  en  fe  courbant ,  &  augmentent 
en  delTus  à  mefure  qu’ils  avancent ,  en  fe 
terminant  par  une  épailleur  très-blanche 
&  un  peu  ridée  obliquement ,  décrite  au¬ 
trefois  par  Arantus ,  ancien  auteur ,  Sc 
dont  la  defcription  a  été  renouvelée  en 
1718  par  M.  Duverney,  de  l’Académie 
Impériale  de  Pétersbourg.  Au  relie  ces  ri¬ 
des  paroilTent  n’être  pour  la  plupart  qu’ac¬ 
cidentelles  par  le  maniement  du  dilTec- 
teur.  Ils  ont  chacun  à  leur  côté  externe  un 
petit  bord  collatéral ,  mince  8c  plat  comme 
une  efpece  de  bandelette.  Ces  bandelettes 
ont  fait  inventer  le  nom  de  corpora  fim^ 
hriata  y  corps  bordés. 

71.  La  furface  inférieure  du  plancher 
triangulaire  ou  de  la  vraie  voûte  du  corps 
calleux  eft  toute  remplie  de  lignes  mé- 
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duilaires ,  tranfverfes  &  faillantes ,  c’eft 
pourquoi  les  anciens  Jui  ont  donné  le  nom 
de  pfalloïdes  &  de  lyre  ,  l’ayant  comparé 
à  un  inftrument  à  cordes  ,  à  peu  près  lem** 
blable  à  celui  qu’on  appelle  ici  communé¬ 
ment  tympanon. 

71.  Eminences.  La  voûte  étant  dilTé- 
quée  &  renverfée  en  arriéré ,  ou  entière¬ 
ment  enlevée  ,  on  voit  d’abord  une  toile 
vafculeufe  appelé  plexus  choroïde  ,  & 
plufieurs  éminences  plus  ou  moins  recou-», 
vertes  par  l’expanlion  de  la  même  toile. 
Il  y  a  q[uatre  paires  d’éminences  ,  ou  tu- 
bérolltés  qui  fe  fuivent  très-régulierement, 
favoir  deux  grandes  &  deux  petites.  Les 
deux  premières  des  grandes  éminences  font 
appelées  corps  cannelés  ;  les  deux  fui-r 
vantes  font  nommées  couches  des  nerfs 
optiques.  Les  deux  paires  des  petites  émi¬ 
nences  font  très-unies  enfemble.  On  en 
appelle  les  antérieures  nates ,  &:  les  pof* 
rérieures  tejies.  Il  convient  mieux  de 
les  nommer  limplement  tubercules  anté¬ 
rieurs  &  tubercules  poftérieurs.  Immé¬ 
diatement  devant  ces  tubercules  il  y  a  une 
petite  éminence  impaire ,  appelée  glande 
pinéale. 

73.  Les  corps  cannelés.  Ces  deux 
éminences  font  grisâtres  dans  leur  furface, 
oblongues  ,  demi-pyriformes ,  grolïes  en 
devant ,  étroites  éx.  courbées  en  arriéré.. 
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On  leur  a  donné  ce  nom  parce  qu’en  les 
raclant  avec  un  fcalpel,  on  y  trouve  quan¬ 
tité  de  lignes  blanches  &  de  lignes  cen¬ 
drées  alternativement  difpofées.  Ces  lignes 
ne  font  que  la  coupe  tranfverfe  des  lames 
médullaires  &  des  lames  cendrées ,  entre¬ 
mêlées  dans  unepofition  verticale,  ou  per¬ 
pendiculaire  fur  la  bafe  du  cerveau.  Cela 
paroît  évidemment  par  des  fedions  de 
haut  en  bas.  Ces  deux  éminences  font  gri¬ 
sâtres  dans  leur  furface ,  oblongues,  arron¬ 
dies  j  demi-pyriformes ,  grolTes  en  devant, 
étroites  &  courbées  en  arriéré. 

74.  Elles  occupent  le  fond  de  la  cavité 
fupérieure  des  grands  ventricules ,  dont 
elles  imitent  en  quelque  façon  la  forme , 
de  forte  que  leurs  parties  antérieures  font 
proche  de  la  cloifon  tranfparente  ôc  les 
poftérieures  s’écartent  l’une  de  l’autre  à 
mefure  quelles  diminuent.  Elles  ne  font 
réellement  que  le  fond  faillant  de  ces 
ventricules ,  qui  s’y  éleve  &  fait  bolTe 
dans  leur  cavité.  C’eft  au  bas  de  l’inter¬ 
valle  des  grolTes  portions  de  ces  deux 
corps ,  que  fe  trouve  le  gros  cordon 
tranfverfe  nommé  commilTure  antérieure 
du  cerveau ,  dont  j’ai  parlé  à  l’occafion 
du  pilier  antérieur  de  la  voûte  calleufe. 
Il  communique  plus  particulièrement  avec 
le  fond  des  deux  corps  cannelés ,  par  un 
contour  de  côté  &  d’autre. 
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75.  Les  couches  des  nerfs  optiques. 
On  les  a  ainli  nommées  parce  que  ces 
nerfs  en  tirent  principalement  leur  origine. 
Ce  font  deux  groües  éminences  fituées 
l’une  à  côté  de  l’autre ,  entre  les  portions 
ou  extrémités  poftérieures  des  corps  ca-, 
nêlés.  Leur  figure  eft  hémifphéroïde  & 
tant  foit  peu  ovale.  Elles  font  blanchâtres 
à  leur  furface  »  &c  leur  fubftance  en  dedans 
eft  mêlée  de  gris  6c  de  blanc ,  ce  qui  y  fait 
paroître  des  raies  différemment  colorées 
quand  on  les  dilTeque ,  à  peu  près  comme 
celles  des  corps  cannelés. 

■J  6.  Ces  deux  éminences  font  fort  étroi¬ 
tement  adolTées  enfemble ,  6c  dans  leur 
convexité  elles  font  réellement  unies  &  ne 
font  qu’un  même  corps ,  par  la  vraie  con¬ 
tinuation  de  la  fubftance  blanchâtre  de 
leur  convexité.  Cette  fubftance  eft  très- 
mince  ,  &  fe  rompt  par  le  propre  poids 
des  parties  latérales  d’un  cerveau  détaché 
du  crâne.  C’eft  pourquoi  pour  s’en  affû¬ 
ter  il  faut  l’examiner  dans  fa  place  natu¬ 
relle  ,  &  encore  faut-il  avoir  foin  de  ma¬ 
nier  ces  parties  légèrement. 

77.  Immédiatement  après  la  fubftance 
blanchâtre  ou  enveloppe  commune  des 
deux  éminences ,  leurs  mafles  font  étroite¬ 
ment  contiguës  Jufqu’environ  le  milieu  de 
leur  épaiffeur.  De-lâ elles  s’écartent infenfi- 
blement  en  bas  vers  le  fond ,  où  leur  écarte- 
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ment  forme  un  canal  particulier  nommé  le 
troifîeme  ventricule,  dont  une  extrémité 
s’ouvre  en  devant  &  l’autre  en  arriéré, 
comme  on  verra  dans  la  fuite.  Quelques- 
uns  avoient  pris  la  connexion  fuperficielle 
de  ces  éminences  pour  le  pont  de  V arole. 

78.  Le  fond  de  ces  deux  éminences  s’al¬ 
longe  en  bas  de  côté  &  d’autre ,  &  pro¬ 
duit  deux  gros  cordons  ronds ,  blanchâ¬ 
tres  ,  qui  s’écartent  l’un  de  l’autre  par  une 
courbure  très-ample  comme  deux  cornes, 
&  enfuite  fe  rapprochent  de  nouveau  vers 
le  devant ,  chacun  par  une  petite  courbure 
tournée  à  contre-lens  de  la  grande  cour¬ 
bure  ,  comme  un  petit  bout  dè  corne.  Là 
grolTeur  de  ces  cordons  diminue  par  de¬ 
grés  depuis  leur  naiflance  jufqu’â  leur  réu¬ 
nion  antérieure.  J’en  parlerai  davantage  ci- 
après  à  l’occafion  des  nerfs  optiques. 

79.  Les  tubercules.  Ils  font  au  nom¬ 
bre  de  quatre ,  deux  antérieurs  &  deux 
poftérieurs.  Ils  tiennent  tous  quatre  enfem- 
ble  comme  n’étant  qu’un  feul  corps  fitué 
derrière  l’union  des  couches  des  nerfs  op¬ 
tiques.  Ils  font  tranfverfalement  oblongs. 
Les  antérieurs  font  un  peu  plus  arrondis  & 
un  peu  plus  larges,  c’eft-à-dire  ont  un  peu 
plus  d’étendue  de  devant  en  arriéré  que 
les  poftérieurs.  Leur  furface  eft  blanche , 
6c  leur  épaifleur  eft  grisâtre.  Les  noms 
de  naces  6c  tejles  qu’on  a  donnée  à  ces 

tubercules 
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tubercules  font  très-impropres ,  &  ne  mar¬ 
quent  aucune  rellemblance  aux  chofes 
mêmes  dont  on  des  a  tirés.  Je  les  appele- 
rois  volontiers  tubercules  quadrijumeaux , 
à  l’imitation  du  langage  des  anatomiftes  ,  • 
qui  ont  employé  le  même  terme  de. qua¬ 
drijumeaux  pour  nomrrier  quatre  petits- 
mufcles  voidns  qui  font  attachés  aux  en-* 
virons  du  grand  trochanter  de  la  cuilTe. 

-  8 O.  Le  canal,  mitoyen.  Sous  le  fond 
de  ces  quatre  tubercules  &  direétemenc 
au-delTous  de  l’union  des  tubercules  d’un, 
côté  avec  les  tubercules  de  l’autre  côté  , 
il  y  a  un  petit  canal  mitoyen  qui  commu¬ 
nique  antérieurement  avec  le  troifîeme 
ventricule  qui  eft  fous  les  cbuches  des! 
nerfs  optiques  ^  &.  poftérieurement  avec 
un  conduit  particulier  qui  appartient  au 
cervelet,  bc  qui  eft  appelé  le  quatrième 
ventricule,  comme  on  verra  dans  la  fuite» 
8r.  L’ouverture  commune  posté¬ 
rieure  DES ,  VENTRICULES.' Les  tubercu- 
les  antérieurs  par  la;  rencontre  de  leurs 
deux  convexités  avec  les  deux  convexités 
poftérieures  des  couches  des  nerfs  opti¬ 
ques,  bc  par  l’intervalle  de  ces  quatre  con¬ 
vexités  forment  une  ouverture  qui  commu¬ 
nique  avec  le  troiftéme  ventricule  &:  avec 
le  petit  canal  mitoyen.  Au  lieu  du  nom  ri¬ 
dicule  d’ù/zzif  qu’on  a  donné  à  cette  ouver¬ 
ture, on  la  peut  appeler  ouverture  comrau- 
Tomz  ir.  E 
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ne  poftérieure ,  pour  la  d-iftinguer  d’une 
autre  donc  je  parlerai  ci-après,  &  que  je 
nommerai  ouverture  commune  antérieure. 

Si.  La-  GLANDE  PINÉ  ALE.  C’eft  aiiid 
qu’oii  appelle  un  petit  corps  mollet,  gri- 
fâtre  ,  environ  de  la  groüeur  d’un  pois 
jmédiocre,.  irrégulièrement  arrondi ,  quel^ 
auefois  figuré  comme  une  pomme  de  pin  , 
d’où  eft  venu  le  nom  de  pinéale ,  fitué  der¬ 
rière  les  couches  des  nerfs  optiques  immé¬ 
diatement  au-deflTus  des  tubercules  quadri¬ 
jumeaux.  Elle  eft  attachée  comme  un  petit 
houron  au  bas  des  couches  des  nerfs  opti¬ 
ques  par  deux  pédicules  ou  péduneules  raé» 
dullaires  fort  blancs,  qui  font  près  l’un  de 
l’autre  vers  la  glande,  &  s’écartent  prefque 
tranfverfalement  vers  les  couches. 

85.  La  fubftance  de  ce  corps  paroît 
pour  la  plus  grande partie  corticale,  ex¬ 
cepté  aux  environs  des  péduneules  ,  où 
elle  paroît  un  peu  médullaire.  Ces  pédun¬ 
eules  font  quelquefois  doubles ,  comme  s’ils 
appartenoient  aiifli  aux  tubercules  antcr 
rieurs.  Ce  corps  eft  fort  adhérent  au  ple-^ 
xus  choroïde  qui  le  couvre  ,  comme  on 
verra  ci-après ,  &  qu’il  faut  par  conféquent 
lever  adroitement  pour  ne  pas  détacher  la 
glande  pinéale  de  la  place  ,  &  rompra  fes 
péduneules.  On  Ta  trouvée  plufieufs  fois 
graveleufe.  Il  y  a  au-delfous  de  la  glandé 
pinéale  dans  l’épaifteur  des  couches  ppti- 
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^ues  un  cordon  médullaire  tranfverfal  „ 
appelé  commilTure  poftérieure  des  hémif- 
pheres  du  cerveau. 

84.  L’entonnoir.  Entre  la  partie  anté¬ 
rieure  de  Tunion  des  couches  des  nerfs 
optiques ,  &  la  bafe  du  pdier  antérieur 
de  la  voûte  ,  fe  trouve  une  cavité;  ou  fof- 
fette  appelée  l’entonnoir,  par  quelque ref- 
femblance  avec  un  entonnoir  latéralement 
applati.  Il  defcend  vers  la  bafe  du  cer¬ 
veau ,  en  fe  rétréciffani  à  mefure  qu’il 
defcend  ,  &  fe  termine  tout  droit  par  un 

Îietit  canal  membraneux  à  un  corps  mol- 
et  fitué  dans  la  felle  fphénoïde  ,  &  appelé . 
glande  pituitaire.'  Cette  cavité  s’ouvre  en 
haut  immédiatement  devant  les  couches' 
des  nerfs  optiques  par  un  trou  ovale  qui 
communique  avec  les  ventricules  laté¬ 
raux  ,  &  qu’on  peut  auffî  appeler  ouver¬ 
ture  commune  antérieure  des  ventricules. 

8  5  .  Le  TROISIEME  VENTRICULE.  Au  baS 
de  l’épailTeur  des  couches  des  nerfs  opti-' 
ques  ,  &  direélement  au-delTous  de- leur 
union,  eft  creufé  naturellemeut  un  canal 
particulier ,  qu’on  appelle  le  troilieme  ven¬ 
tricule  du  cerveau.  Je  dis  naturellement, 
afin  qu’on  ne  prenne  pas  pour  le  ttoifieme 
ventricule  une  fente  accidentelle  qu’on 
trouve  entre  les  couches  dans  un  cerveau 
détaché,  comme  j’ai  dit  ci-delTus. 

86.  Ce  canal  où  troifieme  ventricule 

Eij 
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s’ouvre  en  devant  dans  l’entonnoir  &  fous 
Couverture  commune  antérieure ,  par  où 
il  communique  auffi  avec  les  ventricules 
latéraux.  Il  s’oüvre  en  arriéré  fous  l’ouver¬ 
ture  commune  poftérieure  entre  les  cou¬ 
ches  &  les  tubercules  quadrijumeaux,  vis- 
à-vis  le  petit  canal  mitoyen  qui  va  au  cer¬ 
velet. 

87.  Le  plexus  ,  ou  lacis  choroïde. 
C’eft  une  toile  vafculaire  très-fine ,  rem¬ 
plie  d’un  grand  nombre  de  ramifications 
artérielles  &  veineufes  ,  &  en  partie  ra- 
maflée  en  deux  paquets  flottans,  qui  s’é¬ 
tendent  dans  les  cavités  des  ventricules 
latéraux ,  un  dans  chaque  ventricule ,  &c 
en  partie  épanouie  aux  environs  en  ma¬ 
niéré  d’enveloppe  q^uL,couvre  immédiate¬ 
ment  avec  une  adhérence  particulière  les 
couches  des  nerfs  optiques  ,  la  glande 
pinéale  ,  les  tubercules  quadrijumeaux  ÔC 
les  parties  voifines,  tant  du  cerveau,  que 
du  cervelet. 

88.  On  découvre  d’abord  dans  chaque 
portion  latérale  de  ce  plexus  un  tronc  de 
veine  ,  dont  les  ramifications  font  dif- 
perfées  par  toute  l’étendue  de  ces  deux 
portions?  Les  deux  troncs  fe  rapprochent 
vers  la  glande  pinéale,  s’uniflTent  derrière 
cette  glande  ,  &C  vont  enfuite  s’aboucher , 
avec  le  torcular,  c’eft-à-dire  avec  le  qua- 
tÙQmQjïnus  ou commun  de  la  dure- 
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mere.  Quand  on  foufïle  dans  un  de  ces 
troncs  vers  ie  plexus ,  on  voit  paflTer  le 
vent  dans  routes  les  ramifications  qui  en 
dépendent..  Dans  quelques  fujets  ces  deux 
veines  forment  un  feul  tronc  commun 
qui  abourit  au  Jinus. 

89.  Les  portions  flottantes  ou  ventricu¬ 
laires  du  plexus  paroilTent  fouvent  parfe- 
mées  d’un  grand  nombre  de  corpufcules 
femblables  à  des  grains  glanduleux.  Ces 
corpufcules  font  très-petits  dans  l’état  na¬ 
turel,  &  grofliflent  par  maladie.  Pour  les 
bien,  examiner ,  il  faut  faire  flotter  dans 
de  l’eau  claire  les  portions  ventriculaires 
du  plexus  ,  &  les  y  épanouir  adroitement. 
Alors  au  moyen  du  microfcope  on  verra’, 
pourvu  que  ce  foit  dans  l’état  naturel ,  ces 
grains  comme  de  Amples  follicules ,  ou 
comme  de  petites  bourlettes  plus  ou  moins 
applaties. 

90.  Nota.  Outre  cette  toile  vafculaire 
&:  plexiforme,  les  parois  à\x  feptum ,  de  la 
voûte,  des  éminences,  des  ventricules, 
des  canaux  &  de  l’entonnoir  font  toutes 
revêtues  d’une  membrane  très-fine,  dans 
laquelle  on  découvre  par  des  injeétions  8c 
par  les  inflammations  beaucoup  de  vaif- 
feaux  très- déliés.  Cette  membrane  e’fl: 
comme  la  continuité  de  la  toile  plexifor¬ 
me  ,  qui  de  même  paroit  être  un  détache¬ 
ment  de  la  pie-mere  On  découvre  eucore 
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.  par  ce  moyen  une  membrane  extrêmemeii»; 
mince  fur  les  parois  internes  de  la  dupli- 
cature  à\x  feptum  ^  quoique  ces  parois  fer 
touchent  dans  quelques  fujets. 

91.  La  GLANDE  PITUITAIRE.  C’eft  ainfî 
qu’on  appelle  un  petit  corps  fpongieux  lo¬ 
gé  dans  la  felle  fphénoïde  ,  encre  les  replis, 
fphénoïdaux  delà  dure-mere.  Elle  eft  d’une 
•fubftance  particulière ,  qui  ne  paroît  ni 
médullaire  ,  ni  glanduleufe.  Elle  eft  exté¬ 
rieurement  en  partie  grifâtrc  &  en  partie 
rougeâtre  ,  &  intérieurement  blanchâtre.. 
Elle  eft  tranfverfalement  longuette ,  ou 
ovale ,  &  divifée  inférieurement  dans  quel¬ 
ques  fumets  par  une  petite  échancrure  en- 
deux  lobes, ,â  peu  plés  comme  un  petit  rein, 

.  ou  une  féverole.  Elle  eft  recouverte  de  la 
pie-mere  comme  d’une  bourfe  ,  dont  l’ou¬ 
verture  eft  l’extrémité  membraneufe  de 
l’entonnoir.  Elle  eft  environnée  de  petits 
Jtnus  circulaires  qui  communiquent  de  cô¬ 
tés  &  d’autres  avec  les  finus  caverneux. 

§  IV.  Le  Cervelet, 

92.  Situation.  Figure.  Le  cervelet 
ou  petit  cerveau  eft  renfermé  fous  la  cloi- 
fon  tranfverfale  de  la  dure-mere.  11  eft 
plus  large  latéralement  que  de  devant  en 
arriéré  ,  applati  en  delTous  ,  &  légère¬ 
ment  incliné  de  côté  5c  d’autre ,  confor- 
.mément  à  cette  cloifon  qui  lui  fert  dd 
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T-erite  ou  de  plancher.  En  defTpUs  il  eft  plus- 
arrondi  ,  &  en  arriéré  il  eft  diftingué  en- 
deux  lobes  légérement^parés  par  la  petite^ 
eloifon  occipitale  de  la  dure- mer'e. 

9 3.  Structure,  ll  eft  compoféde  deuîÉ 
fubftances  comme  le  grand  cerveau ,  mais- 
il  n’y  a  point  de  circonvolutions  dans  fa  fut- 
face  .comme  dans  le  cerveau.  Ses  ftllonà 
qui  font  à  proportion  affez  profonds  ,  font 
difpofés  de  maniéré  cju’ils  forment  de^ 
couches  plates  &  minces  ,  plus  ou  moins 
horizontales',  entre  lefquellès  la  Idm.e' in¬ 
terne  de  la  pie-mere  s’infînue  par  autàht 
de  feuillets  qu’il  y  a  de  couches^ 

5)4.  Sous  la  eloifon  tranfverfale,  ou  tente 
de  la  dure-mere ,  il  eft  recouvert  d’uiT 
lacis  vafculeux  qui  communique  avec  le 
plexus  choroïde.  Il  a  deux  avances  mi- 
fo  y  eiin  e  s  app  e  féeS  ~app  e  n  die  è  s  '  vér  m  ifoî/- 
nies  ,  l’une  antérieure  &  fùpérieuie  qui  re¬ 
garde  en  devant;  l’autre  poftérieure  &  in¬ 
férieure  ,  qui  va  en  arriéré.  Il  en  a  encore 
deux  latérales ,  tournées  chacune  en  dehors. 
On  les  appelle  en  général  vermiform'es ,. 
parce  quelles  reflemblent  à  un  gros -bout 
de  ver  de  terre. 

95.  Outre  la  diviiîon  du  cervelet  en 
portions  latérales  comme  en  deux,  lobes , 
il  paroît  y  avoir  encore  une  efpece  de  fub- 
divifion  de  chacun  de  ces  lobes  en  trois 
IfolTes  ou  protubérances  ,  une  antérieure  ,> 
E  iv  ' 
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une  moyenne  ou  latérale ,  &  une  poftériecr- 
re.  Ces  bolTès  ou  protubérances  ne  font  pas 
également  diftindes  dans  tous  les  fujets 
par  leur  convexité,  &  par  leur  bornes. 
Elles  le  font  cependant  par  la  différento 
diredion  de  leurs  couches,  en  ce  que  les 
couches  de  chaque  protubérance  latérale 
ou  moyenne  &  celles  de  chaque  protubé¬ 
rance  antérieure ,  font  moins  tranfverfales 
que  les  couches  des  protubérances  pofté- 
rieures. 

5Kj.  Quatrième  tentricule.  Quand 
on  écarte  les  deux  portions  latérales  ou 
lobes  par  une  coupe  médiocrement  pro¬ 
fonde,  ou  découvre  d’abord  la  portion  pof- 
térieure  de  la  moelle  allongée  ,  dont  il 
fera  parlé,  ci-après  ^  &  dans  la  furface  pof- 
térieure  dé  cette  portion,  depuis  les  tu¬ 
bercules  quadrijumeaux  jufqu’au  delTous 
de  l’échancrure  pollérieure  du  corps  du 
cervelet ,  on  verra  une  cavité  oblongue 
qui  fe  termine  en  arriéré  comme  le  bec 
d’une  plume  à  écrire  ^  c’eft  ce  qu’on  appelle 
le  quatrième  ventricule.  . 

97.  Au  commencement  de  cette  cavité  , 
immédiatement  derrière  le  petit  canal 
commun  qui  eft  au-déflbus  des  tubercu¬ 
les  ,  on  trouve  une  petite  lame  médullaire 
très-mince,  que  l’on  regarde  comme  une 
valvule  entre  le  petit  conduit  commun 
.de  la  cavité  du  quatrième  ventricule.  Un 
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feit  après  cette  lame  la  cavité  s’élargk 
un  peu  plus  à  droite  &  à  gauche,  &  re¬ 
prend  enfuke  fa  première  largeur.  La  ca¬ 
vité  eft  revêtue  intérieurement  d’une  m'em- 
brane  très-mince,  &  elle  paroît  fouvent 
diftinguée  en  deux  parties  latérales  par  une 
rainure  très-fine ,  depuis  la  lame  valvu¬ 
laire  jufqu’à  la  pointe  du  bec  de  plume. 

98.  Cette  membrane  interne  eft  una^ 
continuation  de  celle  qui  tapilTe  le  petite 
canal  commun ,  le  troifieme  ventricule, 
l’entonnoir  &  les  deux  grands  ventricules. 
Pour  voir  le  quatrième  ventricule  dans- 
fon  état  naturel ,  où  il  a  moins  de  largeur,, 
il  faut  le  découvrir  pendant  que  le  cerve¬ 
let  eft  encore  dans  le  crâne ,  &  pour  cela 
il  faut  fcier  l’os  occipital  bien  bas. 

99.  Aux  deux  côtés  de  ce  ventricule  on- 
voit  la  fubftance  médullaire  former  une 
efpece  de  tronc  qui  s’épanouît  en  maniéré- 
de  lames  dans  l’épailfeur  des-  couches 
corticales  du  cervelet.  On  découvre  cés- 
lames  médullaires  félon  leur  largeur ,  en 
coupant  le  cervelet  par  tranches  à  peu  près  ■ 
parallèles  à  la  bafe  du  cerveau^  mais  en’ 
coupant  un  des  lobes*  du  cervelet  verticale- ■ 
ment  de  haut  en  bas ,  la  fubftance  mé¬ 
dullaire  paroîtra  difperfée  dansil.’épaiiïeur 
de  la  fubftance  corticale ,  comme  par  ratni- 
fications.  Cette  derniere  co-upe  a  donv-é 
lieu  de  nommer  ces  ramifications  l’arbre 
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de  vie.  Les  deux  troncs  médullaires  qui 
produifent  ces  différences  lames ,  font  ap¬ 
pelées  les  péduncules  du  cervelet. 

loo.  Nota.  On  ne  peut  pas  continuer 
de  fuite  la’  defcription  des  autres  parties 
moyennes  de  la  bafe  du  cervelet  avant 
celle  des  parties  moyennes  de  la  bafe  du 
cerveau ,  car  ces  deux  forces  de  parties 
font  réunies ,  &  forment  conjointement 
ce  qu’on  appelle  moelle  allongée.  J’ajou¬ 
terai  feulement  ici  que  les  couches  de  l’une 
&  de  l’autre  fubftance  du  cervelet  ne  font 
pas  toutes  d’une  même  étendue  dans  les. 
mêmes  Iportions  ou  boffes  de  chaque  lobe. 
C’eft  ce  qui  paroît  par  l’infpeélion  de  la 
feule  convexité  ou  furface  externe  du  cer¬ 
velet  ,  où  on  voit  d’efpace  en  efpace  des 
couches  corticales  plus  courtes  les  unes 
que  les  autres  ,  &  les  bouts  d’une  couche 
courte  fe  terminer -par  une  diminution  de 
leur  épaifïeur  entre  les  deux  couches  plus 
longues. 

lo  i .  Si  on  fait  feulement  un  petit  trou 
dans  la  lame  externe  de  la  pie-mere  fur 
un  des  lobes  du  cervelet ,  fans  blefler  la 
lame  interne ,  &  qu’on  foufïle  par  ce  trou 
au  moyen  d’un  petit  tuyau  dans  le  tiffu; 
cellulaire  qui  lie  les  deux  lames  de  la  pie- 
mere  enfemble ,  on  verra  peu  à  peu  le 
vent  gonfler  le  tiffu  Sc  écarter  plus  ou 
moins  également  les.  différentes  couches. 
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îes  unes  des  autres  dans  toute  leur  éten¬ 
due.  On  verra  en  même  tems  rarrange-  - 
ment  de  toutes  les  cloifons  memferaneufes  ■ 
ou  duplicatüres  de  la  lame  interné  de  la' 
pie-mere  ,  &  la  diftribution  nômbrèure  ‘ 
des  vailTeaux  fanguins  très-déliés  qui  y  ' 
rampent,  furtout après  une  bonne  in  jéétion  •- 
anatomique,  ou  dans  un  état  inâamnaar- 
toire  de  cês  membranes. - 

§  Ÿ.  La  Moelle  allongée. 
loi.  On  donne  ee  nom-à  la  fubftânCé'' 
médullaire  qui  occupe  de  devant  en  ar-' 
riere  la  partie  moyenne  de  la  bafe  du  cer¬ 
veau,  &  tout  de  fuite  la  partie  moyenne  ' 
de  la  bafe  du  cervelet,  entre  les  parties  la-' 
térales  de  rune  &  de  l’autre  de  ces  deux  ^ 
bafes.  Elle  eft  comme  une  feule  bafè  mé-  - 
dullaire  mitoyenne  &  commune  du  cer-  ' 
veau  &  du  cervelet,  par  la  continuité  ré-  - 
ciproque  de  leurs  fubftances  médullaires  j  •. 
au  moyen  de  la  grande  échanCrüre  de  là  - 
cloifon  tranfverfale  de  la  dure-merej' 
laquelle  bafe  commune  eft  fttuée  immé¬ 
diatement  fur  la  portion  de  là  dure-mere 
qui  revêt  la  bafe  du  crâne.  Aînfî  on  a^ 
raifon  de  regarder  la  moelle  allongée  ' 
comme  une  troifiemè  partie  de  toute  la  ■ 
mafte  du  cerveau  en  général,  une  pro- 
düétion  commune  &:  un  allongemenr  " 
réuni  de  toute  la  fubftance  médullaire  du'- 
grand  6c  du  petit  cerveau» 

■  Ê  ^  i  ■ 
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103.  Il  eft  très-difficile  ,  pour  ne  pas 
dire  impoffiblé,  de  la  bien  examiner,  8c 
de  la  démontrer  dansffifitaatiori  naturelle. 
On  eft  obligé  de  faire  l’un  8c  l’autre  dans 
un.  eerveau  tout-à-fait  renverfé.  C’eft  ici 
qaôn  ne  peut  pas  mettre  en  ufage  l’avis 
que  j’ai  donné  dans  le  Traité  dès  Os  Secs , 
n°.  186  &  187,  pair  r.appioxtrà  l’èxamènj 
&  à  la  démoiiftratibn  de  là  bife'  du  crâne; 
Qependant  pour  prévenir  les  faulfes  idées 
îl  eft  nécefl'aire  quand  on  regarde,  ou 
quand,  on  ffiît  regarder  la  moelle  allon¬ 
gée  ainfî  renverfée, ,  de  bien  inculquer 
que  tout  ce  qu’on  y  voit  alors  en  deffiis  8C 
fupérieur ,  eft  dans'  fa  fttuation  naturellè 
en  deflbus  &  inférieur., 

104.  La  face  inférieure  de  la  moelle 
•allongée,  vue  dans  l'a  fttuation  renverfée 
dont  je  viens  de  parler  ,  préfence  plufteurs 
différentes  parties ,  qui  font  èn  général  des 
produétions  médullaires  ,  dçs  troncs  de- 
nerfs  ,  8c  des  troncs  dé  vaiftéaux  fangainse 

105.  Les  produéïidnS  médullaires  font 
principalement  celles-ci  :  les  groftes  bran^ 
ches,  ou  branches  antérieures  de  la  moelle 
allongée  ,  autrement  appelées  Jambes  an¬ 
térieures  de  cette  moelle ,  péduncules  du 
grand  cerveau ,  bras  de  la  moelle  allon¬ 
gée,  cuiffe  de  la  moelle  aU'ongée  :  la  pror- 
tubérance  tranfverfale  ,  qu’on  nomme 
auflî  protubéraUce  annulaire  ,  ou  pony 
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de  Varole  :  les  petites  branches  ou  bran¬ 
ches  poftérieures  de  la  moelle  allongée  , 
auxquelles  on  donne  encore  le  nom  de 
péduncules  du  cervelet ,  &c  de  Jambes 
poftérieures  de  la  moelle  allongée  *•  l’exr- 
rrémité  ou  queue  de  la  moelle  allongée , 
avec  deux  paires  de  tubercules  ,  dons 
l’une  eft  appelée  corps  olivaires,  8c  l’au^* 
tre  corps  pyramidaux;  Il  faut  ajouter  â 
ces  productions  médullaires  le  bec  de 
l’entonnoir  &  dèux  mamelons  médul¬ 
laires. 

106.  Les  grôfles  branches  de  la  moellè 
allongée  font  deux  faifceaux  médullaires 
très-eonfîdérables ,  dont  lès  extrémités  an^- 
térieures  s’écartent  fune  de  l’autre ,  &  les 
extrémités  poftérieures  s’uniffent,  de  forte 
que  les  deux  faifceaux  repréfentent  un  V 
romain.  Ces  faifceaux  font  plats  ,  beau¬ 
coup  plus  larges  en  devant  qu’en  arriéré, 
eompofés -dans  leur'  furface  de  plufieurs 
fibres  médullaires  ,  longitudinales  ,  dif- 
rinétemenc  faiilantes.  Leurs  extrémités  zn- 
térieures  paroiftent  fe  perdre  au  bas  des 
corps  cannelés  j  c’eft  pourquoi  on  les  con- 
fidece  comme  les  péduncules  du  grand 
cerveau. 

107.  La  protubérance  tranfverfàle  ou 
annulaire,  ou  plutôt  demi-annullaire,  eft 
une  produélion  médullaire  qui  paroît  d’a¬ 
bord  embralTer  les  extrémités  poftérieures 
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des  grolTes  branches  de  la  moelle  allori- 
gée ,  mais  la  fubftance  médullaire  de  cette  ; 
protubérance  fe  confond  intimement  avec  ; 
celle  des  grolTes  branches.  Varole  .,  an- • 
cien  Auteur  Italien  ,  regardant  ces  parties  . 
dans  la  fituation  renverfée ,  comparoir  : 
lés  grolîes  branches  à  deux  rivières  ,  ôç  - 
la  protubérance  à  un  pont ,  fous  lequel  ‘ 
paffbit  le  confluent  des  deux  rivières.  Ceft  ; 
ce  qui  a  fait  nommer  cette  protubérance  ' 
Je  pont  de  Varole.  Elle  eft  tranfverfale- 
ment  rayée  dans  fa  furface ,  ôc  elle  eft  dif- 
tinguée  en  deux  parties  latérales  par  un'- 
enfoncement  longitudinal  fort  étroit,  ÔC'- 
qui  ne  pénétré  pas  dans  IcpaifTeur. 

ig8.  Les  petites  branches  de  la  moelle  ■ 
allongée  ,  font  des  produétions  latérales  • 
de  la  protubérance  tranfverfale  ,  qui  par 
leurs  racines  paroiftent  embrafter  le  fond 
de  la  portion  médullaire  ,  dans  laquelle  le  ; 
quatrième  ventricule,  ou  ventricule  en 
ibrtne  de  plume  à  écrire  eft  creufé.  Elles  • 
forment  de  côté  &.  duutre  dans  les  lobes  > 
du  cervelet  les  expanfîons  médullaires  :,  , 
dont  la  coupe  verticale  fait  paroitre  les  - 
ramifications  blanches  ,  qu’on  appelle  vul¬ 
gairement  l’arbre  de  vie.  Ces  branche^ 
poftérieures  de  la  moelle  allongée  méri¬ 
tent  aftèz  le  no-m  de  péduncules  du  cervelet.-  ■ 
1 09.  L’extrémité  ou  queue  de  la  moelle 
plongée  eft:  un  létréciffement  g^iii 
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«n  arriéré  Sc  en  diminuant  jufquaubord 
antérieur  du  grand  trou  de  l’os  occipital  , 
ôc  s’y  termine  par  la  moelle  épiniere.  H 
y  a  plufieurs  chofes  à  obferver  dans  cette 
partie.  On  y  voit  d’abord  quatre  éminen¬ 
ces,  dont  deux  font  nommées  corps  oli- 
vaires  ,  &  les  deux  autres  font  appelées 
corps  pyramidaux.  Immédiatement  après 
elle  eft  partagée  en  deux  portions  latérales 
par  deux  rainures  étroites ,  l’une  en  delTus 
&  l’autre  en  delïbüs.  Ces  deux  rainures 
s’avancent  dans  l’épaifleur  de  la  moelle  y 
comme  entre  deux  cylindres,  applatis  cha¬ 
cun  par  un  côté,  &c  unis  enfemble  par 
léuifs  côtés  applatis. 

1 1 0.  Quand  on  écarte  avec  les  doigts 
ces  rainures  ,  on  découvre  un  entrelace¬ 
ment  croifé  de  plufieurs  petites  cordes  mé¬ 
dullaires,  qui  pafiTent  obliquement  de  l’é- 
paiireurde  l’unedesportionslatérales,  dans, 
î’épai fleur  de  l’autre  portion.  C’eft  M.  Petit 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  ôc 
Doéteur  en  Médecine ,  qui  a  donné  cette 
découverte  ,  par  laquelle  on  explique  plu- 
iîeurs  phénomènes ,  tant  en  phyfîologie 
qu’en  pathologie  ,  dont  il  fera  parlé  ail¬ 
leurs. 

ï  1 1 .  Les  corps  olivaires  8c  les  corps 
pyramidaux  font  des  éminences  blanchâ¬ 
tres  ,  fituées  en  long  les  unes  auprès  des 
filtres ,  à,  la  face  inferieure  de  cette  par-/ 
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tie,  immédiatement  après  la  protubérance* 
tranfverfale  ou  annulaire.  Les  corps-  oli¬ 
vâtres  font  dan^  le  milieu  ,  de  forte  que 
leür  interlïice ,  qui  n’eft  que  comme  une 
rainure  fuperficielle ,  répond'  à  la  rainure- 
inférieure  de'  la  portion  fuivante. 

1 1 X.  Les  corps  pyramidaux  font  comme 
des  éminences  collatérales  &  dépendantes; 
des  olivaires.  WiUis  a  donné  le  nom  de 
pyramidaux  à  ceux  que^je  regarde^comme 
olivaires ,  de  meme  que  les  a  regardé  feu 
M..  Duverney  dans  fon  Traité  de  l’organe 
de  l’ouïe.  Ges  quatres  éminences  occupent 
la  moitié  inférieure  de  la  moelle.  . Je  répété 
ceci  exprès  pour  faire  fouvenir  que  dans 
les  démonftrations  &  dans  les  figures  =  on. 
voit  comme  fupérieures  toutes  les  partie-s 
qui  dans  leur  fituation  naturelle  font  infé-^ 
rieures.  Ainfi,  ces  éminences  font  au-def--^ 
Ibus  du  quatrième  ventricule  ,  &  au-def- 
fbus  des  péduncules  du  cervelet.  _  , 

1 13.  Les  tubercules  mammillaires  qui  fè. 
trouvent  immédiatement  auprès  du  bec  de 
l’entonnoir  ,  ont  été  pris  pour  des  glandes 
apparemment  à  caufe'  de  la  fubftance  grifo; 
qu’on  atrouvée  dans  leur  épaiireur,laq.uelle, 
fubftance  ne  paroît  pas  cependant  différée, 
de  celle  •  qui  forme  le.  detlans  de  plu- 
fieurs  autres  éminences  de  là  moelle  al¬ 
longée  ,  c’eft  pourquoi  auftl  }e  trouve  plus% 
à  propos,  de  les  no mmex  tubercules  mam*:- 
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Ittîillaires ,  en  égard  à  leur  figure ,  que  ma¬ 
melons  médullaires. 

114.  Ces  tubercules  paroiflTent  en  partie 
avoir  quelque  rapport  avec  les  deux  pieds  , 
racines  ou  bafe  du  pilier  antérieur  de  la 
voûte,  de  forte  qu’on  pourroit  les  nom¬ 
mer  avec  M.  Santorirîi,  oignons  ou  bul¬ 
bes  de  ces  racines,  quoiqu’ils  paroiflent 
en  partie  être  la  continuation  d’autres  por¬ 
tions  d’un  tilTu  particulier  de  la  fubftance 
cendrée  &  de  la  fubftance  médullaire. 

1 1 5 .  Le  bec  ,  ou  tuyau  de  l’entonnoir 
eft  une  produftion  très-mince  de  la  fubf¬ 
tance  des  parois  de  la  cavité  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  entonnoir  ,  &  il  eft  fortifié  par  une 
tunique  particulière  que  lui  donne  la  pie- 
mere.  Ce  bec  fe  recourbe  un  peu  de  der¬ 
rière  en  devant  par  fon  extrémité  ,  vers  la 
glande  pituitaire  ,  &  y  étant  arrivé  il  s’é¬ 
panouît  de  nouveau  autour  de  cette  glande. 

1 1  <j.  La  membrane  arachnoïde  ou  lame 
externe  de  la  pie-mere ,  paroît  très-dif- 
tinétement  fcparée  d’avec  la  lame  inter¬ 
ne  dans  les  intervalles  de  toutes  ces  émi¬ 
nences  de  la  face  inférieure  de  la  moelle 
allongée ,  fans  qu’il  y  ait  là  vifiblement 
un  tiüu  cellulaire  entre  les  deux  lames. 
La  lame  interne  y  eft  toujours  collée 
&  plus  adhérente  à  la  furface  des  inter¬ 
valles  ,  qu’à  celle  des  éminences.  La  lame 
externe  eft  comme  foulevée  par  les  émt- 
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nences  ,  &:  également  tendue  entre  leüés 
portions  les  plus  faillantes  ,  auxquelles 
elle  eft  fortement  attachée.  Il  faut  à  cet 
égard,  compter  parmi  ceS  éminences  les- 
racines  ou  grolTes  cornes  des  nerfs  op¬ 
tiques. 

117.  Il  faut  obferver  en  général  des 
éminences  de  la  moelle  allongée  ,  que 
celles  qui  font  médullaires  extérieurement 
St  dans  leur  furface,  font  au-dedans  ou 
feulement  corticales ,  ou  en  partie  corth 
cales  &  en  partie  médullaires ,  ou  forniées> 
par  un  mélange  fingulier  des  deux  fubf- 
-tances,  dont  le  développement  relie  en¬ 
core  à  faire,  de  meme  que  celui  de  plu- 
fieurs  autres  particularités  qui  fe  rencon"- 
trent  dansd’examen^  de  k  ftnidure  interne 
4ii  cerveau.. 

1*  i  S".  CT effi  de  cette  portion  commune  du; 
cerveax.1  &  du  cervelet  que  nailfent  pref- 
que  tous  les  nerfs  qui  fortent  du  crâne 
par  les  dilférens  trous ,  dont  fa  bafe  eft 
percée.  Geft  elle  qui  produit  la  moelle' 
de  répine  ou  moelle  epiniere,  qui  n’eft 

3u’une  prolongation  commune  du  cerveait, 
U  cervelet  &  de  leurs  différentes  fubftan- 
ces.  Ainfi  elle  eft  encore  la  première  ori¬ 
gine  &  comme  la  fource  primitive  de  tous- 
les  nerfs  qui  fortent  de  l’épine,  par 
'conféquent  de  tous  lés  nerfs  du  corps ^ 
kumaim.  » 
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§  VI.  La  Moelle  épinîere, 

119.  La  moelle  épiniere  n’eft  qu’um 
allongement  continué  de  l’extrémité  de  la 
moelle  allongée ,  auquel  on  a  donné  ce 
nom  ou  celui  de  moelle  de  l’épine ,  parce 
qu’il  eft  renfermé  dans  le  canal  olTeux  de 
l’épine  du  dos.  Elle  eft  par  conféquent 
une  continuation  &  comme  l’appendice 
commune  du  cerveau  &  du  cervelet , 
tant  par  rapport  aux  deux  fubftances  dont 
elle  eft  compofée ,  que  par  rapport  aux 
membranes  dont  elle  eft  enveloppée. 

lao.  J’ai  parlé  dans  le  Traité  des  Os 
Trais ,  n".  jitî,  517,  318,  319»  d’un 
tuyau  ligamenteux  qui  tapifle  toute  la  fur- 
face  interne  du  canal  ofleux  dé  l’épine  du 
dos ,  depuis  le  grand  trou  occipital  |g£- 
qu’à  Vos  facrum ,  Sc  qui  repréfente  un  en¬ 
tonnoir  très-long  &  flexible.  J’ai  encore 
parlé  n°.  324  ,  des  ligamens  jaunâtres  fiC 
très-élaftiques  qui  rempliffent  les  grandes 
échancrures  poftérieures  de  toutes  les  ver¬ 
tèbres  ,  &  font  fort  adhérentes  au  grand, 
tuyau  ligamenteux  dont  je  viens  de  parler. 

'  121.  La  dure-mere  J  après  avoir  revêtu 
toute  la  furface  interne  du  crâne  ,  fort 
par  le  grand  trou  occipital  ,  &  forme  eu 
defcendant  dans  le  canal  ofTeux  des  ver¬ 
tèbres  une  efpece  d’entonnoir.  A  fa  fortie 
elle  rencontre  au  bord  du  grand  trou  ot* 
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cipital  le  commencement  du  tuyau  liga¬ 
menteux  ou  entonnoir  ligamenteux  men¬ 
tionné  ci-deflus  J  &  s’y  colle,  fortement* 
La  portion  du  péricrâne  qui  fe  termine 
extérieurement  au  bord  du  même  grand 
trou  occipital  ,  s’y  joint  aulîi  ,  de  forte 
que  cet  entonnoir  devient  par  cette  com- 
pofîtion  très-fort  &  très  capable  de  rélifter 
aux  plus  violens  tiraillemens. 

lit.  Cette  adhérence  de  la  dure-mere 
à  l’entonnoir  ligamenteux  difcontinue  peu 
à  peu  après  la  première  vertebre ,  &  en- 
fuite  la  dure-mere  forme  féparément  un 
tuyau  qui  defcend  dans  le  canal  de  l’é¬ 
pine  jufqu’à  l’os  facrum  ^  8c  dont  la  ca¬ 
pacité  répond  proportionnément  à  celle  du 
canal,  fans  être  collé  aux  parois  de  ce  canal, 
comme  l’eft  la  dure-mere  à  toute  la  con¬ 
cavité  du  crâne.  Elle  eft  environnée  d’une 
matière  glaireufe,  qui  devient  comme  grail- 
feufe  dans  la  portion  inférieure  du  canal. 

12^.  La  moelle  de  l’épine  eft  compo- 
fée  de  fubftance  blanche  &:  de  fubftance 
cendrée,  comme  le  cerveau  &  le  cerve¬ 
let  ,  avec  cette  différence  que  la  cendrée 
eft  en  dedans  ,  5c  la  blanche  en  dehors. 
Quand  on  coupe  tranfverfalement  cette 
moelle  7  la  fubftance  cendrée  paroît  dé¬ 
crire  une  figure  en  quelque  façon  fembla- 
ble  à  un  fer  à  cheval ,  ou  à  un  os  hyoïde  , 
dont  la  convexité  feroit  en  devant  ,  5^ 
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les  extrémités  ou  cornes  en  arriéré. 

124.  Le  corps  de  la  moelle  épiniere 
defcend  jufqu  à  la  première  vertebre  des 
lombes ,  où  elle  fe  termine  en  pointe.  Son 
épailTeur  eft  proportionnée  au  canal  olLeux 
de  l’épine  ,  de  forte  quelle  eft  plus  groffe 
dans  les  verte bres  du  cou,  que  dans  celles 
du  dos.  Elle  eft  un  peu  applatie  par  devant 
&  par  derrière  ,  de  forte  qu’on  peut  en 
conftdérer  deux  faces  ,  l’une  antérieure , 
l’autre  poftérieure,  &  deux  bords.  Elle  eft 
encore  comme  partagée  en  deux  moitiés 
latérales,  l’une  droite  &  l’autre  gauche, 

Ï)ar  une  rainure  qui  régné  le  long  du  mi-r 
ieu  de  chaque  face.  Ces  deux  rainures 
font  la  continuation  de  celles  de  l’extré¬ 
mité  de  la  moelle  allongée. 

125.  L’une  &  l’autre  portion  latérale 
fourniflent  de  la  face  antérieure  &c  de  la 
face  poftérieure  ,  entre  la  rainure  &  les 
bords,  d’efpace  en  efpace,i^des  paquets 
fort  plats  de  filets  nerveux  ,  qui  font 
tournés  vers  le  bord  voilin.  Les  pa¬ 
quets  antérieurs  &  les  paquets  poftérieurs 
de  chaque  côté  s’unilTent  deux  à  deux 
un  peu  au-delà  du  bord  ou  côté  de  la 
moelle,  &c  forment  de  côté  &  d’autre  des 
efpeces  de  nœuds  ,  que  les  anatomiftes 
appellent  ganglions  ,  dont  chacun  pro¬ 
duit  un  tronc  de  nerfs.  Ces  ganglions 
font  cômpofés  d’un  mélange  de  fubftance 
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cendrée  &  de  fubftance  moelleufe ,  arr<s-ii 
fé  de  plufieurs  petits  vaiiTeaux  ianguins» 
ii6.  La  dure-mere  qui  enveloppe  la. 
moelle  produit  latéralement  dé  côté  & 
<i’autre  autant-  de  gaines  qu’il  y  a  de  gan* 
glions  6c  de  troncs  de  nerfs.  C’eft  la 
lame  externe  qui  produit  les  gaînes.  La 
lame  interne  qui  eft  très-liCe  &  polie  eu 
dedansj.eft  percée  à  l’endroit  de  chaque 
gaine  par  deux  petits  trous  très-près  l’un 
de  l’autre,  par  fefquels  trous  palTent  les 
extrémités  de  chaque  paquet  antérieur  & 
ppftérieur ,  de  forte  que  leur  union  ne  fe 
îàit  qu’immédiatement  après  le  pallage 
par  la  lame  interne. 

.  izj.  Les  efpaces  triangulaires  que  les’ 
paquets  antérieurs  6c  poftérieurs  lailfent 
entr’eux  6c  le  bord  de  la  moelle,  font 
garnis  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  d’un, 
ligament  dentelé,  très-mince  6c  luifant, 
donc  il  y  a  autant  de  dentelures  qu’il  y 
a  de  paires  de  paquets  II  eft  attaché  de 
diftance  en  diftance  au  bord  de  la  moel'e 
par  un  côté ,  6c  jette  un  filet  à  la  lame  in¬ 
terne  de  la  dure-mere  entre  chaque  pa¬ 
quet,  de  forte  qu’il  diftingue  les  paquets 
antérieurs  d’avec  les  paquets  poftérieurs. 

laS.  La  membrane  arachnoïde  eft  ici 
tout  au  long  très-diftinguée  de  la  lame 
interne  de  la  pie-mere ,  de  forte  qu’en 
foufflant  par  un  petit  trou  fait  dans  l’a-- 
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îachnoïde  ,  le  vent  la  fait  foule  ver  d’un, 
fcout  à  l’autre  comme  une  efpece  de  boyau, 
tranfparent.  La  lame  interne  ,  qu’on  ap-, 
pelle  ici  vulgairement  tout  court  k  pie-r 
mere  ,  eft  fort  adhérente  à  la  moelle  épi- 
nicre  ,  &  jette  plufieurs  productions  & 
eloifons  dans  fon  épaiflêur.  Quand  on 
foufïle  par  un  trou  de  la  pie-mere  dans 
l’épaiiTeur  de  l’une  des  portions  latérales 
<le  la  nioelle  épiniere ,  le  vent  s’infînue 
partout 3c  produit  à  la  furface  de  l’autre 
portion  un  détachement  de  cette  mem» 
brane,  en  l’écartant  de  la  moelle.  . 

L’arachnoïde  eft  plus  attachée  pat? 
en  bas  à  la  piç-mere  que  par  en  haut^  dc 
en  quelque  façon  fufpendue  par  le  liga-r 
ment  dentelé  qui  régne  tout  le  long  des 
deux  côtés  de  la  moelle ,  &  qui  s’attache 
par  un  filet  à  la  furface  interne  de  la  dure- 
mere  dans  chaque  entre-, deux  de  paquets 
nerveux  dont  je  viens  de  parler  ci-deftits. 

Elle  forme  aullî ,  comme:  la  duremiere, 
des  allongernens  aux  cordons  ou  troncs 
de  nerfs  ,  Comme  on  verra  ci- après. 

1 3  O.  J’ai  dit  au  commencement  du  Traité 
particulier  des  nerfs,  que  tous  les  nerfs  du  de  l’une 
corps  humain  tirent  leur  première  origine 
ou  de  la.  moelle  allongée  du  cerveau  &:  du  moelle  ; 
cervelet  y  ou  de  :1a.  moellè  de  l’épine  du!^®P“‘* 

J  >•  1,  •  .  leur  on- 

oos  ^  quils  en- viennent  en  maniéré  deginejuf- 

faifceaux  arrangées  par  paires  j  qu’on  en 
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compte  dix  paires  de  la  moelle  allongée  i 
dont  neuf  fortent  par  les  trous  du  crâne 
ëc  la  dixième  naît  de  l’extrémité  de  cette 
moelle  à  la  fortie  par  le  grand  trou  occipi¬ 
tal.  J’ai  dit  enfin  quon  compte  environ 
trente  paires  de  la  moelle  épiniere ,  donc 
fepc  paflent  fous  les  échancrures  latérales 
des  yertebres  du  cou ,  douze  fous  celles  des 
vertébrés  du  dos ,  cinq  fous  celles  des  ver¬ 
tèbres  des  lombes ,  cinq  ou  fîx  par  les  trous 
antérieurs  de  l’os  Jacrum ,  &  une  aux  côtés 
du  coccyx. 

I  3  I .  Nota.  J e  ne  parle  ici  que  de  certaines 

Î)articularités  qui  concernent  ces  nerfs  dans 
eur  trajet  dans  le.  crâne  ,  depuis  leur  naify 
fance  jufqu’à  leur  fortie.  On  verra  dans  le 
Traité  particulier  des  Nerfs  le  refte  de  leur 
route  dans  les  différences  parties  du  corps 
humain.  Jerenvoyeauflî  au  commencement 
du  même  traité ,  pour  fe  former  d’abord  une 
idée  de  la  divifion  générale  5c  , de  l’arrange¬ 
ment  originaire  de  tous  Jes  nerfs,  tant  de 
ceux  qui  naiffent  delà  moelle  allongée,  que 
de  ceux  qui  viennent  de  la  moelle  epiniere. 

§  VII.  Les  Nerfs  de  la  Moelle  allongée. 

1 3  Z.  PREMIERE  PAIRE.  Les  iierfs  olfac¬ 
tifs  ,  anciennement  appelés  prodüétions 
mammillaires.  Ce  font  deux  cordons  mér 
dullaires  fort  plats  &  très-mollalfes  ,  qui 
naiffent  chacun,  d’abord  par. des-  fibres 
médullaires 
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inédullaires  du  coté  externe  ,de  la  partie  in- 
feriéuré  des  corps  cannelés, entre  le  lobe  aiji- 
térieur  le  lobe  mq^en  de. chaque  cpté  du 
cerveau ,  è’nfuité  par  un  filet  plus  interne, 
&  par  un  autre  qui  eft  poftérieur  &  très- 
long.  Ils  rampent  fous  les  lobes  antérieurs 
du  cerveau ,  logés  chacun  dans  une  efpece 
de  rainure  fuperficiefle  de  là  bafe  de  cès 
lobes,  &  couchés  imméHiaterhent  fur  la 
dure-mere ,  depuis  les  apoph;^feS  ‘Clino'ideS 
jufqu  à  l’os  ethmoïde.  I 

133,  Ils  font  d’abord  chacun  une  cour¬ 
bure  de  dehors  en  dedans,  par  laquelle 
ils  s’approchent  peu  a  peu  l’un  de  l’autre  , 

,  jufques  derrière  l’o?  éthinoïdè ,  d’où  ils 
s’avancent  enfuite  prefque  parallèlement 
à  quelques  lignes  qe  diftance  l’un  de  l’au¬ 
tre.  Ils  font  fort  minces  en  arriéré  ,  &c 
groffiflent,  de  plus  en  plus  vers  le  devant 
Jufqu’à  chaque  côté  de  la  crête  de  l’os 
ethmoïde,  où  ils  fe  terminent  en  forme 
de  mamelons  allongés ,  dont  la  fubftance 
paroît  plus  rnollaffe  ôc  moins,  blanchâtre , 
que  celle  des  cordons.  ;  , 

134.  Ces  mamelons  font  couchés  fur 
les  deux  côtés  de  la  lame  cribleufe  ,  Sc 
jettent  en  bas  dans  chaque  trou  de  cette 
lame  un  filet  nerveux.  La  dure-mere  pro¬ 
duit  au  même  endroit,  autant  de  gaines 
qu’il  y  a  de  trous  &  de  filets  nerveux^ 
lefquelles  gaines  ,  comme  autant  d’énve- 

Tome  ir.  f 
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loppes  J  accompagnent  les  filets  nerveux 
Sc  leurs  ramifications  Èir  les  parties  in¬ 
ternes  du  nez.  ‘  ' 

ï  3  5.  Seconde  PAIRE  ;  nerfs  optiques. 
J’ai  expofé.  ci-deirns  ièiir  drigine  des  émi¬ 
nences  appelées  couchés  dès  nerfs  opti¬ 
ques  ,  5c  j’ai  fait  la  defcription  de  leurs 
grandes  courbures  ,  jufqu’à  leur  rencontre 
ou  union  s  qui  .fe“ fait  immédiatement  de-' 
vaut  la  partie  ftipérieuré.de  la  glande  pitui¬ 
taire  J  &  par  eonféquent  devant  le  bec  de 
rentonnoir,  Lçs  carotidés  internes  mon., 
tent  fur  le  coté  externe  de  ces  nerfs ,  im¬ 
médiatement  après  leur  union  ôc  avant 
qu’ils  pafiTent  par  les  trous,  optiques. 

13(3.  Les  nerfs  optiques  ,  outre  leur 
origine  des  groifes  énïinences ,  ont  une  ef- 
pece  de  'comninnicatioii  avec  les  tuber¬ 
cules  quadrijumeaux  antérieurs,  par  des 
filets  très  déliés  ,  dont  une  extrémité  fe 
confond  avec  ces  tubércules  ,  &  l’autre 
avec  la  racine  des  groifes  arcades  ou  corps 
des  nerfs  optiques.  La  ftruélure  interne 
de  ces  nerfs  paroît  changer  à  leur  entrée 
dans  les  trous  optiques,  comme  on  verra 
ailleurs.  ’ 

157,  La  rencontre  de  ces  nerfs  par  les 
petites  courbures  de  leurs  cornes ,  efl:  très- 
difficile  à  développer  dans  l’homme.  Elle 
fe  fait  toujours  pour  l’ordinaire  par  une 
union  fort  étroite.  Elle  ne  paroît  dans 
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quelques  fujets  qu’une  adhérence  intime  , 
elle  paroît  dans  d’autres  formée  en  partie 
par  un  croifement  de  fibres.  On  les  a 
trouvés  tout- à- fait  féparés.  On  en  a  vu  l’un 
très-altéré  &  en  volume  &  en  couleur  dans 
tout  fon  trajet,  l’autre  étant  entièrement 
dans  fon  état  naturel. 

138,.  Troisième  PAIRE.  Nerfs  moteurs 
communs  des  yeux  j  nerfs  oculaires  com¬ 
muns;  nerfs  oculo-mufculaires  communs. 
Ces  deux  nerfs  prennent  leur  origine  de 
l’union  du  bord  antérieur  de  la  grolTe  pro¬ 
tubérance  tranfverfale  avec  les  grolfes  bran¬ 
ches  de  la  moelle  allongée.  Ils  percent  la' 
dure-mere  derrière  les  parties  latérales  de 
l’apophyfe  poftérieure  de  la  felle  fphénoi- 
de.  Ils  palTent  enfuite  chacun  dans  les  finus 
caverneux  voifins  ,  à  côté  de  l’artere  caro¬ 
tide,  jufqu’à  la  portion  large  de  la  fente 
orbitaire  fupérieure,où  ils  fe  divifent  de  la 
maniéré  expofée  dans  le  Traité  des  Nerfs. 

139.  Quatrième  paire.  Nerfs  tro- 
chléateurs  ;  nerfs  mufcuiaires  obliques  fu- 
périeurs  ,  communément  appelés  nerfs 
pathétiques.  Ces  nerfs  font  très- déliés  ou 
menus  ,  &  à  proportion  très-longs.  Ils 
nailFent  chacun  clerriere  les  tubercules 
quadrijumeaux  &  de  la  partie  latérale  de 
l’expanfion  valviforme  de  l’entrée  du  qua¬ 
trième  ventricule.  De- là  ils  le  contour¬ 
nent  vers  le  devant ,  &  vont  jufqu’au  bord 
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des  extrémités  antérieures  de  la  tente  du 
cervelet ,  où  chacun  de  fbn  côté  s’infinue 
dans  la  duplicature  de  la  dure-mere,  & 
s’y  avance  jufques  dans  le  (inus  caverneux , 
où  il  accompagne  le  nerf  de  la  troifleme 
paire  vers  la  fente  orbitaire  fupérieure. 

140,  Cinquième  PAIRE.  Nerfs  innomi-» 
nés  \  nerfs  trijumeaux*  nerfs  à  trois  cor¬ 
des.  Ces  deux  nerfs  font  d’abord  de  gros 
troncs,  qui  tirent  chacun  leur  origine,  prin¬ 
cipalement  des  parties  latérales  &  des  par¬ 
ties  poftérieures  de  la  grofle  protubérance 
tranfvéîfale  ,  &  un  peu  des  corps  olivâtres 
’dC  des  corps  pyramidaux.  Ce  gros  tronc 
defcend  obliquement  en  devant  fur  l’ex¬ 
trémité  de  la  face  fupérieure  ou  antérieure 
d$  l’apophyfe  pierreufe  ,  prefqu’a  côté  de 
fa  Telle  fphénoïdale ,  où  il  entre  dans  la 
duplicature  de  la  dure-mere  ôç  dans  le 
finus  caverneux. 

141.  Dès  fon  entrée  dans  le  Jinus  il 
forme  d’abord  une  efpece  de  ganglion  plat 
&:  inégal ,  dont  fe  détachent  quelques  filets 
qui  fe  diftiribuent  à  la  dure-mere  ,  &  il 
fe  divife  aulfi-tôt  après  en  trois  grofies 
branches ,  une  fupérieure  ou  antérieure , 
une  moyenne,  &  une  inférieure  ou  pofté- 
rieure.  La  première  branche  ,  qu’on  peut 
appeler  nerf  ou  cordon  oculaire  ,  ac¬ 
compagne  le  nerf  de  la  troifîeme  paire 

celui  de  la  (quatrième,  jufqu’à  la  fente 
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©rtitaire  fupérieüre.  La  fécondé  bfaftché 
qu’on  nomme  cordon  ,  bu  nerf  maxillaire 
fupérieur ,  fort  par  le  trou  maitillaire  fu-* 
périeur  ^  8c  la  troifîeme ,  qu’on  appelle 
nerf  ou  cordon  maxillaire  inférieur,  palTe 
par  le  trou  maxillaire  inférieur.  Voyez  le 
Traité  des  Nerfs.  Le  gros  tronc  de  eé 
nerf  en  defcendant  perce  à  cet  endroie 
l’arachnoïde  ,  qui  fait  là  comme  un  petie 
plancher. 

141.  Sixième  paire*  Nerfs  moteurs 
externes  des  yeux  j  nerfs  oculaires  exter¬ 
nes  ;  nerfs  oculo-mufculaires  externes# 
Ces  deux  nerfs  font  grêles  ,  mais  moins 
grêles  que  ceux  de  la  quatrième  paire.  Je 
les  ai  trouvés  doubles.  Ils  nailTent  en  partie 
des  éminences  longuettes  inférieures,  im¬ 
médiatement  derrière  la  protubérance 
tranfverfale ,  &  en  partie  de  cette  pro¬ 
tubérance  ,  ils  paffent  fous  la  protubé¬ 
rance  tranfverfale  ,  8c  percent  la  dure- 
mer  e  derrière  la  fymphyfe  occipitale  de 
l’os  fphénoïde. 

145.11s  fe  gliflent  chacun  de  leur  coté 
dans  la  duplicature  d|  la  dure-mere  juf- 
qn^ii  Jsnus  caverneux  ,  où  chacun  d’eux 
entre  ,  &  accompagne  le  premier  cordon 
de  la  cinquième  paire  jufqu’à  la  fente  or¬ 
bitaire  fupérieure.  Ils  communiquent  dans 
ce  trajet  avec  le  premier  cordon  de  la  cin¬ 
quième  paire,  8c  grofliflent  vers  le  devaneé 
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par  un  filet ,  quelquefois  double ,  qui 
monte  avec  la  carotide,  &  naît  du  grand 
nerf  fympathique.  Voyez  le  Traité  des 
Nerfsi 

14I4.  SEPTIEME  PAIRE.  Nctfs  auditifs, 
lis  naifient  de  la  partie  latérale  &  pofté- 
rieure  de  la  protubérance  tranfverfale  ,  at¬ 
tenant  les  péduncules  du  cervelet  ,  par 
deux  petits  cordons dont  Tantérieur  eft 
grêle  &  ferme  ,  le  poftérieur  plus  gros  & 
plus  mollafle.  On  appelle  ce  dernier  la 
portion  molle  du  nerf  auditif,  de  l’autre 
la  portion  dure  ,  la<juelle  j’ai  nommé  le 
petit  nerf  fympathique.  Les  deux  nerfs 
de  chaque  côté  s’accompagnent  fort  près 
l’un  de  l’autre  jufques  dans  le  trou  au¬ 
ditif  interne.  Voyez  le  Traité  des  Nerfs 
ôc  l’expofition  de  la  ftruéture  de  l’oreille. 

145.  Huitième  paire.  La  paire  va¬ 
gue  j  les  nerfs  vagues  ^  les  nerfs  fympa- 
thiques  moyens.  Ils  tirent  leur  origine  de 
l’extrémité  poftérieure  des  grolTes  bran¬ 
ches  ou  cuiffes  de  la  moelle  allongée  de 
la  protubérance  tranfverfale,  &  de  la  par¬ 
tie  antérieure  des  éminences  longuettes 
inférieures ,  derrière  la  protubérance  tranf¬ 
verfale  ,  &  cela  par  plufieurs  filets  qui 
forment  enfemble  comme  une  bande  large 
de  chaque  côté  ,  .laquelle  fe  porte  vers  le 
trou  déchiré ,  où  elle  perce  la  dure-mere 
&  palfe  par  la  partie  antérieure  de  ce  trou-^ 
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après  s’ètre  aflfocié  un  filet  de  nerf  qui 
monte  de  la  moelle  épiniere  par  le  grand 
trou  occipital  ,  &  qui  eft  appelé  nerf 
accefloire  de  la  huitième  paire ,  ou  nerf 
fpinal.  11  fort  par  le  trou  déchiré  avec  le 
paquet  de  la  huitième  paire  immédia¬ 
tement  derrière  ce  paquet,  dont  il  eft  néan¬ 
moins  diftingué  par  une  cloifon  mem- 
braneufe  très-mince.  Voyez  le  Traité  des 
Nerfs,  n°.  io'4,  143. 

i4^.#Neuvieme  paire.  Nerfs  hypo- 
glofies  externes  j  grands  nerfs  hypogloües  , 
appelés  communément  nerfs  ^ftatifs.  Ils 
nailTent  chacun  de  la  partie  latérale  de  l’ex¬ 
trémité  de  la  moelle  allongée  ,  entré  les 
éminences  longuettes  inférieures ,  par  plu- 
fieurs  filets  qui  fe  collent  enfemble,  5c 
forment  ordinairement  à  chaque  côté  deux 
petits  cordons  particuliers.  Ces  deux  pe¬ 
tits  cordons  percent  féparément  la  dure- 
mere  ,  &  forrhent  auffi-tôt  après  un  feul 
cordon  ,  ’f^ui  fort  du  crâne  par  le  trou 
condyloïdien  antérieur.  Voyez  le  Traité 
des  Nerfs. 

147.  Dixième  paire.  Nerfs  fous-oc¬ 
cipitaux.  Us  naifient  au-defibus  de  la  neu¬ 
vième  paire  ,  principalement  de  la  partie 
antérieure  &  un  peu  de  la  partie  latérale 
de  l’extrémité  de  la  moelle  allongée  , 
vis-à-vis  la  partie  poftérieure  des  apo- 
phyfes  condyloides  de  l’os  occipital,  cha- 
ï  iv 
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cun  par  un  fimple  pian  ou  paquet  de  pe¬ 
tits  filets  qui  percent  la  dure-mere  di- 
re£tement  de  dedans  en  dehors  ,  au  même- 
endroit  que  les  arteres  vertébrales  la, 
percent  de  dehors  en  dedans.  Voyez  le- 
Nerfs  Traité  des  Nerfs. 

de  h  148.  Les  nerfs  que  les  paquets  anté- 

moelle  riçacs  &  les  paquets  poftérieurs  des  filets 
de  la  moelle  épiniere  prodiiifenr  par  leurs 
rencontres  latérales  ,  fortent  enfuite  du 
canal  ofieux  de  l’épine  du  dos  ,  ôc  paflènt: 
de  coté  3c  d’autre  par  les  trous  interver¬ 
tébraux  ,  pgf  les  trous  antérieurs  de  l’os 
facrum  ,  Sc  par  les  échancrures  latérales 
du  coccyx.  Ç’eft  ce  qui  les  fait  nommer 
en  général  nerfs  vertébraux.  On  les  di-' 
vife  félon  l’arrangement  des  vertebres 
en  fept  paires  de  nerfs  cervicaux  ,  en 
douze  paires  de  nerfs  dorfaux,  en  cinq 
paires  de,  nerfs  lombaires  ,  3c  en  cinq  oU: 
fix' paires  de  nerfs  facrés. 

149.  J’ai  averti  dans  le  Traiié  particu-' 
lier  des  Nerfs ,  que  je  commence  le  déno m?- 
brement  des  nerfs  vertébraux  entre  la  pre¬ 
mière  3c  la>  fécondé  vertebre  du  cou  ,  3c: 
que  la  fituation  des  nerfs  dorfaux  ,  autre¬ 
ment  appelés  nerfs  coftaux,  3c  qui  font: 
de  vrais  nerfs  intercoftaux. ,  déterminent, 
c^t  arrangement,  en  ce  que  la  première, 
paire  de  ces  nerfs  pafie  entre  la  premie.re; 
3c  la.  fécondé  paire,  des  vraies,  côtes^ 
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150.  Comme  la  moelle  épiniere  qui 
fournit,  ces  trente-cinq  ou  trente-fix  paires, 
de  nerfs  ,  ne  defcend  pour  l’ordinaire  pas 
plus  bas  que  vers  la  première  ou  la  fécondé 
vertebre  des  lombes félon  l’expofition 
que  j’en  ai  fait  ci-delTus ,  il  faut  que  la  d- 
tuation  des  paquets  des  filets  nerveux  foie: 
en  général  différente  de  celle  des  trous  par 
où  ils  paflent ,  Sc  que  plufieurs  de  ces  pa¬ 
quets  antérieurs  &  poftérieurs  foient  par: 
degrés  plus  longs  les  uns  que  les  autres;. 
C’efi:  ce  qui  fe trouve  en  effet  de  la  maniéré 
fuivante. 


1 5 1 .  Les  paquets  de  filets  nerveux  de; 
la  moelle  épiniere  ,  qui  produifenc:  les 
nerfs  cervicaux ,  le  portent  plus  ou  moins 
rranfverfalement  de  coté  &  d’autre  ^ depuis, 
leur  origine  jufqu’à  leur  paflage  par  les 
trous  intervertébraux.  Les  paquets  qui 
forment  les  nerfs  dorfaux  vont  un  peut 
oWiquement  en  bas ,  depuis  la  moelle  epi- 
niere  jufqu’aux  endroits  de  leur  fortie  patf" 
les  trous  intervertébraux.  Les  paquets  qui 
Gompofent  les  nerfs  lombaires  &  les  nerfs 
facres ,  defeendenr  de  plus  en  plusdongi- 
cudinalement  en  bas ,  depuis  la  moelle  juf¬ 
qu’à  leur  fortie. 

151.  Ainfi  les  paquets  cervicaux,  fonc' 
très-courts  dans  le  canal  de  l’épine.  Lesc^ 
paquets  dorfaux  y  ont  à  proportion  plusï 
dé  longuemv Les  paquets  lombaires  êc  les; 

E  w 
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paquets  facrés  y  foait  très-longs.  Il  eft  en¬ 
core  à  obferver  que  lês  paquets  dé  filets 
des  quatre  dernieres  paires  ,  ou  paires 
inférieures  des  nerfs  cervicaux  ,  &  les 
paquets  de  filets  de  la  première  paire  des¬ 
nerfs  dorfaux  ,  font  plus  larges  &  com- 

Î>ofés  de  plus  de  filets  que  les  fuivans.  Ce- 
a  eft  proportionné  aux  nerfs  brachiaux  y 
qui  en  font  la  continuation.  Les  paquets 
qui  répondent  aux  nerfs  lombaires  &  aux 
nerfs  facrés ,  font  auflî  à  proportion  très- 
larges  &  ont  beaucoup  de  filets  comme 
étant  les  racines  des  gros  nerfs  qui  vont, 
aux  extrémités  inférieures  du  corps  hu¬ 
main.  -Les  paquets  dorfaux  font  fort  grêles. 

153.  Les  paquets  cervicaux  &  les  pa¬ 
quets  lombaires  non-feulement  font  plus 
compofés  &  plus  larges  que  les  paquets 
dorfaux ,  mais  ils  font  encore  entafTés  6c 
très-proche  les  uns  des  autres  ;  au  lieu  que- 
les  dorfaux  laifTent  entr’eux  des  intervalles 
alTez  confidérables  Les  paquets  lombai¬ 
res  font  plus  entalTés  6c  plus  larges  que  les 
paquets  cervicaux. 

154.  La  continuation  de  ces  paquets 
lombaires  ,  depuis  leur  origine  juiqu’â 
l’extrémité,  de  l’os  facrum  y  forme  par 
tout  le  trajet  dans  le  canal  des  vertebres 
des  lombes,  6c  dans  celui  de  l’os  facrum  y 
un  gros  faifceau  de  cordons,  que  les  ana- 
■îomiftes  appellent  queue  de  cheval ,  à. 
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caiife  de  quelque  reflemblance  qu’il  pa- 
roît  avoir  avec  une  chevelure  ,  furtout 
quand  il  eft  détaché  du  canal  offeux  ÔC 
mis  dans  de  l’eau  claire. 

155.  Quoique  la  moelle  épiniere  fe  ter¬ 
mine  à  la  première  vertebre  des  lombes  , 
la  gaine  de  la  dure-mere  dont  elle  eft 
enveloppée ,  continue  fa  route  par  tout  le 
refte  du  canal  ofleux  des  vertebres  juf- 
qu’au  bout  de  Vos  fa^crurrit  &  renferme 
auflî  les  gros  faifceaux  ,  dont  les  cordons 
la  percent  chacun  de  côté  &  d’autre  vers 
les  endroits  de  leur  pallage  par  les  trous 
intervertébraux  tJc  les  trous  antérieurs  de 
l’os  facrum ,  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  j’ai  expofée  ci-deflus  en  général 
par  rapport  à  la  formation  des  nerfs  ver¬ 
tébraux. 

1 5  <j.  Cette  ga-ne  de  la  dure-mere  étant 
tout  â-fait  détachée  du  canal  des  vertebres  , 
après  qu’on  aura  coupé  les  allongemens 
latéraux  qui  fervent  de  gaines  paticulieres 
aux  cordons ,  fe  racourci^aulïi-tôt  comme 
les  autres  parties  élaftiqaes  du  corps  hu¬ 
main  J  par  exemple  ,  comme  quand  on 
coupe  une  ahere  en  travers  ,  pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  trop  long-rems  après  la  mort, , 
C’eft  pourquoi  il  faut  bien  obferver  fa  vraie 
longueur,  pendant  qu’elle  eft  dans  fa  place 
naturelle ,  de  meme  que  la  fituation  deç 
fes  allongemens  latéraux, 
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157.  De  tout  ceci  refaite  une  obferva^  , 
tiou  très-nçceflaire ,,  non-feulement  par 
rapport  aux  recherches  anatomiques  &: 

Sues,,  mais  aufli  par  rapport  aux  ma- 
locales,  blelfures,  &cc.  fçavoir  ,  que* 
lorfqu  il  s’agit  de  quelques,  nerfs,  particu¬ 
liers  aux  environs  des  vertebres  du  dos ,, 
des  lombes  Sc  de  l'os.facrumy  il  faut  fe 
fouvenir  que  dans  l’épine  du  dos ,  Tori- 
gine  de  ces  nerfs  n’eft  pas  vis-à-vis  leuc 
trajet  hors,  l’épine ,  mais  refpeékivement; 
plus  haut  ;  par  exemple ,  quand  il  s’agit 
d’un  des  derniers  nerfs  facrés  proche  le 
coccyx,  il  ne  faut  pas  s’arrêter  à  l’extrérni- 
té  de  l’bs  facrum^  mais,  en  chercher  l’ori-  ' 
gine  aux  environs  de  la  derniere  vertebre,; 
du  dos,  ou.  de;  la  première  vertebre  des» 
lombes.  ' 

15  8.  Là-membrane  arachnoïde  accom¬ 
pagne  féparément  les  paquets  originaires; 
des  nerh  jufqhà  lem:  paflTage  ,  par  les» 
allongemens,  latéraux  de  la  dure-mereï 
Elle  forme  une.  efpece  de  duplicature  in-- 
cerrompue  entre  le‘s  cordons  qui  rampent, 
dans  la  gaine  de  la  dure-mere.  La  lame- 
interne  de  la  pie  mere,  laquelle  lame  on 
regarde  communément  ici  comme  une, 
pie-mere  particulière  diftinguée  de  l’a¬ 
rachnoïde  ,  eft  très-adhérente  à  chaque  pa- 
q^uet  &  aux  filets  dont  il  eft  compofé. 

159.  Parmi  les  produdions  Qriginair.e.s.7 
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^es  nerfs  de  la  moelle  épiniere  ,  il  faut 
encore  compter  la  formation  des  nerfs.- 
accelToires  de  la  huitième  paire ,  ou  affo- 
ciés  de  ceux  que  j’ai  appelés  nerfs  fym- 
pathiques  moyens.  Ils  nailTent  chacun  de?» 
là.  partie  latérale  de  cette  moelle  par  plu-' 
fieurs  filets,  environ  vers  la  troifieme  out 
quatrième  vertebre  du  cou,  quelquefois/ 
plus  bas.-  J’ai  même  idée  de  l’avoir  fuivi; 
dans  un  fujet  jufqu’au  milieu  du  dos.  Ils 
monte  chacun  de  leur  côté  entre  les  deux; 
rangs ,  c’eft-à-dire ,  le  rang  antérieur  ôc  le 
rang  poftérieur  des  paquets  nerveux  de  la?' 
moelle.  A  mefure  qu’ils  montent,  ils  grofi 
fiffent  par  des  filets  que  les  rangs  porté— 
rieurs  leur  communiquent  dans  ce  trajet. 

I  <3  0.  Les  nerfs  accelfbires  étant  parvenus; 
au-delTus  de  la  première  vertebre  du  cou 
ont  une  efpece  d’adhérence  ou  de  commu¬ 
nication  ,  avec  les  ganglions  voifîns  des; 
nerfs  fous- occipitaux  ou  nerfs  de  là  dixième- 
paire.  Ils  reçoivent  au-delTus  de  cette  adhé¬ 
rence,  chacun  de  fon  côté,  deux  filets  de; 
la  face  poftérieure  de  la  moelle,  &  conti¬ 
nuent  enfuite  leur  chemin  en  haut  vers  le 
grand  trou  occipital.  Ils  entrent  dans  le- 
crâne  en  communiquant  avec  les  nerfs  de¬ 
là  neuvième  Sc  de  la  dixième  paire  ,  Sc 
vont  gagner  le  trou  déchiré ,  où  ils  fe 
joignent  avec  la  huitième  paire ,  &  fbrtent 
demouy eau,  avec  elle  hors-ducrâneu. 
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i(3i.  Au  bas  de  la  moelle  épiniere,  fur 
la  face  poftérieure  d^  certe  moelle  ,  il  y 
''  a  dans  certains  fujets  un  enfoncement  lon¬ 
gitudinal,  &  dans  le  creux  ou  fond  de  cet 
enfoncement  il  y  a  plufieurs  fibres  tranf- 
verfales.  Je  n’ai  pas  poulTé  cette  obferva- 
tion  plus  loin.  J’ai  cru  cependant  la  devoir 
rapporter  ,  comme  je  l’ai  trouvée  ,  dans  le 
recueil  de  mes  remarques  anatomiques. 

§  VllI.  Lss  Vaijjeaux  fanguins  du  Cerveau 
&  de  la  Moelle  épiniere. 
i6i.  Arteres.  Les  arteres  qui  arrofenr 
toute  la  maflfe  du  cerveau  ,  du  cervelet,  & 
de  la  moelle  allongée ,  viennent  en  partie 
des  carotides  internes  ,  qui  entrent  dans  le 
crâne  par  les  canaux  particuliers  creufés  dans 
les  apophyfes  pierreufes  des  os  des  tempes  y 
en  partie  des  arteres  vertébrales  qui  en¬ 
trent  par  le  grand  trou  occipital ,  &  qui 
renvoyent  dans  le  canal  des  vertebres  les 
arteres  fpinales  pour  la  moelle  épiniere. 

>163  .Toutes  ces  arteres  fe  divifent  d’abord 
en  plufieurs  branches  ,  dont  il  part  un 
grand  nombre  de- ramifications ,  qui  s’mfî- . 
nuent  &  fe  diftribuent  par  tout  dans  l’une 
&  l’autre  fubftance  ,  &c  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  la  pie  mere.  La  dure-mere  du  cer¬ 
veau  &  du  cervelet  a  des  arteres  propres ,, 
dont  la  defeription  eft  faite  ci  delTus  avec 
celle  de  la  dure  mere' en  particulier. 

1^4.  La  carotide  interne  de  chaque  côté 
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entre  dans  le  crâne  par  le  grand  canal  pier¬ 
reux,  dont  le  trajet  eft  en  quelque  façon 
angulaire ,  ou  ferpentant ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  Traité  des  Os  fecs.  La 
furface  interne  de  ce  canal  eft  revêtue 
d’une  produélion  commune  de  k  dure- 
mere  ôc  du  péricrâne  inférieur.  L’artere 
n’y  eft  adhérente  que  par  un  tiffu  filamen-* 
taux  un  peu  lâche  ,  dans  lequel  rampent 
autour  de  la  carotide  les  filets  plexiformes 
du  grand  nerf  fympathiquej  appelé  com¬ 
munément  nerf  intercoftal. 

1^5.  Ayant  parcouru  le  canal  oftTeux, 
elle  fe  recourbe  aufll  tût  de  bas  en  haut  vers 
une  échancrure  4e  la  bafe  de  l’os  fphénoï- 
de,  par  laquelle  échancrure  elle  entre  dans 
le  crâne.  Dèsfon  entrée  elle  pénétré  le  finus' 
caverneux  â  côté  de  la  felle  fphénoïdale ,  8c 
y  ayant  fait  une  troifieme  cour’pare ,  elle 
en  fort  auftî-tôt  de  bas  en  haut ,  en  faifant 
une  quatrième  courbure  autour  de  l’apo- 
phyfe  clinoïde  antérieure  ,  de  devant  en 
arriéré.  Par  ce  trajet  elle  baigne  ,  pourainfi 
dire,  dans  le  fang  du Jinus  caverneux  ,  de 
même  que  la  troifieme  ,  la  quatrième,  la 
cinquième  Sc  la  fixieme  paires  des  nerfs. 

166.  Enfin  la  carotide  interne,  après 
cette  derniere  &  quatrième  courbure,  fe 
trouve  à  côté  de  l’entonnoir ,  &  par  confé- 
quent  à  peu  de  diftance  de  la  carotide  in¬ 
terne  de  l’aucre^côté,  911  les  deux  carotides, 
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internes  communiquent  quelquefois  par 
uno  produdion  artérielle  très- courte  &c 
tranfverfale.  A  cet  endroit  chaque  carotide’ 
interne  fe  divife  en  deux  branches  princi¬ 
pales  ,  une  antérieure  &  une  poftérieure  y- 
ou  en  trois  comme  on  va  voir ,  &  en  ce 
cas  il  y  en  a  une  antérieure  ,  une  moyenne 
&  une  poftérieure. 

i  6j.  La  branche  antérieure  d’un  côté  va 
d.’ abord  en  cfevant  fous  la  bafe  du  cerveau^ 
en  s’écartant  un  peu  de  la  meme  branche 
de  l’autre  carotide.  Les  deux  branches  s’ap¬ 
prochent  derechef  fous  l’intervalle  des 
deux  nerfs  olfaétifs ,  en  communiquant  en- 
femble  par  une  anaftomofe  très-coune ,  &: 
en  donnant  chacune  des  artérioles  à  ces 
nerfs.  Elles  s’écartent  auflî-tôt  après  l’une 
,  de  l’  autre ,  Sc  fe  partagent  chacune  de  fon 
côté  en  deux  ou  trois  rameaux. 

i6S.  Le  premier  rameau  de  la  branche' 
antérieure  va  attlobe  antérieur  du  cerveau.- 
Le  fécond  rameau  ,  qui  dans  quelques  fu- 
jéts  eft  double,  fe  renverfe  fur  le  corps: 
calleux,  &  lui  donne  des  ramifications,, 
comme  auffi  à  la  faux  de  la  dure-mere-  ' 
&c  au  lobe  moyen  du  cerveau.  Le  troi- 
fîeme  rameau,  qui  dans  quelques  fujets  eft' 
un  rameau  particulier ,  &  dans  d’autres> 
n’eft  que  ralTocïé  ou  jumeau  du  fécond,, 
va  jufqu’au  lobe  poftérieur  du  cerveau; 
Ce  troifieme  rameau  garoît  quelquefoisJ 
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comme  un  branche  principale,  de  forte 
quelle  palTeroit  très-bien  pour  la  moyenne 
des  trois  principales. 

169.  La  branche  poftérieure  communi¬ 
que  d’abord  avec  l’artere  vertébrale  du 
même  côté  ,  &c  enfuite-  fe  divife  en  plu- 
fieurs  rameaux  fur  les  anfraétuofités  fuper- 
ficielles  du  cerveau ,  &'entre  ces  anfraéfcuo- 
fités  jufqu’au  fond  de  tous  les  filions.  La 
branche  antérieure,  de  même  que  la  fé¬ 
condé  ou  moyenne ,  quand  il  y  en  a  trois, 
produit  auflî  de  pareilles  ramifications  aux 
anfraétuofités  8c  à  leurs  intervalles. 

170.  Toutes  ces  différentes  ramifica¬ 
tions  rampent  dans  la  duplicature  de  la 
pie-mere  ,  qui  leur  donne  comme  des  tu¬ 
niques  accefmires,  s’y  diftribuent  par  quan¬ 
tité  de  réfeaux  capillaires ,  s’infinuent  en- 
fuite  dans  la  fubftance  corticale,  8c  enfin 
dans  la  médullaire  ,  où  elles  fe  terminent 
imperceptiblement. 

171.  Les  arteres  vertébrales  entrent 
par  te  grand  trou  occipital ,  après  avoir 

f)ercé  de  côté  8c  d’autre  l’allongement  de 
a  dure-mere  aux  mêmes  endroits  où  les 
nerfs  de  la  dixième  paire  que  j’appelle 
nerfs  fous-occipitaux,  l|  percent  en  for¬ 
çant.  Dans*  ce  trajet  commun  les  arteres 
vertébrales  font  en  deffus  ,  8c  les  nerfs 
fous -occipitaux  en  deffoiis. 

172..  A  leur  entrée  dans  le  crâne  elles 
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donnent  chacune  à  l’extrémité  ou  queue 
de  la  moelle  allongée  ,  aux  corps  oli- 
Vaires  &  aux  corps  pyramidaux  ,  plufieurs 
ramifications  qui  fe  dillribuent  fur  les  co- 
t;és  du  quatrième  ventricule  ,  produifent 
le  plexus  ou  lacis  choroïde ,  fe  répandent 
für  toute  la  furface  du  cervelet,  s’infinuent 
entre  fes  couches  continuellement  enve¬ 
loppées  de  la  duplicature  de  la  pie-mere  , 
&;  enfin  fe  perdent  dans  l’une  &  l’autre 
fubftance  du  cervelet. 

,  173.  Les  deux  arteres  vertébrales  fe 

tournent  après  cela  l’une  vers  l’autre ,  pour 
l’ordinaire  inmmédiatement  fous  le  bord 
poftérieur  de  la  grofle  ptotubérance  tranf- 
verfale  ou  demi  annulaire  de  la  moelle 
allongée ,  ou  elles  s’unifient  &  forment 
enfemble  un  feul  tronc  commun.  Ce 
tronc  pafîe  direélement  de  derrière  en 
devant  fous  le  milieu  de  la  grofie  protu¬ 
bérance  ,  &  en  partie  dans  la  rainure  mi¬ 
toyenne  de  la  furface  ou  convexité  de  cette 
protubérance,  au  bord  antérieur  de  laquelle 
il  fe  termine. 

174.  Dans  le  trajet  par  la  rainure  de  la 
protubérance  ,  le  tronc  commun  ou  mi¬ 
toyen  de  ces  arteres  jette  plufieurs  petites 
branches  de  cbt^  &  d’autre  ,•  qui  em- 
brafient  tranfverfalement  les  portions  laté¬ 
rales  de  la  protubérance,  étant  en  partie 
ûichées  dans  les  petites  rainures  tranfver-. 
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fales  ou  latérales  des  mêmes  portions.  Les 
branches  latérales  fe  diftribuent  enfuite 
aux  parties  voilînes  du  cerveau ,  du  cer¬ 
velet  &  de  la  moelle  allongée. 

17Ç.  Ce  tronc  commun  ou  mitoyen 
des  arteres  vertébrales  étant  arrivé  au 
bord  de  la  grolTe  protubérance,  fe  divife 
de  nouveau  en  deux  petites  branches ,  dont 
chacune  s’anaftomoîe  aufli  -  tôt  avec  le 
tronc  de  la  carotide  interne  du  même  cô¬ 
té.  Il  arrive  encore  qu’au  lieu  de  divifion 
ou  bifurcation  du  tronc  commun  des  ar¬ 
teres  vertébrales,  les  deux  dernieres  ou  plus 
antérieures  de  fes  branches  latérales  jettent 
chacun  un  petit  rameau ,  en  devant ,  &  que 
ces  deux  petits  rameaux  forment  les  anaf- 
tomofes  mentionnées  avec  les  carotides. 

17^.  Les  principales  arteres  de  la  moelle 
cpiniere,  appelées  communément  arteres 
fpinales ,  font  deux ,  l’une  antérieure ,  l’au¬ 
tre  poftérieure,  logées  le  long  des  rainures 
qui  divifent  antérieurement  &  poftérieu- 
rement  la  moelle  épiniere  en  parties  laté¬ 
rales.  Elles  naiflTent  d’abord  des  arteres 
vertébrales  prefqu’au-deflus  du  grand  trou 
occipital ,  où  ces  arteres  vertébrales  jet¬ 
tent  dès  leur  entrée  dans  le  crâne  chacune 
un  petit  rameau  en  bas  ,  &  étant  plus 
avancée  fous  l’extrémité  ou  queue  de  la 
moelle  allongée ,  en  jettent  deux  autres 
en  auriere. 
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177.  Les  deux  premiers  de  ces  quatfé 
petits  rameaux  s’approchent  après  très-peu 
de  chemin  Tun  de  l’autre ,  s’unilTent  & 
forment  enfemble  l’attete  fpinale  anté¬ 
rieure  ,  qui  defcend  dans  le  canal  des  ver¬ 
tèbres  le  long  de  la  rainure  antérieure  de 
la  moelle  épiniere.  Les  deux  autres  petits 
rameaux  fe  renverfent  fur  les  côtés  de 
l’extrémité  de  la  moelle  allongée ,  &  fe 
jettent  en  arriéré,  où  ils  s’unilTent  à  peu 
près  comme  les  deux  premiers ,  &  forment 
enfemble  l’artere  fpinale  poftérieure  ,  qui 
defcend  de  même  le  long  de  la  rainure 
poftérieure  de  la  moelle  épiniere. 

178.  Les  deux  arteres  fpinales ,  en  def- 
cendant  tout  le  long  de  la  moelle  épiniere  , 
jettent  de  côté  &  d’autre  des  ramifications 
latérales ,  par  lefquelles  Tarrere  fpinale 
antérieure  fait  de  fréquentes  communica¬ 
tions  ou  ànaftomôfes  avec  l’artere  fpinale 
poftérieure.  Elles  communiquent  par  le 
même  moyen  d’efpace  en  efpace  avec  les 
arteres  vertébrales  du  cou  ,  Sc  avec  les 
arteres  intercoftales ,  &c.  Quelquefois  elles 
fe  fendent  pour  ainfî  dire,  &  fe  réunilTent: 
un  peu  après. 

179.  Les  veines  du  cerveau  &  du  cer¬ 
velet  ,  &c.  font  en  général  comme  des 
rameaux,  non-feulement  du  finus  longi¬ 
tudinal  fupérieur  de  la  dure-mere  ôc  de- 
fes  deux  gros  Jinus  latéraux,  mais  de  tous 
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îes  autres  Jïnus  inférieurs  de  la  meme 
membrane.  Ces  veines  y  aboutilTent  par 
des  différens  troncs  de  la  maniéré  expofée 
ci-devant  dans  la  defcription  du  grand 
Jinus  fupérieur.  Leurs  principales  rami¬ 
fications  fuivent  toutes  les  anfraéluoficés 
corticales  du  cerveau  ,  &  la  direélion  de 
toutes  les  couches  du  cervelet.  Elles  ram¬ 
pent  partout  dans  la  duplicature  de  la 
pie-mere.  On  rapporte  â  ces  veines  en 
général  celles  du  plexus  choroïde. 

180.  Les  veines  de  la  moelle  épihiere 
font  des  branches  en  partie  de  l’extrémité 
Supérieure  de  l’une  &  de  Fautre  veine 
vertébrale  ,  &  en  partie  de  deux  cordons 
veineux  appelés  Jinus  vertébraux  ,  qui 
defcendent  fur  les  côtés  de  la  face,  ou  con¬ 
vexité  antérieure  de  la  produâtion  de  la 
dure-mere ,  &:  forment  d’efpace  en  efpace 
des  communications  réciproques  par  des 
arcades  demi-annulaires ,  comme  par  au¬ 
tant  de  finus  fubalternes.  Les  deux  Jinus 
longitudinaux  communiquent  auffi  en  che¬ 
min  faifant  avec  les  veines  ventrales ,  à 
peu  près  comme  les  arteres  voifines. 

§  IX.  Ufüg€s  du  Cerveau  &  de  Jes  dépens 
dances  en  général. 

181.  Nous  avons  obligation  à  M.  Mal- 
pighi  d’avoir  donné  les  premières  &  les 
meilleures  ouvertures  pour  parvenir  à  exa- 
minçr  la  ftruéltire  du  cerveau  en  général, 
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principalement  celle  de  ces  deux  fubUan-^ 
ces  ,  èc  pour  en  pouvoir  deviner  quelque 
chofe  par  rapport  aux  ufages.  Les  expé¬ 
riences  &  les  recherches  de  cet  illuftre  & 
fidelle  obfervateur  ayant  été  réitérées  par 
plufieurs  excellens  Phyficiens  ,  ôc  confir¬ 
mées  par  l’anatomie  comparée ,  de  même 
que  par  les  ouvertures  des  morts  de  mala¬ 
dies  ,  engagent  tout  le  monde  à  regarder  le 
cerveau  comme  un  véritable  organe  fécré- 
toire ,  que  le  langage  ordinaire  des  anato- 
miftes  appelle  glande. 

1 8  2,.  Il  eft  inutile  de  difputer  des  noms, 
quand  on  convient  de  la  chofe  même,  d’au¬ 
tant  plus  que  depuis  un  demi-fîecle ,  on 
n’entend  pas  moins  par  le  terme  général 
de  glande  toutes  fortes  d’organes  capables 
de  féparer  une  liqueur  particulière  de  la 
maffe  du  fang,  que  l’on  entend  par  le  terme 
général  de  rnufcle  toutes  fortes  de  fibres 
charnues  capables  de  contraétion ,  quoique 
ce  terme  pourroit  avec  autant  de  raifon 
être  critiqué  &  rejeté,  dans  le  feus  que  l’on 
rejette  celui  de  glande. 

185.  H  faut  avouer  que  tout  y  eft  obfcur. 
Néanmoins  il  eft  à  efpérer,«que  ce  fera  le 
cerveau  8c  le  foie  qui  à  la  fin  fourniront 
le  plus  grand  éclairciflement  fur  la  ma¬ 
tière  des  fécrétions  ,  ou  au  moins  donne¬ 
ront  des  moyens  pour  diftinguer  le  vrai 
d’avec  le  faux. 
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184.  La  couleur  grisâtre  de  la  fubftancc 
corticale  n’eft  pas  l’effet  d’un  mélange  par¬ 
ticulier  de  rouge  &  de  blanc.  Il  n’y  a  point 
d’expérience  qui  nous  en  fourniffe  d’exem¬ 
ple.  Il  eft  vrai  que  le  fang  donne  à  cette 
iubftance  une  teinture  de  rouge  fort  lé¬ 
gère  j  mais  la  couleur  cendrée  n’en  dépend 
pas  ,  &  c’eft  elle  qui  paroît  caraélérifer  la 
ftruéture  interne  de  ces  organes  fécrétoires. 

1 8  5.  M.  Ruyfcli  nous  apprend  bien  par 
fes  injeélions  anatomiques  ,  que  la  fub- 
ftance  corticale  efl:  principalement  compo- 
fée  de  vaiffeaux.  Il  montre  qu’en  faifant 
flotter  ces  vaiffeaux  dans  une  liqueur  claire 
&  tranfparente ,  leurs  extrémités  repréfen- 
rent  un  nombre  infini  de  pinceaux  ou  de 
houpes  vafculeufes ,  &  que  les  derniers 
filets  de  ces  pinceaux  font  remplis  de  fa 
matière  d’injeéfion.  Il  dit  même  que  ces 
derniers  filets  lui  paroiffent  changer  de 
ftruéture  ,  de  enfin  que  la  mécanique  de 
ce  changement  pourroit  faire  la  fonétion 
qu’on  attribue  aux  glandes. 

iSér.  Cependant  ces  injeétions  Sc  pré- 

f>arations  ne  nous  découvrent  pas  encore 
e  myftere  ,  8c  même  ne  prouvent  point 
affez  l’exiftence  des  houpes  ou  des  pin¬ 
ceaux  que  l’on  prétend  montrer  ;  car  ce 
ne  font  que  tes  dernieres  extrémités  des 
artérioles  macérées  dans  l’eau ,  ou  quel- 
qu’autre  liqueur  après  l’injedion,  Sc  en- 
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fuite  artiftcment  détachées  ou  dépouillées  , 
d’autres  parties  effentielles  de  l’organe. 

■  187.  Premièrement  elles  font  détachées 

des  extrémités  veineufes  qui  répondent  i 
tes  lioupes  ,  de  quelque  maniéré  que  cela 
puiffe  être.  Secondement  elles  font  déta-  • 
chées  des  filets  membraneux  de  la  pie- 
mere ,  qui  naturellement  lient  ces  extré¬ 
mités  artérielles  enfemble,  &  leur  donnent 
un  autre  arrangement  que  celui  de  'lioupes 
ou  pinceaux.  Troifiememént  les  extrémités 
'artérielles  font  par  cette  préparation  déta¬ 
chées  de  leur  connexion  avec  la  fubftance 
médullaire  ,  que  les  expériences  particu¬ 
lières  de  l’anatomie  comparée  démontrent 
être  fibreufes. 

î  88.  Il  n’eft  pas  étonnant  que  ces  extré¬ 
mités  capillaires  ainfî  dépouillées  flottent 
librement  quand  on  les  remue  dans  une  li¬ 
queur,  &c  qu’elles  reflèmblent  alors  à  des 
pinceaux  ou  à  des  houpes  ,  n’étant  abfolu- 
ment  dans  cet  état  que  les  extrémités  de 
petits  vaifleaux  tronqués.;  Cela  cônfidété 
avec  attention ,  il  faut  revenir  aux  grains 
glanduleux  ,  pelotons ,  follicules  ,.&c.  de 
M._  Malpighi ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs,  & 
il  faut  reconnoître  par  les  belles  injeélions 
de  M.  Ruyfch  ,  que  ces  petits  corps  font 
d’un  tiflli  va  feulai  re ,  dont  nous  ne  favons 
pas  encore  la  ftruéture. 

189.  En  un  mot  Malpighi  a  découvert 
l’exiftence 
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l’exiftence  cîes  grains  ou  follicules ,  fans  dé¬ 
truire  leur  connexion  naturelle.  Ruyfch  a 
découvert  une  partie  confidérable  de  leur 
ftruéture  en  détruifant  cette  connexion-,  de 
forte  qu’on  a  obligation  à  tous  les  deux ,  S>c 
ce  n’eft  qqe  par  la  combinaifon  des  remar¬ 
ques  de  ces  deux  illuftres  Anatomiftes ,  que 
l’on  peut  donner  des  organes  fécrétoires  en 
général  une  idée  conforme  à  tout  ce  que 
l’on  voit  touchant  les  différentes  filerations 
qu’on  trouve  dans  le  corps  humain. 

190.  Un  nombre  prodigieux  de  petits 
pelotons  fécrétoires  filtre  la  mafm  du 
fang  ,  portée  continuellement  par  cette 
quantité  de  ramifications  dont  je  viens  de 
parler ,  &  en  fépare  inceffamment  un  cer¬ 
tain  fluide  extraordinairement  fin ,  pendant 
que  le  réfidu  du  fang  retourne  par  autant 
d’extrémités  veineufes ,  &  va  fe  dégorger 
dans  les  Jinus  de  la  dure-mere ,  lefquels  en¬ 
fin  le  déchargent  dans  les  veines  jugulaires 
&  dans  les  veines  vertébrales. 

1 9 1 .  Ce  liquide  fubtil ,  nommé  commu¬ 
nément  efprit  animal ,  fuc  nerveux  ,  ou 
lymphe  nerveufe ,  eft  félon  la  même  idée 
continuellement  pouffé  dans  les  fibres 
médullaires  qui  forment  la  portion  blan¬ 
che  du  cerveau ,  du  cervelet ,  de  la  moelle 
allongée  de  de  la  moelle  épiniere ,  &  par 
le  moyen  de  ces  mêmes  fibres  ,  arrofe 
imbibe  ,  &c  remplit  continuellement  les 

Tome  ir,  G 
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neifs  ,  qui  n’en  font  que  la  continuation, 
19  Z.  Tous  les  cordons  des  nerfs  ,  en 
fortant  par  les  trous  du  crâne  &  par  ceux 
des  vertébrés ,  font  accompagnés  des  allon- 
gemens  particuliers  de  la  pie-mere  &  de  la 
dure-mere.  Ceux  de  la  dure-mere  leur  fer^ 
vent  de  gaines  dans  leur  palTage  par  les  om 
vertures  ofleufes.  Ceux  de  la  pie  -  mere 
non-feulement  accompagnent  &  envelop¬ 
pent  tout  au  long  chaque  cordon  de  nerfs, 
mais  ils  forment  encore  des  cloifons  in-r 
ternes  entre  tous  les  filets  dont  chaque 
cordon  eft  compofé.  On  fait  par  plufieurs 
expériences  que  lês  nerfs  font  les  organes 
primitifs  de  tout  le  mouvement  mufeu-r 
îaire  ,  &  de  toute  fenfation  animale  ,  & 
que  ces  deux  fortes  de  fondions  font  dé-? 
pendantes  du  cerveau  en  général  \  mais  on 
n  e  fait  ni  en  quoi  confifte  cette  dépendance, 
ni  à  quoi  fervent  en  particulier  les  aeçom- 
pagnemens  membraneux ,  les  filets  naédub 
Jaires  8c  le  fuc  nerveux. 

1 9  3 .  A  l’égard  de  la  conformation  fupers 
ficielle  8c  de  la  différente  configuration  des 
contours  ,  des  anfraduofités ,  des  éminen¬ 
ces,  des  enfoncemens,  des  épanouiflemens, 
des  plis  &  replis  qu’on  obferve  dans  les 
deux  fubftances  du  cçrveau  &  du  cervelet, 
il  n’y  a  rien  de  certain  de  ce  que  l’on  avance 
fur  leurs  ufages  particuliers.  Qn  peut  dire 
en  général  que  cela  angipente  très-confidé-? 
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rablement  l’étendue  de  la  fécrétion  du  li¬ 
quide  animal ,  &c  caraétérife  les  emplois 
particuliers  de  chaque  cordon  nerveux ,  de 
même  que  leur  correfpondance  générale  8c 
réciproque ,  tant  par  rapport  à  la  vivacité 
^es  organes  des  fens  ,  que  par  rapport  à 
l’aétivité  des  organes  du  mouvement. 

1 94.  La  faux  de  la  dure-mere  empêche 
qu  une  portion  latérale  du  cerveau  ne  pefè 
fur  l’autre,  quand  on  eft  couché  fur  le  côté. 
Sa  cloifon  tranfverfale  fert  de  tente  au  cer¬ 
velet,  &  le  met  à  couvert  de  la  compref- 
fion  mortelle  que  le  cerveau  pourroit  lui 
caufer  par  fon  propre  poids ,  furtout  quand 
«n  marche  &c  quand  on  faute. 

195.  La  cloifon  &  les  produélion  de  la 
pie-mere  lient  &  affermiflent  toutes  les  an- 
fraétuofités ,  divifions  &  filons  du  cerveau, 
du  cervelet,  ôcc.  elles  répandent  un  fou- 
rien  général  8c  prefqu’incompréhenfible  à 
toutes  les  branches  8c  à  toutes  les  ramifi¬ 
cations  de  leurs  vaiflèaux  fanguins ,  à  tous 
les  filamens  médullaires ,  aux  allongemens 
8c  aux  cordons  qui  en  dépendent. 

§  X.  Difcours  fur  V Anatomie  du  cerveau  lu 
par  M,  Stenon  dans  une  afjkmblée  che^ 
M.  Thevtnot  en  1668. 

Messieurs, 

Au  lieu  de  vous  promettre  de  contenter 
votre  curiofité  touchant  rAnatumie  du 

Gij 
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cerveau  ,  je  vous  fais  ici  une  confeffion 
fîncere  &  publique  que  je  n’y  connois  rien. 
Je  fouhaiterois  de  tout  mon  cœur  être  le 
feul  qui  fût  obligé  à  parier  de  la  forte, 
car  je  pourrois  profiter  avec  le  tems  de  la 
connoifiance  des  autres  ,  ôc  ce  feroit  un 
grand  bonheur  pour  le  genre  humain ,  fi 
cette  partie ,  qui  eft  la  plus  délicate  de 
toutes  ,  &c  qui  eft  fujette  à  des  maladies 
très- fréquentes  &c  très-dangereufes  ,  étoic 
aufli  bien  connue  que  beaucoup  de  Philo- 
fophes  &  d’Anatomiftes  fe  l’imaginent.  Il  y 
en  a  peu  qui  imitent  l’ingénuité  de  M.  Syl^ 
yius  ,  qui  n’en  parlq  qu’en  doutant,  quoi¬ 
qu’il  y  ait  travaillé  plus  que  perfonne  que 
Je  connoifie.  Le  nombre  de  ceux  à  qui  rien 
ne  donne <le  la  peine,  eft  infailliblement 
le  plus  grand.'  Ces  gens  qui  ont  l’affirma¬ 
tive  fi  prompte ,  vous  donneront  l’hiftoire 
du  cerveau  &  la  difpofition  de  fes  parties , 
avec  la  même  affiirance  que  s’ils  avoient 
été  préfens  à  la  compofition  de  cette  mer- 
veilleufe  machine ,  &  que  s’ils  avoient  pé¬ 
nétré  dans  tous  les  delTeins  de  fon  grand 
Architede.  Quoique  le  nombre  de  ces  af- 
firmateurs  foit  grand  ,  &  que  je  ne  doive 
pas  répondre  du  fentiment  des  autres  ,  je 
ne  lailfe  pas  d’être  très-perfuadé  que  ceux 
qui  cherchent  une  fcience  folide  ne  trou¬ 
veront  rien  qui  les  fpuilTe  fatisfaire ,  dans 
tout  ce  que  l’on  a  écrit  du  cerveau.  Il  eft 
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très-certain  que  c’eft  le  principal  organe 
de  notre  ame  ,  Ôc  l’infl-rument  avec  lequel 
elle  exécute  des  chofes  admirables  ^  elle 
croit  avoir  tellement  pénétré  tout  ce  qui 
eft  hors  d’elle ,  qu’il  n’y  a  rien  au  monde 
qui  puiffe  borner  fa  connoiflance  :  cepen¬ 
dant  quand  elle  eft  entrée  dans  fa  propre 
maifon ,  elle  ne  la  fauroit  décrire ,  &  ne 
s’y  connoît  plus  elle- même.  11  ne  faut  que 
voir  difléquer  la  grande  malTe  de  matière 
qui  compofe  le  Cerveau ,  pour  avoir  fujet 
de  fe  plaindre  de  cette  ignorance.  Vous 
voyez  fur  la  furface  des  diverfités  qui  mé¬ 
ritent  de  l’admiration  ^  mais  quand  vous 
venez  jufqu’à  pénétrer  jufqu’au  dedans, 
vous  n’y  voyez  goutte  ^  tout  ce  que  vous 
en  pouvez  dire  ,  c’eft  qu’il  y  a  deux  fub- 
ftances  différentes  ,  l’une  grisâtre  &  l’autre 
blanche  j  que  la  blanche  eft  continue  aux 
ner.fs  ,qui  fe  diftribuent  par  tout  le  corps  ; 
que  la  grisâtre  fert  en  quelques  endroits 
comme  d’écorce  pour  la  fubftance  blanche, 
&c  qu’en  d’autres  elle  fépare  les  filamens 
blancs  les  uns  des  autres. 

Si  on  nous  demande ,  Melïîeurs  ,  ce  que 
c’eft  que  ces  fubftances  ,  de  quelle  maniéré 
les  nerfs  fe  joignent  dans  la  fubftance 
blanche ,  jufqu’où  les  extrémités  des  nerfs 
y  avancent ,  c’eft-là  où  l’on  doit  avouer  fou 
ignorance ,  fî  l’on  ne  veut  augmenter  le 
nombre  de  ceux  qui  préfèrent  l’admiration 
G  iij 
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du  Public  à  la  bonne  foi.  Car  de  dire  que 
lafubftançe  blanche  h’eft  qu’un  corps  uni¬ 
forme  ,  comme  feroit  de  la  cire  ,  où  il  n’y 
a  point  d’artifice  caché  ,  ce  feroit  avoir  un 
fentiment  trop  bas  du  plus  beau  chef-d’œu¬ 
vre  de  la  nature.  Nous  femmes  alTurés  que 
partout  où  il  y  a  des  fibres  dans  le  corps  » 
partout  elles  obfervent  une  certaine  con¬ 
duite  entr’elles ,  plus  ou  moins  compoféej 
félon  les  opérations  auxquelles  elles  font 
deftinées.  Si  la  fiibftance  eft  partout  fi- 
breufe  ,  comme  en  effet  elle  le  paroît  en 
plufieurs  endroits  ,  il  faut  que  vous  m’a- 
vouyez  que  la  difpofition  de  ces  fibres 
doit  être  rangée  avec  un  grand  art ,  puif- 
que  toute  la  diverficé  de  nos  fentimeiis 
ôc  de  nos  mouvemens  en  dépend.  Nous 
admirons  l’artifice  des  fibres  dans  chaque 
miifcle ,  combien  le  devons-nous  admirer 
davantage  dans  le  cerveau  ,  où  ces  fibres 
renfermées  dans  un  fi  petit  efpace  font  cha¬ 
cune  leur  opération,  fans  confufion  8c  fans 
défordre* 

Les  ventricules  ou  les  cavités  du  cer¬ 
veau  ne  font  pas  moins  inconnues,  que  fa 
fubftance.  Ceux  qui  y  logent  les  efprits , 
croyent  avoir  autant  de  raifon  que  ceux 
qui  les  deftinent  pour  recevoir  les  excré- 
mens  :  mais  les  uns  8c  les  autres  fe  trou¬ 
vent  affèz  empêchés  ,  quand  il  faut  déter¬ 
miner  la  foiirce  de  ce&  excrémens  ou  de 
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tes  efprits.  Ils  peuvent  venir  aufli-tôt  des 
vaiflTeaux  que  l’on  voit  dans  ces  cavités , 
que  de  la  lubftance  même  du  cerveau  ;  Sc 
il  n  eft  pas  plus  àifé  de  marquer  quelle  eft 
leur  fortie. 

Entre  ceux  qui  mettent  les  efprits  dans 
les  Cavités  des  ventricules  du  cerveau  ,  les 
uns  les  font  palTer  des  ventricules  anté¬ 
rieurs  vers  les  poftérieurs  ,  pour  y  trouver 
les  entrées  des  Nerfs  ;  les  autres  croyent 
que  les  extrémités  des  nerfs  fe  trouvent: 
dans  les  cavités  antérieures.  11  y  en  a  qui 
tiennent  que  les  excrémens  du  cerveau 
font  dans  ces  ventricules  ,  parce  qu’ils  y 
Voyent  quelque  chofe  de  femblable  j  ceux- 
là  mêmes  trouvent  qu’il  y  a  autant  de  pente 
dans  le  cerveau  pour  les  faire  defcendre 
dans  la  moelle,  qu’il  y  en  a  pour  la  con¬ 
duire  dans  l’entonnoir  dit  infundihulum  t 
mais  pofons  que  tout  aille  dans  l’entonnoir, 
vous  les  en  pouvez  faire  fortir  dans  les 
finuofités  de  la  dure-mere ,  &  il  y  a  quel¬ 
que  raifon  de  croire  qu’ils  trouvent  des 
palïagesqui  les  conduifent  immédiatement 
dans  les  yeux  ,  dans  les  narines  &  dans  la 
bouche. 

On  voir  encore  moins  de  certitude ,  fur 
le  fujet  des  efprits  animaux.  Eft -ce  le 
fang?  feroit-ce  une  fubftance  particulière 
réparée  du  chyle  dans  les  glandes  du  mé- 
fentere  ?  Les  férofités  n’en  feroienc- elles 
C  iv 
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point  la  fource  ?  Il  y  en  a  qui  les  com¬ 
parent  à  refprit-de-vin  ,  &  l’on  peut  dou¬ 
ter  fi  ce  ne  feroit  point  la  matière  même 
de  la  lurniere.  Enfin  les  difledtions  dont 
nous  nous  fervons  d’ordinaire ,  ne  nous 
peuvent  éclaircir  l’efprit  fur  aucun  de  ces 
doutes. 

Si  la  fubftance  du  cerveau  nous  eft  peu 
connue  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  la  vraie 
maniéré  de  le  dilTéquer  ne  l’eft  pas  davan¬ 
tage.  Je  ne  parle  pas  de  celle  qui  coupe  le 
cerveau  en  lamelles  ,  il  y  a  déjà  long- 
tems  qu’on  a  reconnu  qu’elle  ne  donne  pas 
grand  éclairciflement  à  l’anatomie.  L’autre 
difledtion  qui  fe  fait  en  développant  les 
replis  J  eft  un  peu  plus  artifte ,  mais  elle  ne 
nous  montre  que  les  dehors  de  ce  que  nous 
voulons  favoir,  Sc  cela  encore  fort  impar¬ 
faitement. 

La  troifieme  qui  ajoute  au  développe¬ 
ment  des  replis  une  féparation  du  corps 
gris  d’avec  la  fubftance  blanche  pafle  un 
peu  plus  outre  ;  elle  ne  pénétre  point  toute¬ 
fois  plus  avant ,  que  jufqu’à  la  furface  de 
la  moelle. 

^  On  fait  divers  mélanges"  de  ces  trois 
maniérés  de  difiedtions  ,  &  l’on  pourroit 
même  ajouter  diverfes  maniérés  de  profil  , 
d.e  long  ,  ôc  de  travers. 

Pour  moi  je  tiens  que  la  vraie  difiedtion 
feroit  de  continuer  les  filets  des  nerfs  au 
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travers  de  la  fubftance  du  cerveau  >  pour 
voir  par  où  ils  pafTent  &  où  ils  aboutiirent. 
11  eft  vrai  que  cette  maniéré  eft  pleine  de 
tant  difficultés,  que  je  ne  fais  fi  on  oferoic 
jamais  efpérer  d’en  venir  à  bout ,  fans  des. 
préparations  bien  particulières.  La  fub¬ 
ftance  en  eft  fi  molle,  6c  les  fibres  fi  déli¬ 
cates  ,  qu’on  ne  les  fauroit  à  peine  toucher 
fans  les  rompre.  Ainfi  puifque  l’anato¬ 
mie  n’eft  pas  encore  parvenue  à  ce  degré 
de  perfection ,  de  pouvoir  faire  la  vraies 
difteétion  du  cerveau  ,  ne  nous  flattons 
pas  davantage ,  avouons  plutôt  finceremenr 
notre  ignorance,  afin  de  ne  nous  pas  trom¬ 
per  l'es  premiers  ,  8c  les  autres  enfuire  ,  en 
leur  promettant  de  leur  en  montrer  la  vraie 
conformation. 

Ce  feroit  un  entretien  trop  ennuyeux; 
que  de  fpécifier  ici  toutes  les  opinions  6c 
toutes  les  difputes  que  l’on  fait  fur  le  fujec 
du  cerveau ,  les  livres  nen  font  que  trop 
remplis  j  je  rapporterai  feulement  les' prin¬ 
cipales  erreurs  qui  fubfiftent  encore  dans 
l’efprit  de  plufieurs  Anatomiftes  ,  8c  qui 
toutes  peuvent  être  convaincues  de  fauffieté' 
par  l’anatomie.  Elles  fe  réduifent  à  ces 
chefs.  Entre  ceux  qui  font  profeffion  de  lat 
bien  favoir  ,  les  uns  vous  font  paroître- 
des  parties  féparées  dans  le  cerveau  ,  qui 
ne  font  qu’une  meme  fubftance  continuée  j;. 
îes-amses  nous,  -veulent  perfuader  par  l’adr* 
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miniftration  anatomique,  que  les  parties; 
fe  touchent  fans  aucun  attachement,  quoi¬ 
qu’elles  foient  vifîhlement  jointes  enfem- 
ble  par  des  filets,  ou  par  des  vaifTeaux.  Il  y 
en  a  qui  donnent  aux  parties  la  fiiuation 
qu’ils  croyent  nécelfaire  au  fyllême  qu’ils 
fe  font  imaginé  ,  &  cela  fans  confidérer 
que  la  nature  les  a  fitués  d’une  maniéré 
tout-à-fait  contraire.  Vous  en  trouverez 
qui  vous  démontreront  la  pie-mere  où  elle: 
ne  fe  trouve  pas-,  &  qui  ne  connoilTent 
point  la  dure  mere,  dans  quelques  endroits 
où  elle  fe  voit  très-évidemment. 

Ils  vous  feront  même  palier  en  un  be- 
foin  la  fubllance  du  cerveau  pour  une; 
membrane.  J’ai  trop  bonne  opinion  des 
hommes  de  lettres  emgénéral  pour  croire 
qu’ils  le  falîent  avec  (fefTein  de  tromper  les; 
autres  ;  les  principes  qu’ils  fe  font  établis , 
&  la  maniéré  de  dilTeéfcion  à  laquelle  ils 
^’alTujetriirent,  ne  leur  permettent  pas  de 
faire  autrement.  Tous  les  Anatomiftes  les 
démontreroîent  de  la  même  façon ,  s’ils  fe 
fervoient  tous  de  la  même  méthode-.  Il  ne 
faut  donc  pas  s’étonner  lî:  leurs  fyfbemes  fe 
fouriennenr  lî  mal. 

Les  anciens  ont  été  tellement  préoccu* 
pés  fur  le  fujer  des  ventricules ,  qu’ils  ont 
pris  les  ventricules  antérieurs  pour  le  liège 
du  fens  commun  ,  &  deftiné  les  poftérieurs. 
a  la^  mémoire ,  afin,  que  le  jugement  s,  à. 
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ce  qu’ils  difent ,  étant  logé  dans  celui  du 
milieu ,  pût  faire  plus  ailement  fes  réfle¬ 
xions  fur  les  idées  qui  lui  viennent  de  Tun 
ôc  de  l’autre  ventricules.  Il  n’y  a  autre 
chofe  à  faire  qu’à  prier  ici  ceux  qui  fou- 
tiennent  avec  les  anciens  cette  opinion  , 
de  nous  donner  des  raifons  qui  nous  obli¬ 
gent  à  Tes  croire ,  car  je  vous  affure  que 
de  tout  ce  qui  a  été  allégué  jtifqu’à  cette 
heure  pour  établir  cette  opinion  ,  il  n’f  a 
rien  de  convaincant,  &  cette  belle  cavité 
voûtée  du  troifieme  ventricule  ,  où  ils 
avoient  pofé  le  fiége  du  jugement  &  dreflTé 
le  trône  de  l’ame ,  ne  s’y  trouvant  meme 
pas ,  vous  voyez  bien  ce  qu’il  faut  juger  du 
refte  de  leur  fyftême. 

Monfleur  Willis  nous  donne  un  fyftême 
tout- à-fait  particulier.  Il  loge  lelens  com¬ 
mun  dans  le  c&rpus  Jiriatum  ,  ou  corps 
rayé,  l’imagination  dans  le  corpus  callofum^ 
&  la  mémoire  dans  l’écorce, ou  dans  la  fub- 
ftance  grisâtre  qui  enveloppe  la  blanche  5 
mais  il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire 
s’il  falloir  examiner  en  détail  routes  fes 
hypothèfes.  Il  nous  décrit  le  corps  rayé 
comme  s’il  y  avoir  deux  fortes  de  raies, 
don;  les  unes  montent  &  les  autres  defeen- 
dent  ;  &  néanmoins  fl  vous  faites  une  fé- 
paratïon  du  corps  gris  d’avec  la  fubftancé 
hlanche ,  vous  verrez  que  ces  raies  ne  font 
toutes  que  d’une  même  nature ,  c’eft-à-d£rej 
G  vj 
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qu’elles  font  partie  de  la  fubftaiice  blaiicRe? 
du  corps  calleux',  qui  va  vers  la  moelle  du 
dos  réparée  en  diverfes  lamelles ,  par  l’en- 
tremijfe  de  la  fubftance  grisâtre. 

Quelle  aflTurance  peut-il  donc  avoir  poqr' 
nous  faire  croire  que  ces  trois  opéf^tiobs 
fe  font  dans  Tes  trois  corps  qu’il  leur  def- 
tine  ?  Qui  eft-ce  quî  nous  peut  dire  fi  lés 
fibres  nerveufes  commencent  dans  le  corps< 
rayé,  ou  fi- elles  pafTent  plutôt  par  le  corps 
calleux  jufqu’a  l’écorce  ou  à  la  fubftance 
grifâtre  ?;  Certes  Te  corps  calleux  nous  eift: 
fi  inconnu,  que  pour  peu  qu’on  ait  d’efpriti 
on  en  peut  dire  tout  ce  qu’on  veut. 

Pour  ce  qui  eft  de  monfieur  Defcartes  , 
il  connoifToit  trop  bien  les  défauts  de  Thifî- 
toire  que  nous  avons  de  l’homme ,  pour 
entreprendre  d’en  expliquer  la  véritable 
compofidon.  Aufti  n’entreprenddl  pas  dë 
le  faire  dans  fon  Traité  de  l’Homme,  mais 
de  nous- expliquer  une  machine,  qui  fafte 
toutes  les  aéïions  dont  les  hommes  font 
capables.  Quelques-uns  de  fes  amis  s’ex¬ 
pliquent  ici  un  peu  autrement  que  lui  -,  on 
voit  pourtant  au  commencement  de  fon 
Ouvrage  qufil  l’entendoit  de  la  forte ,  8C 
dans  ce  fens  on  peut  dire  avec  raifon  que 
monfieur  Defcartes  a  furpaffé  les  autres 
Philofophes  dans  ce  Traite  dont  je  viens 
de  parler.  Perfonne  que  lui  n’a  expliqué 
iciécaniquement  toutes  les  allions  d§ 
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FHomme ,  &c  principalement  celles  du  cer-^ 
veau  J  les  autres  nous  décrivent  l’homme 
même.  Monfieur  Defcartes  ne  nous  parle 
que  d’une  machine  ,  qui  pourtant  nous 
fait  voir  t’infuffifance  de  ce  que  les  autres^ 
nous  enfeignent,  ôc  nous  apprend  une  mé-^ 
thode  de  chercher  les  ulages  des  autres  par¬ 
ties  du  corps  humain ,  avec  la  même  évi¬ 
dence  qu’il  nous  démontre  les  parties  de¬ 
là  machine  de  fon  homme-,  ce'  que  per— 
fonne  n’a  fait  avant  lui. 

Il  ne  fautdonc  pas  condamner  monfîeur 
Defcartes ,  fr  fon  fyltême  du  cerveau  ne 
fe  trouve  pas  entièrement  conforme  à  l’ex¬ 
périence  y  l’excellence  de  fon  efprit  qui  pa- 
roît  principalement  dans  fon  Traité  de 
l’Homme  ,  couvre  les  erreurs  de  fes  hypo- 
thèfes.  Nous  voyons  que  des  Anatomiftes^^ 
très-habiles,  comme  Vefale  ÔC  d’autres,, 
n’en  ont  pu  éviter  de  pareilles. 

Si  on  les  a  pardonnées  à  ces  grands 
hommes ,  qui  ont  palîe  la  meilleure  partie 
de  leur  vie  dans  les  difTeélions ,  pourquoi 
'Voudriez  -  vous  être  moins  indulgens  à 
l’égard  de  monfîeur  Defcartes  ,  qui  a  em-i 
ployé  fort  heureufement  fon  tems  à  d’au¬ 
tres  fpéculations  ?  Le  refped  que  je  crois 
devoir  avec  tout  le  monde  aux  efprits  de 
cet  ordre ,  m’auroit  empêché  de  parler  des 
défauts  de  ce  Traité  j  je  me  ferois  conten¬ 
té  de  l’admirejc  avec  quelques-iuj?  comme 
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la  defcription  d’une  belle  machine,  Sr  toute 
de  fon  invention,  Ci  je  n’avois  rencontré 
beaucoup  de  gens  qui  le  prennent  tout  au¬ 
trement  ,  &  qui  le  veulent  faire  paflTer 
pour  une  relation  fidelle  de  ce  qu’il  y  a  de 
plus  caché  dans  les  relïbrts  du  co'tps  hu¬ 
main.  Puifque  ces  gens-là  ne  fe  rendent 
pas  aux  démonftratioits  très-évidenres;  de 
monfieur  Sylvius  ,  qui  a  fait  voir  fonvenc 
que  la  defcrip.tion  de  monfiettr  Defcartes 
ne  s’accorde  pas  avec  la  dàdeéà  on  des 
corps  qu’elle  décrit,  il  faut  que  fans  rap¬ 
porter  ici  tout  fon  fyitëme ,  je  leur  en  mar¬ 
que  quelques  endroits,  où  je  fuis  alliiré 
qu’il  ne  tiendra  qu’à  eux  de  voir  clair,  Sc 
de  reconnoître  une  grande  différence  en¬ 
tre  la  machine  que  monfîeur  Defcartes 
s’eft  imaginée,  &  celle  que  nous  voyons,, 
îorfque  nous  faifons  l’aiiatoanie  du  corps 
Il  U  main. 

La  glande  pinéale  a  été  de  ces  derniers 
temsîe  fujet  des  plus  grandes  queftions  fur 
l’anatomie  du  cerveau  ;  mais  avant  que 
d’entrer  dans  le  fait ,  8c  que  de  réfoudre 
îa  quedion  du  lieu  oii  elle  fe  trouve ,  if 
faut  que  je  faffe  voir  premièrement  l’opi¬ 
nion  de  monfieur  Defcartes  fur  ce  fujér, 
8c  cela  pir  fes  propres  paroles.  Voici  divers 
pafTages  où  il  en  parle,  8c  qui  font  confir¬ 
més  par  d’autres  endroits  de  fon  traité  j. 
q^ue  l’on  peut  voir  à  la  fin  de  ce  Difcoiars^ 


Traité  de  la  TÉte. 

La  fuperjicie  de  la  glande  a  un  rapport  à 
la  fupetjîcit  intérieure  du  cerveau  Q. 

Dans  les  concavités  du  cerveau  ,  les  pores 
font  oppofes  direcîement  à  ceux  de  la  petite 
glande  F. 

Les  efprïts  coulent  de  tous  côtés  de  la  glande 
dans  les  concavités  du  cerveau  D. 

la  glande  peut  fervir  aux  actions  y  nonoh- 
fiant  qu  elle  per.che  tanièt  d'un  côté  &  tantôt 
de  l'autre  L, 

Les  petits  tuyaux  de  la  fuperficie  des  con» 
cavités  regardent  toujours  vers  la  glande  ,  & 
fe  peuvent  facilement  tourner  vers  les  divers 
points  fe  cette  glande  E. 

Ainfi  on  né  pent  douter  qu’il  naît  criî 
que  la  glande  pinéale  ne  fût  entièrement: 
dans  les  concavités  du  cerveau» 

Il  ne  faut  point  s’^arreter  fur  ce  que  mon- 
fieur  Defeartes  dît  en  quelques  endroitse 
qu’elle  eft  firuée  à  l’entrée  des  concavités  , 
car  cela  n’elï  point  contraire  à  ce  qu’il  die 
ailleurs  ,  puinque  de  la  grandeur  qu’ello' 
eft,  elle  peut,  félon  fon  opinion  ,  occuper 
la  place  qui  eft  vers  l’entrée  des  concavi¬ 
tés  ,  ou  {|uelqu’autre  endroit  des  conca¬ 
vités  ,  Sc  etre  toujours  dedans,  comme  if 
le  dit  de  tous  les  autres  paftages. 

Voyons  maintenant  fi  cette  opinion  f@ 
trouve  conforme  à  l’expérience. 

11  eft  vrai  que  la  bafe  de  la  glande 
touche  immédiatement  au  pafîage  du  troi- 
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fieme  ventricule  au  quatrième  |,  commô 
vous  le  voyez  marqué  dans  la  figure. 
Mais  la  partie  poftérieure  de  la  glande  , 
c’eft-à'dire,  fa  moitié  ,  eft  tellement  hors 
des  concavités ,  qu’il  eft  très-aifé  de  fatis- 
faire  les  fpeétateurs  fur  ce  point.  Et  pour 
cela  il  n’y  a  autre  chofe  à  faire  qu’à  ôter 
le  cereb^llum ,  ou  le  petit  cerveau ,  &  une 
des  éminences  d’un  des  Tubercules  de  la 
troifieme  paire,  ou  toutes  les  deux,  fi  vous 
voulez ,  fans  toucher  aux  ventricules ,  car 
la  chofe  ayant  été  faite  adroitement ,  vous 
verrez  la  partie  poftérieure  de  la  glande 
toute  découverte ,  fans  qu’il  y  paroiüe  au¬ 
cun  paftage  par  où  l’air  ou  quelque  liqueur 
puifle  entrer' dans  les  ventricules. 

Maintenant  pour  s’éclaircir  de  la  fitua- 
tion  de  fa  partie  intérieure ,  &  pour  faire 
voir  quelle  n’eft  pas  dans  les  concavités 
latérales ,  on  n’a  qu’à  les  confidérer  après 
les  avoir  ouvertes ,  foir  qu’en  les  ouvrant 
on  fe  foit  fervi  de  la  méthode  de  mon- 
lieur  S.ylvius  ou  de  celle  des  anciens  ,  car 
on  verra  toujours  l’épaifieur  de  la  fubftance 
du  cerveau  entre  la  glande  &:  les  concavi¬ 
tés  latérales.  On  peut  encore  démontrer 
cette  vérité ,  fans  couper  la  fubftance  du 
cerveau ,  en  féparant  de  fa  bafe  la  partie 
qui  contient  les  concavités  dont  il  eft  quef- 
tion ,  car  en  ce  faifant  voué  ,  trouverez-  læ 
glande  teilemenç  horç  de  cesf  concavités 
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que  même  elle  ne  les  peut  regarder  en  fa¬ 
çon  du  monde  ,  en  étant  empêché  par  les 
attaches  qui  tiennent  cette  partie  du  cer¬ 
veau  jointe  à  fa  b'afe.  Les  anciens  ont  con¬ 
nu  que  la  partie  du  cerveau  appelée  com¬ 
munément  la  voûte  ,  ou  fornix  ,  n’eft  pas 
continuée  avec  la  bafe  du  cetveau ,  mais 
quelle  en  fou  tient  la  fubftance  repliée , 
éc  qu’ainfi  elle  forme  au-delTous  une  troi- 
fieme  cavité.  Il  eft  vrai  qu’en  pouifant  de 
l’air  avec  force  dans  l’entrée  de  la  fente 
des  tubercules  de  la  deuxieme  paire  ,  l’air 
élevant  la  voûte,  rompt  les  filets  qui  la  joi¬ 
gnent  à  la  bafe ,  &  fait  paroître  une  cavité 
fort  grande.  De- là  vient  qu’on  s’eft  imaginé 
que  quand  les  efprits  enflent  les  concavi¬ 
tés  ,  la  voûte  s’élève ,  &  que  la  furface  de 
la  glande  regarde  de  tous  côtés  la  furface 
des  concavités.  » 

Je  dis  qu’on  fe  l’efl  imaginé  ,  parce 
qu’encore  que  la  voûte  s’élève  de  la  façon 
que  je  viens  de  dire ,  il  n’y  a  que  la  fur- 
face  antérieure  de  la  glande  qui  puiffe  re¬ 
garder  les  concavités  latérales  ^  pour  le 
refte  qu’on  faffe  telle  préparation  qu’on 
voudra  ,  on  ne  fera  jamais  en  force  que  la 
partie  poftérieure  de  la  glande  regarde  les 
ventricules  poftérieurs.  Mais  fi  vous  ne 
forcez  pas  le  cerveau  en  rompant  le  crâne, 
ou  en  faifant  entrer  de  l’air  avec  force 
entre  fes  parties  ,  ou  en  ufanr  de  quel- 
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qu’autre  violence ,  vous  ne  trouverez  art- 
CLine  chofe  dans  ce  troifiemé  ventricule  ^ 
dont  le  milieu  eft  fort  étroit ,  &  qui  eft 
feulement  rempli  par  la  grande  veine  qui 
fait  le  quatrième  Jînus ,  ôc  par  les  corps 
glanduleux  qui  accompagnent  cette  grande 
veine. 

J’avoue  qu’il  fe  trouve  derrière  cette 
fente,  &  juftement  au-deUoiis  de  fon  trou 
poftérleur,  une  cavité  qui  eft  comme  ta- 
pilTée  devant  &  à  côté  par  la  partie  du 
plexus  choroïde  ,  qui  monte  vers  le  qua¬ 
trième  Jinus  j  &  par  derrière  elle  eft  fer¬ 
mée  par  la  glande  pinéale  ,  dont  la  partie 
antérieure  eft  entièrement  continuée; 
quand  on  a  ôté  le  fornix  ou  la  voûte  , 
cette  cavité  demeure  entière  fous  la  pre¬ 
mière,  &  repréfente  en  quelque  force  un 
cornet  renverfé. 

Quant  à  ce  que  dit  monfteur  Defcartes, 
que  la  glande  peut  fervir  aux  aélions  , 
quoiqu’elle  penche  tantôt  d’un  côté  &  tan¬ 
tôt  de  l’autre  ,  l’expérience  nous  alTure 
qu’elle  en  eft  tout- à  fait  incapable  ,  car  elle 
nous  fait  voir  quelle  eft  tellement  enga¬ 
gée  entre  toutes  les  parties  du  cerveau, 
ôc  tellement  attachée  de  tous  côtés  avec 
ces  mêmes  parties ,  que  vous  ne  lui  fau- 
riez  donner  le  moindre  mouvement,  fans 
la  forcer  &  fans  rompre  les  liens  qui  la 
tiennent  attachée.  Pour  ce  qui  eft  de  fa 
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iituatioîi  ,  il  efï  aifé  de  montrer  le  con¬ 
traire  de  ce  que  monlîeur  Defcartes  nous 
en  dit ,  car  elle  n’eft  pas  à  plomb  fur  le 
cerveau,  elle  n’eft  pas  tournée  vers  le  de¬ 
vant,  comme  plufieufs  des  plus  habiles  le 
cfoyent ,  mais  fa  pointe  regarde  toujours 
le  cerebeilum ,  ou  le  petit  cerveau  ,  &  fait 
avec  la  bafe  un  angle  approchant  du  demi- 
droit. 

La  connexion  de  la  glande  avec  le  cer¬ 
veau  par  le  moyen  des  arteres  n’eft  pas 
plus  véritable ,  car  le  tour  de  la  bafe  de 
la  glande  tient  à  la  fubftance  du  cerveau  , 
ou  pour  mieux  dire  ,  la  fubftance  de  la 
glande  eft  continuée  avec  le  cerveau  ,  qui 
eft  direétement  contraire  à  ce  qu’il  dit  en 
l’article  M. 

L’hypothèfe  des  arteres  aftemblées  alen¬ 
tour  de  la  glande,  &  qui  montent  vers  le 
grand  euripe ,  n’eft  pas  de  peu  de  confé- 
quence  pour  le  fyftême  de  monfieur  Def¬ 
cartes,  puifque  la  féparation  des  efprirs  6c 
leur  mouvement  en  dépend  5  cependant  II 
vous  en  croyez  vos  yeux,  vous  trouverez 
que  ce  n’eft  qu’un  aflemblage  de  veines  , 
qui  viennent  du  corps  calleux  ,'de  la  fub¬ 
ftance  intérieure  du  cerveau  ,  du  plexus 
choroïde  ,  de  divers  endroits  de  la  bafe  du 
cerveau  &  de  la  glande  même  j  que  ce 
font  des  veines  &  non  pas  _des  arteres  , 
&  qu’elles  rapportent  le  fang  vers  le  cœur. 
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au  lieu  que  les  arteres  le  portent  du  cœur 
vers  le  cçjrveau.  Quelques-uns  ont  cru  que 
monlîeur  Defcartes  vouloit  continuer  les 
nerfs  jufqu  à  la  glande  ,  mais  ce  lî’a  point 
été  fon  opinion. 

Les  amis  de  monfîeur  Defcartes  qui 
prennent  fon  homme  pour  une  machine  , 
auront  fans  doute  pour  moi  la  bonté  de 
croire  que  |e  ne  parle  point  ici  contre  fa 
machine ,  dont  j’admire  l’artifice  j  mais 
pour  ceux  qui  entreprennent  de  démontrer 
que  l’homme  de  monfieur  Defcartes  eft 
fait  comme  les  autres  hommes  ,  l’expé¬ 
rience  de  l’anatomie  leur  fera  voir  que 
cette  entreprife  ne  leur  fauroit  réufiir. 

On  me  dira  qu’ils  fecroyent  aufii  fondés 
fur  l’expérience  ôc  fur  l’anatomie.  Je  ré¬ 
ponds  à  cela  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  ordi¬ 
naire  que  de  faire  des  fautes  fans  s’en  ap- 
percevoir ,  en  dilféquant  le  cerveau ,  ce 
que  l’on  verra  clairement  dans  la  fuite  de 
ce  Difcours. 

J’avois  eu  la  penfée  de  rapporter  les  au-, 
très  fyftêmes  du  cerveau  ,  par  lefquels  on 
a  voulu  expliquer  les  aétions  animales  ,  la 
fource  8c  les  parties  des  férofités  du  cer¬ 
veau  ;  maisi’ai  confidéré  depuis  que  c’étoit 
une  entreprife  qui  demandoit  plus  d’ap¬ 
plication  8c  de  loifir  que  le  delïein  de  mon 
voyage  ne  m’en  lailTe. 

Les  dilTeétions  ou  les  préparations  étant 
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fujettes  â  tant  d’erreurs,  &  les  Anatomiftes 
ayant  été  jufqu’à  cette  heure  faciles  à  fe 
faire  des  fyftèmes ,  &  à  y  accommoder  la 
mollefle  de  ces  parties ,  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  fi  les  figures  qu’on  fait-  d’après  ne 
font  pas  exaétes.  Mais  les  fautes  de  la  dif- 
feétion  ne  font  pas  la  feule  caufe  de  ce  qui 
manque  à  leur  exaétitude ,  le  Deflînateur 
y  mêle  quelquefois  l’ighorance  de  fon  art; 
la  difficulté  qu’il  y  a  de  donner  dans  le  défi 
fein  le  relief  &  l’enfoncement  â  ces  parties, 
ôc  celle  de  lui  faire  bien  entendre  ce  qu’il 
y  a  à  obferver  le  plus  foigneufement ,  lui 
fervent  toujours  d’excufe.  Les  meilleures- 
figures  du  cerveau  que  nous  ayons  eues 
jufqu’à  préfent,  font  celles  que  monfieur 
Willis  nous  a  données  :  il  s’y  eft  pourtant 
gliffé  de-çà  &  de-là  des  fautes  qu’il  im¬ 
porte  de  remarquer,  &  il  y  auroit  bien  des 
chofes  à  ajouter,  pour  les  rendre  parfaites. 
Dans  la  troifieme  figure  ,  il  repréfente  la 
glande  fupérieure  ,  autrement  la  glande 
pinéale ,  comme  une  boule  ronde  j  fi  elle 
étoit  fans  pointe,  comme  fa  figure  la  re¬ 
préfente  ,  on  ne  pourroit  dire  que  fa  pointe 
regarde  plutôt  le  devant  que  le  derrière. 
Vous  n’y  voyez  rien  auffi  de  la  fubftance 
du  cerveau  qui  eft  devant  la  bafe  de  la 
glande  ,  &c  qui  paffe  outre  d’un  côté  du 
cetveau  à  l’autre ,  ôc  félon  la  figure  vous 
jugeriez  qu’il  n’y  avoir  rien  au  devant. 
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Derrière  la  glande  il  paroît  un  efpace  entre 
les  corps  de  la  troilieme  paire  des  tubercu¬ 
les,  qui  fe  rencontre  dans  la  bafe  du  cerveau, 
lequel  efpace  paroît  tout  autrement,  quand 
on  le  voit  dans  le  naturel.  L’expanlion 
mince  de  la  fubftance  blanche  du  cerveau , 
qui  fe  va  continuer  avec  le  milieu  du  petit 
cerveau ,  &  qui  en  cet  endroit  eft  fort 
épailTe ,  ne  s’y  trouve  pas ,  ni  la  vraie  ori¬ 
gine  des  nerfs  pathétiques ,  qui  fortent  de 
cette  même  expanhon,  11  fait  auffi  paroître 
féparés  les  corps  de  la  deuxieme  paire  des 
tutjercuies,  encore  qu’il  tiennent  d’ordi¬ 
naire  enfemble.  Le  delTous  de  la  voûte  y 
paroît  toute  d’une  même  ^  fubûance  j  ce¬ 
pendant  011  y  trouve  des  inégalités  &  une 
îlruéture  très-élégante.  Le  corps  ftriatum 
ou  rayé  fait  à  la  vérité  paroître  des  rayons 
quand  on  le  coupe  en  travers ,  mais  ils  font 
fort  différens  de  ce  que  la  huitième  des 
ligures  de  Monlieur  Willis  nous  repré¬ 
fente.  Vous  vous  imagineriez  à  la  voir  , 
que  ces  rayons  blancs  le  continuent  ave  c 
la  partie  antérieure  du  même  corps  flria-- 
tum  ou  rayé,  au  lieu  que  la  partie  anté¬ 
rieure  de  ce  corps  eft  d’une  fubftance  gri- 
fâtre  ,  laquelle  paflant  entre  les  rayons 
blancs ,  fait  que  dans  cette  maniéré  de 
dilfedion  elle  ne  paroît  ni  tenir ,  ni  être 
jointe  à  aucun  autre  corps. 

Pans  la  troiiîeme  figure ,  Vinfundibulum 
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ou  l’entonnoir  n  a  rien  d’approchant  du 
naturel  :  les  nerfs  qui  font  remuer  les  yeux 
ont  une  fituation  droite ,  au  lieu  qu’ils  de^^ 
vroient  être  tournés  j  vous  n’y  voyez  pas 
la  vraie  origine  des  filets  qui  fortent  de  la 
bafe  du  cerveau  pour  compofer  ces  mêmes 
nerfs.  Le  pont  de  Varolius  pouvoit  être 
mieux  exprimé  &  plus  diftinélement  :  auflî 
les  racines  antérieures  de  la  voûte  que  vous 
voyez  dans  les  fept  &:  huitième  figures  ne 
font  pas  féparées,  comme  ces  figures  les 
font  paroître  ,  mais  elles  fe  touchent  en. 
haut ,  où  elles  font  un  angle  aigu. 

La  ligne  marquée  G.  G.  G.  dans  la  fep- 
tieme  figure ,  paroit  une  ligne  continuée  , 
encore  que  ce  qui  eft  repréfenté  entre  les 
racines  de  la  voûte  n’ait  point  de  conne¬ 
xion  avec  les  extrémités. 

Dans  la  même  figure  la  glande  pinéale 
tient  à  la  fubftance  du  cerveau  par  deux 
funicules.  Je  ne  parlerai  point  des  figures 
de  Vefalius  ,  Cafferius  ,  dcc.  Car  puifque 
les  dernieres  &  les  plus  exaétes  font  fi  éloi* 
gnées  de  la  perfeélion  quelles  pouvoienç 
gvoir,  on  s’imaginera  bien  quel  état  on  doit 
faire  des  autres. 

Je  n’ai  vu  que  trois  figures.de  Varolius  t 
lefquelles  expriment  très-mal  les  plus  belles 
remarques  que  jamais  perfonne  nous  ait 
données  du  cerveau.  Je  ne  fais  pas  fi  les 
hgures  de  la  première  édition ,  tpii  eft  cellç 
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<le  Padoue  de  l’année  1573,  font  meilleures 
que  celles  que  j’ai  vues ,  qui  font  de  Franc¬ 
fort  1 5  9 1 ,  &  qui  fe. trouvent  aulTi  dans  l’a¬ 
natomie  de  Bauhin.  Entre  celles  de  Mon- 
fieur  Bartholin ,  il  y  en  a  trois  qui  repré-r 
fentent  des  diffeétions  faites  félon  la  ma¬ 
niéré  de  dilTéquer  le  cerveau  que  Monfieur 
Sylvius  nous  a  donnée ,  où  l’auteur  même 
avertit  le  leéleur  de  quelques  fautes.  Mais, 
fans  m’arrêter  à  diverfes  autres  qui  fe 
trouvent  dans  ces  figures  en  général,  je 
dirai  feulement  qu’il  n’y  a  gueres  de  figu¬ 
res  où  l’on  trouve  la  vraie  fitùation  de  la 
glande ,  ni  le  vrai  conduit  du  troifîeme 
ventricule.  Nous  n’en  avons  point  non  plus 
qui  nous  exprime  bien  le  plexus  ou  le  lacis 
choroïde  ,  ni  qui  nous  y  repréfente  la  ra¬ 
mification  des  veines  contenues  dans  les 
concavités  latérales ,  la  diftribution  des  ar¬ 
tères  ,  le  concours  de  plufieurs  veines  qui 
compofent  le  quatrième  Jinus ,  ni  les  corps 
glanduleux  qui  s’y  trouvent  en  afiez  grande 
quantité. 

Vous  venez  de  voir,  Mefiieurs  de  quelle 
maniéré  s’eft  faite  jufqu’à  maintenant  la 
difTeélion  du  cerveau ,  le  peu  de  lumières 
que  l’on  en  a  tiré ,  &  comment  les  figures 
expriment  peu  fidélementlespartiesqu’elles 
devroient  repréfenter.  Jugez  par  là  quelle 
foi  on  doit  ajouter  aux  explications  faites 
fur  de  fi  mauvais  fondemeiis.  11  eft  encore 
arrivé 
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arrive  que  ceux  qui  ont  entrepris  de  faire! 
ces  explications ,  par  je  ne  fais  quel  ef- 
prit ,  qui  s’eft  rencontré  en  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  écrit  des  arts ,  ont  employé 
des  termes  fort  obfcurs,  des  métaphores 
&  des  comparaifonsfi  peupropres,qu  elles 
embarralTent  prefqu’également  l’efprit  de 
ceux  qui  entendent  la  matière ,  &  de  ceux 
qui  s’en  veulent  inftruire.  D’ailleurs  la  plu¬ 
part  de  ces  termes  font  f  bas  &  fi  indignes 
de  la  partie  matérielle  de  l’homme  la  plus 
noble,  que  je  fuis  aufii  étonné  du  dérégle¬ 
ment  dé  l’efprit  de  celui  qui  les  a  employés 
le  premier ,  que  de  la  patience  de  tous  les 
autres,qui  depuis  fi  long-rems  s’en  font  tou¬ 
jours  fervis.  Quelle  néceflitéy  avoit-il  d’em¬ 
ployer  les  mots  de  nates^  de  tejîes ,  à' anus  , 
de  vulva  ,  de  pénis  ^  puifqu’ils  ont  fi  peu 
de  rapport  aux  parties  qu’ils  fignificnt  dans 
l’anatomie  du  cerveau?  En  effet  ils  leur 
reffemblent  fi  peu,  que  ce  que  l’un  ap¬ 
pelle  nates ,  l’autre  l’appelle  tejles  ,  &cc. 

Le  troifieme  ventricule  eft  un  terme 
fort  équivoque  :  les  anciens  ont  appelé 
ainfi  une  cavité  fous  la  voûte  ,  fornix ,  la¬ 
quelle  voûte  ils  croyoient  féparée  de  la 
bafe  du  cerveau ,  &  ils  l’ont  repréfentée 
comme  pofée  fur  trois  pieds,  pour  foutenir 
le  corps  du  cerveau  qui  repofe  deffus. 

Monfieur  Sylvius  prend  pouf  le  troifieme 
ventricule  un  canal  qui  fe  trouve  dans  la 
Tome  IF,  H 
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Àibftance  de  la  bafe  du  cep’eau  ,  entçe 
rentonnoir  &  le  palTage  qui  va  fous  Iqs 
deux  paijres  pqftérieures  des  tubercules  du 
cerveau ,  vers  le  quatrième  ventricule.  1,1 
y  en  a  qui  en  dilTéquant  féparentles  corps  dp 
la  deuxiçme  paire  dps  tubercules,  &  pren- 
jient  pour  le  troifieme  ventricule  l’efpacp 
entiçr  qui  fe  trouve  entre  ces  dpux  corps , 
pe  qu’il  ont  fait  en  les  féparant  j  de  forte 
que  le  troifieme  ventricule  eft  tantôt  la 
fente  qui  eft  au  deftiis  ,  Sc  tantôt  le  canal 
de  deftous  j  &  les  autres  veulent  que  ce  foie 
J’efpace  d’entre  le  canal  &  la  fente  ,  fait 
par  la  rupture  des  corps  que  je  vieus  de  dé¬ 
crire-  Voilà  donc  trois  fortes  de  troir 
fieme  ventricule  très  différentes ,  defquelles 
\\  n’y  a  que  la  fécondé  qui  foit  yraie  dans 
le  nattirel ,  car  la  première  &  la  troilîenae 
dépendent  entièrement  de  la  prépara- 
rion. 

On  pouvoir  ajouter  uqe  quatrième  {îgni- 
ficaç ion ,  fi  on  vouloir  prendre  la  petite  fente 
qui  eft  fous  la  voûte  pour  un  paffage  des 
deux  ventricules  antérieurs  dans  lè  qua¬ 
trième  ventricule.  |vlais  elle  eft  fort  petite 
^  tellement  remplie  par  les  vaiffeaux  ^ 
les  corps  glanduleux  du  lacis  choroïde  , 
que  je  doute  fort  qu’il  y  ait  par  là  quelqup 
communication  entre  les  ventricules  anté¬ 
rieurs  ôf  les  poftérieurs,  puifque  le  troi-^ 
îieme  ventricule ,  f^lop  l’appellauon  ^ 
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ïtionîieur  SyiviuF,  eft  alTez  grand  pour  ce¬ 
la.  Aulïî  la  fituadon  de  ce  canal  de  mon- 


deur  Sylvius  eft  telleruent  propre  à  cet 
ufage  .,  que  iî  vous  voulez  que  quelque 
chofe  aille  des  veiatricules  latéraux  au  qua- 
cieme  ventricule, rien  n’y  peut  aller,  avant 
que  rentoniioir  &  ce  canal  en  foient  pre- 
iniercment  remplis. 

Nous  cotnptons  deux  glandes  dans  le 
cerveau,  encore  que  nous  ns  fâchions  pas 
fl  Tune  ou  l’autre  a  quelqu’autre  chofe  de 
.commun  avec  les  glandes ,  que  la  feule  fi- 
'gure ,  laquelle  encore  étant  bien  examinée 
ne  fe  trouvera  pas  tout-à-fait  conforme  à 
celle  des  glandes. 

La  glande  fuppérieure  ou  pincale  ne 
zelTemble  pas  à  la  pomme  de  pin  dans  tous 
les  animaux ,  ni  dans  l’homme  même. 

On  appelle  la  glande  inférieure  pitui¬ 
taire  ,  encore  qu’on  n’ait  pas  la  moindre  af- 
furance  que  fon  adion  foit  fur  la  pituite. 

Le  plexus  choroïde  repréfente  un  lacis 
de  vaifteauxj  cependant  vous  y  voyez  ai- 
fément  les  veines  diftinétes  des  arteres, 
&  vous  pouvez  avec  la  meme  facilité  con¬ 
duire  la  diftribution  des  unes  &  des  autres 
féparément.  Le  nom  de  voûte  vous  fait 
concevoir  une  cavité  voûtée ,  laquelle  pour¬ 
tant  ne  s’y  trouve  en  façon  quelconque., 
quand  vous  la  cherchez  comme  il  faut.  Le 
corps  calleux ,  félon  l’ufage  commun  |k 
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fîgnifie  ia  fubftance  blanche  du  cerveau 
qu’on  voit  quand  on  en  fépare  les  deux  par¬ 
ties  latérales  mais  il  eft  vrai  que  cette  par¬ 
tie  eft  entièrement  femblabie  au  refte  de  la 
fubftance  blanche  du  cerveau,  &  ainfi  l’on 
ne  voit  point  de  raifon  de  donner  un  nom 
■particulier  à  une  partie  de  cette  fubftance. 

Il  n’y  a  que  deux  voies  pour  parvenir  à 
la  connoiflance  d’une  machine ,  l’une ,  que 
le  maître  qui  l’a  compofée  nous  en  décou¬ 
vre  l’artifice^  l’autre,  de  démontrer  juf- 
qu’aux  moindres  reftbrts  ,  &  les  examiner 
tous  féparément  ôc  enfemble. 

Ce  font  là  les  vrais  moyens  de  connoître 
l’artifice  d’une  machine,  Sc  néanmoins  la 
plupart  ont  cru  qu’ils  l’avoient  mieux  de- 
vinée,qu’il  n’étoit  aifé  de  le  voir,  en  l’exa¬ 
minant  de  près  par  les  fens.  Ils  fe  font  con¬ 
tentés  d’obferver  fes  mouvemens  Sc  fur 
ces  feules  obfervations  ont  bâti  des  fyftê- 
mes  qu’ils  ont  donnés  pour  dès  vérités  , 
quand  ils  ontcru qu’ils  pouvoient expliquer 
par  là  tons  les  effets  quiétoient  venus  à  leur 
connoiffance.  Ils  n’ont  pas  confidéré  qu’une 
même  chofe  peut  être  expliquée  de  diffé¬ 
rente  maniéré,  Sc  qu’il  n’y  a  que  les  fens 
qui  nous  puiffent  affurer  que  l’idée  c]ue 
nous  nous  en  fommes  formée  eft  conforme 
À  la  nature.  Or  le  cerveau  étant  une  ma¬ 
chine,  il  ne  faut  pas  que  nous  efpérions 
d’en  trouver  l’artifice  par  d’autres  voies 


Traité  de  la  Te  té.  175. 
que  par  celles  dont  on  fe  fert  pour  trouver 
l’artifice  des  autres  machines.  Il  ne  refte 
donc  qu’à  faire  ce  qu’on  feroit  en  toute 
autre  machine  ,  j’entends  de  démontrer 
prece  à  plece  tous  fes  rellorts ,  &  confidérer 
ce  qu’ils  peuvent  fairè  féparément..&  en- 
femble.  C’eft  en  cette  recherche  qu’on  peut 
dire  avec  raifon  que  le  nombre  eft  bien  pe¬ 
tit  de  ceux  qui  y  ont  fait  paroître  l’ardeur 
d’une  vraie  curiofité.  La  chimie  a. eu  dans 
tous  les  fiecles  des  particuliers  ôc  des  prin-  " 
ces  qui  lui  ont  fait  conftruire  des  labora¬ 
toires  ,  mais  peu  de  gens  fe  font  appliqués 
avec  une  pareille  ardeur  à  l’anatomie.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  ait  tenu  aux  princes ,  il  s’en 
eft  trouvé  plufîeurs  qui  ont  eu  de  la  curio¬ 
fité  pour  une  connoiftance  fi  importante  , 
êc  qui  ont  fait  drefter  de  magnifiques  théâ¬ 
tres  deftinées  aux  diffeétions ,  qu’ils  ont 
même  quelquefois  honorés  deleurpréfen- 
ce.  Mais  ceux  qui  font  les  difleétions  ont 
toujours  voulu  paroître  confommés  dans 
cette  fcience  j  pas  un  d’eux  n’a  voulu  con^^ 
fefier  combien  il  reftoit  de  chofes  à  y  appren¬ 
dre  ,  &  pour  cacher  leur  ignorance,  ils  le 
font  contentés  de  faire  les  démonftrations 
de  ce  que  les  anciens  ont  écrit. 

Les  anatomiftes  auroient  fujet  de  fa 
plaindre  demoi  fi  je  ne  m’expliquois  ici  da¬ 
vantage  ,  pour  faire  voir  qu’ils  n’ont  pas 
tout  le  tortdontil  femble  que  je  les  aceufe  , 
H  iij 
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lorfque  Je  dis  qu^^ils  ne  s’appliquent  pas 
afTez  aux  recherches  anatomiques. 

Ceux  qui  s’y  adonnent  font  d’ordinaire 
médecins  ou  chirurgiens^ j  iis  font  obligés 
les  uns  &  les  autres  à  voir  leurs  malades  > 
&  dès  qu’ils  ont  acquis  quelque  connoif- 
fance  &  quelque  réputation,  ils  ne  peu¬ 
vent  plus  donner  le  tems  néceflaire  aux 
recherches.  Mais  ils  ne  devroient  pas  entre¬ 
prendre  de  guérir  un  corps  dont  ils  ne  con- 
noilfent  pas  la  ftruéture  ,  c’eft-à-dire  qu’ils 
ne  devroient  pas  fe  hafarder  à  remontée 
txne  machine  dont  ils:  ne  counoîtroient  pas 
les  relTorts. 

^Les  autres  qui  ne  voyent  pas  de  malades ,, 
Srqui  n’ontpoint  d’autre  emploi  q[ue  lapro- 
feffion  de  l’anatomie  dans  les  écoles ,  ne  fe. 
croyent  pas  plus  obligés  à  faire  des  recher-, 
ches  que  les  médecins  Sz  les  chirurgiens, 
car  le  but  de  leur  profeflîôn  eft  d’enfeignei* 
à  ceux  qui  veulent  pratiquer  laanédecine 
ou  la  chirurgie  ,  la  defeription  que  les 
anciens  nous  ont  laiffée  du  corps  humain  ^ 
&  quand  on  a  démontré,ciairement  ce  qui 
eft  dans  leurs  écrits ,  &  que  les  autres  l’ont 
diftinétement  compris,  les  uns  &  les  au¬ 
tres  penfent  avoir  fatisfait  a  leur  devoir. 
L’on  a  fi  mal  marqué  les  bornes  de  ces 
deux  profefîîons  ,  que  la  connoiftance  véri¬ 
table  de  la  machine  du  corps  humain , 
qui  étoit  le  plus  néceftaire,  eft  négligée 
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Comme  n’étant  pas-  dû  département  d(^ 
l’anatomifte  ,  du  médecin ,  ili  du  chirur¬ 
gien.  Le  foin  de  faire  des  recherches  qui 
lions  apprennent  la  vérité ,  veut  un  homme 
fout  entier,  qui  n’ait  que  Cela  à  faire.  Celui 
même  qui  fait  profeflion  d’anatomie,  n'y 
eft  pas  propre  j  il  eft  obligé  à  des  dé- 
monftrations  publiques  qui  l’empêchent  de 
s’engager  à  cetre  application  par  des  raifons  ' 
que  j’ai  déjà  dites,  &  par  d’autres  que  jé 
m’en  vais  encore  V(5lis  repréfentef. 

I.  Chaque  partie,  pour  être  bien  exami* 
née,  demande  tant  de  tems  &  une  telle 
application  d’efprit,  qu’il  faut  qu’on  quitte 
tout  autre  ouvtase  &  toute  aütfe  penféè 
pour  vaquer  à  celle-là;  ce  que  la  pratique 
ne  permet  pas  aüx  médecins  ni  auX  chirur¬ 
giens  ,  non  plus  que  les  démonftrations 
anatomiques  à  cetlx  qui  en  font  profeiïîon. 
11  faut  quelquefois  des  ardiées  entières  pour 
découvrir  ce  qui  peut  enfuite  être  démon¬ 
tré  aux  autres  dans  l’efpace  d’une  heure. 
Je  ne  doute  pas  que  monfieur  Lequet  n’aic 
employé  bien  du  tems  avant  qu’il  ait  con¬ 
duit  le  chyle  du  méfeiitere  jufques  dans 
la  fouclaviefe  ,  &  je  ne  fetois  peut-être 
pas  cru  fi  je  difois  la  peine  que  j’ai  eue 
avant  que  de  pouvoir  montrer  la  vraie  in- 
fertion  de  ce  même  conduit  de  monfieur 
Pequet ,  dont  Bils  nous  avoir  donné  la 
figure,  au  lieu  qu’il  ne  faut  maiiiteliànt 
H  iv 
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que  demi-  lieuce  ou  une  heure  pour  pré¬ 
parer  &  pour  démontrer  Tune  &  l’autre 
enfemble. 

2.  Encore  que  les  anatomiftes  ouvrent 
mille  corps  dans  les  écoles,  c’eft  un  pur 
hafard  s’ils  y  découvrent  quelque  ciiofe  ; 
ils  font  obligés  de  démontrer  les  parties 
félon  les  anciens ,  8c  il  faut  même  pour 
cela  qu’ils  fuivent  une  certaine  méthode.. 
Les  recherches  au  contraire  n’admettent 
aucune  méthode  ,  mais  elle  veulent  être 
eiTayées  par  toutes  les  maniérés  poffibles. 

Il  faut  couper  toutes  les  autres  chofes 
pour  démontrer  celle  qu’on  leur  demande  j 
au  contraire  les  recherches  demandent 
qu’on  ne  coupe  pas  la  moindre  partie,  fans 
l’avoir  examinée  auparavant.  Si  on  fuivoit 
cette  maniéré  dans  les  écoles,  les  fpeéta- 
teurs  prendroient  celui  qui  dilTeque  pour 
un  ignorant.  Ils  auroient  raifon  de  fe  plain¬ 
dre  du  tems  qu’il  leur  auroit  fait  perdre, 
parce  que  fouvenr,  après  avoir  long-rems 
cherché,  il  ne  trouveroit  pas  ce  qu’il  avoit 
entrepris  de  leur  montrer.  Vous  voyez-bien- 
par-là  que  ceux  qui  ont  profeflé  l’anato¬ 
mie  jufqu’à  cet  heure  ,  n’ont  pas  été  obli¬ 
gés  aux  recherches  ,  8c  que  même  ils  n’y 
auroient  pu  réuffir  j  de  forte  que  ce  n’eft 
pas  leur  faute  que  l’anatomie  n’ait  pas  fait 
plus  de  progrès  depuis  tant  de  fiecles. 

Cette  fciençe ,  parlant  en  général ,  ^ 
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<îonc  été  traitée  avec  peu  de  fuccès,  &  les 
recherches  du  cerveau  en  particulier  ont 
encore  moins  réuflî,  n’ayant  pas  été  entre- 
prifes  avec  toute  la  diligence  néceflfaire ,  à 
caufe  des  difficultés  attachées  à  la  dÜTec- 
tion  de  cette  partie.  Voyons  maintenant  en 
quoi  elle  conhfte  ,  5c  ü  quelques-uns  de 
ceux  qui  s’y  font  exercés  s’y  font  pris  com-- 
me  la  choie  le  mérite. 

Monfieur  Bils  s’eft  appliqué  à  l’anato-^ 
mie ,  fans  étudier  ce  qu’en  ont  écrit  les 
anciens  j  mais  je  ne  doute  point  qu’il  n’eût- 
p.oulïe  plus  loin  la  connoiffiance  qu’il  en 
avoit  ,  n  après  avoir  vu  ce  que  les  anciens 
aVoient  fait  de  bon,  il  eût  employé  fon 
tems  5c-  fon  ardeur  à  faire  de  nouvelles* 
recherches.  Il  faut  avouer  que  l’on  voit 
de  fl  belles  expériences  dans  les  écrits  de 
ceux  qui  nous  cnt  précédés,  que  nous  au- 
rions  couru  grand  rilque  de  les  ignorer 
s’ils  nenious  en  euffient  avertis.il  s’eft  même 
rencontré  quelquefois  qu’ils  nous  ont  dit 
des  vérités  que  ceux  de  notre  tems  n’ont  pas 
reconnues  ,  faute  de  les  avoir  examinées 
avec  alTez  d’application,  il  eft  vrai  d’ailleurs 
que  ce  que  les  anciens  &  les  modernes 
lions  ont  enfeigné  touchant  le  cerveau  , 
eft  ft  plein  de  difputes  ,  qu’autanc  qu’il  y 
a  de  livres  d’anatomie  de  cette  partie, 
cç  font  autant  d’écueils  ,  de  difputes ,  de 
doutes  5c  de  controverfes  j  mais  cela  n’em- 
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pêche  pas  que  l’on  ne  puiiïè  beaucoup  pro^ 
iiter  de  leur  travail ,  &  même  tirer  de 
grands  avantages  de 'leurs  erreurs.  Je  parle' 
des  auteurs  qui  ont  travaillé  eux-mêmes  ». 
car  pour  les  autres  qui  n’ont  travaillé  que 
fur  les  travaux  d’autrui ,  on  ne  les  peur 
lire  que  par  dlvertilTement,  &  il  n’eft-  pas. 
toujours  inutile  de  le  faire,mais  ils  ancoient: 
eubien.plus  démérité,  &  leurs  études  au- 
roient  été  d’un  bien  plus  grand  foulagement 
pour  ceux  oui  travaillent,,  s’ils  eufïent  fait 
.un  récit  exaét  de  ce  que  les  anaromiftes; 
ont  écrit  du  cerveau  ,  où  s’ils  eulTent  éten¬ 
du,  félon  les  loix  dé  rànalyfe ,  toutes  les^ 
maniérés  d’expliquer  mécaniquement  les; 
aélions  animales ,  ou  s’ils  fe  fulTent  occu¬ 
pés  à  drefler  un  catalogue  bien  exaéfc  de:' 
routes  les  propofîtions  qu’ils  y  onctrouvées  , 
entre  lefqueîles  il  auroit  fallu  diftihguer 
foigneufemenr  celles  qui  font  fondées  fut 
le  fait  &  fur  l’expérience ,  d’avec  les  autres^: 
qui  ne  font  que  dés  raifbnnemens  j  mais- 
il  n’y  a  eu  perionrie  jufqu’à  cette  heure  quh 
s’y  foit  pris  de  la  forre ,  c’eft  pourquoi  il  ne* 
faut  gueres  s’arrêter  qu’à*  ceux  qui-  ont  tra-’ 
vaillé  .eux-mêmes. 

ta  première  chofe  qu’on  y  doit  conlrdé- 
ler ,  eft  l’iiiftorre  des  parties ,  dans  laquelle' 
il  eftiiécelTaire  de  déterminer  ce  qui  eft' 
vrai  &  certain  ,  pour  le  pouvoir  diftinguer 
d’avec  les  propofitions  qm:fontj,oafaufle.s. 
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oü  incertaines.  Ce  n’eft  pas  même  aflTez  de 
s’en  pouvoir  éclaircir  foi'même,il  faut  que 
l’évidence  de  la  démonftration  oblige  tous 
les  auttes  à  en  demeurer  d’accord,  autre¬ 
ment  le  nombre  des  controverfes  augmen- 
teroi.r,au  lieu  de  diminuer.  Chaque  anato- 
mifte,  c|ui  s’eft  occupé  à  dilTéquer  le  cer¬ 
veau,  démontre  par  expérience  ce  qu’il  en 
dit ,  la  molleffe  de  la  fubftance  lui  eft  tel¬ 
lement  obéilTante  que  ,  fans  y  fonger,les 
mains  forment  les  parties, félon  que  l’efpric 
fe  l’eft  imaginé  auparavant^  &  leTpeéla- 
teur  voyant  fouvent  deux  expériences  con¬ 
traires  faites  fur  une  même  partie ,  fe  trouve 
bien  empêché,  ne  fachant  laquelle  il  doit 
recevoir  pour  vraie,  il  nie  à  la  fin  quel¬ 
quefois  l’une  &  l’autre ,  pour  fe  tirer  de 
peine.  Ç’eft  pourquoi ,  pour  prévenir  cet 
inconvénient,  il  eft  abfolument  néceftaire, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  de  chercher  dans 
les  diffeétions  une  certitude  convaincante. 
J’avoue  bien  que  cela  eft  difficile,  mais  je 
connois  aulîi  qu’il  n’eft  pas  tout-à-fait  im- 
poffible.  Ne  croyez  pas,  Meffieurs  ,  fur  ce 
que  je  viens  de  dire, que  je  tienne  qu’il  n’y 
a  rien  d’afturé  dans  l’anatomie ,  Sc  que 
tous  ceux  qui  l’exercent  nous  forment  im¬ 
punément  les  parties  à  leur  plaifir ,  fans 
qu’on  les  en  puift'e  convaincre.  Vous  pour¬ 
rez  douter  à  la  vérité  fi  les  parties  qu’on 
vous  montre  féparéçs  n’ont  pas  été  jointe» 
Hv| 
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auparavant  j  mais  il  feroit  impoffible  <^e 
vous  les  faire  voir  jointes  les  unes  aux  au¬ 
tres  E  elles  ne  Tavoient  été  naturellement. 
Pour  fortir  nettement  de  ce  doute ,  &  pour 
s’alTurer  E  les  parties  qu’on  vous  montre 
n’ont  pas  été  jointes  enlemble ,  il  ne  faut 
que  les  examiner  en  l’état  où  elles  fe  trou¬ 
vent  naurellement ,  fans  les  forcer  en  fa- 
^on  du  monde ,  mais  lailEer  faire  à  ceux 
que  l’on  veut  convaincre  tout  leur  poflible 
pour  les  démontrer  jointes.  On  peut  par¬ 
venir  à  la  même  certitude  dans  les  autres 
circonftances,  &  particuiierement,lorfqu’il 
s’agit  de  la  Etuarion  des  parties  ,  pourvu 
que  l’on  ne  touche  rien  fans  l’avoir  examiné 
auparavant  &  même  qu’à  chaque  moment 
on.  exprime  ce  qu’on  touche.  Pour  cet  effet 
il  ne  faut  pas  feulement  être  attentif  à  la 
partie  à  laquelle  on  eft  occupé,  mais  il  faut 
auffi  faire  réflexion  fur  toutes  les  opera¬ 
tions  que  l’on  a  faites  avant  que  d’y  parve¬ 
nir  ,  lefquelles  peuvent  avoir  fait  quelque 
changement  dans  cette  même  partie  j  car 
en  maniant  les  parties  extérieures ,  vous 
changez  fouvent  les  intérieures  fans  vous 
en  appercevoir  j  &  quand  vous  venez  à  les 
découvrir,  vous  croyez  quelles  font  telles 
qu’elles  vous  parciffent,  5c  vous  ne  vous 
fouvenez  pas  que  vous  avez  vous-même 
bien  changé  leur  Etuarion  &  leur  attache¬ 
ment  avec  les  autres  parties.  Je  vous  en 
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fapporterai  ici  un  exemple  dans  une  quef-^ 
tion  anatomique ,  la  plus  fameufe  de  ce 
fiecle.  Ceux  qui  nient  la  continuation  de 
la  glande  pinéale  avec  la  fubftance  du.* 
cerveau,  &  l’attachement  de  la  voûte 
avec  la  bafe  du  cerveau ,  ne  parleroient 
pas  d’une  chofe  de  fait  avec  tant  d’alTurance- 
s’ils  ne  croyoient  s’en  être  éclaircis  par  des 
expériences  faites  avec  toute  l’attention 
nécelTaire.  Il  faut  que  dans  leurs  expérien*" 
ces  ils  n’ayent  pas  confidéré  les  change- 
niens  qui  arrivent  quand  on  en  a  ôté  le  de-'; 
hors,  6c  qu’en  lefaifant  l’on  déchire  les  at¬ 
taches  qui  joignent  le  crânealadure-mere, 
&  j'ai  vu  en  levant  la  partie  fupérieure  du 
crâne,  que  le  milieu  de  la  dure  mere  y 
étoit  encore  attaché ,  lors  même  que  je 
l’avois  alTez  ouverte  pour  palTer  trois  doigts 
entre  les  parties  du  crâne  féparées..  Com¬ 
ment  cette  élévation  de  la  dure-mere  fe 
pourroit-elle  faire  fans  que  les  parties  in¬ 
térieures  qui  y  font  attachées  fouffrilTenc 
par  cette  violence  ?  La  glande  pinéale  tient 
au  quatrième  ^nus  ,  qui  eft  attaché  au  yf- 
nus  fakis  y  Àe  forte  que  vous  ne  fauriez 
élever  tant  foit  peu  la  dure-mere  en  cet 
endroit-là,  fans  forcer  la  glande  pinéale. 
Le  meme  Jînus  de  la  faux  reçoit  roates 
les  veines  qui  paffent  entre  la  voûte  &  la 
bafe  du  cerveau  ,  &  tiennent  ces  deux 
parties  jointes  enfemble.  11  y  a  une  con- 


i8i  Expositiok  AnatomiQtJî. 
nexion  affez  ferme  entre  la  partie  fop^- 
rieure  du  cerveau  &  la  dure  mere  ,  paf 
le  moyen  des  rênes  ;  &  quand  vous_  éle¬ 
vez  la  dure-mere  ,  la  fubftance  fupérieure 
du  ceryeau  qui  y  eft  attaché  obéit  en 
même-tems ,  &  le  quatrième  finus  étant 
tiré  en  haut,  fait  que  la  connexion  qui  eft 
entre  la  voûte  &  k  bafe  fe  rompt.  Je  m’y 
fuis  trompé  bien  des  fois  au  commence¬ 
ment,  &  je  ne  pouvois  comprendre  pour¬ 
quoi  ces  attachemens  n’étoient  pas  toujours 
fenfibles.  Mais  voyant  après  dans  les  che¬ 
vaux,  dans  les  moutons,  dans  les  chats, 
où  la  partie  de  la  dure-mere  qui  fépàre  le 
petit  cerveau  d’avec  le  grand ,  eft  endurcie 
.  en  os ,  que  je  roropois  beaucoup  de  parties 
intérieures  ,  en  faifant  l’évulliori  de  cette 
partie  ofreufe  ,je  commençai  à  reconnoître 
la  caufe  de  cette  erreur ,  &  j’ai  appris  que 
ce  n’étoit  pas  une  opération  de  peu  de  con- 
féquence  que  de  bien  féparer  le  crâne.  Oia 
fait  toujours  une  feétion  circulaire  dans  le 
crâne  humain  ,  pour  en  ôter  le  fegment 
fupérieur  j  mais  n  on  faifoit  une  autre  fec- 
tion  dans  ce  fegment,  perpendiculaire  à  k 
première ,  on  l’oteroit  plus  aifément  fans 
forcer  beaucoup  le  cerveau,  j  car  il  fauc 
avouer  que  le  cifeau,la  fcie  &  les  tenailles 
ne  fe  laifïent  jamais  manier' fans  force  Sc 
fans  concuffion  ou  ébranlejnent.  On  pour- 
foit  faire  faireune  petite  fcie  tout  à-fait  cir-. 
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culaire ,  qui  ne  cauferoitpas  un  grand  ébran¬ 
lement, principalement,  fi  on  lafaifoit  tour¬ 
ner  fur  un  axe  préparé  d’une  certaine  ma¬ 
niéré  &  pofée  entre  deux  colonnes  poin¬ 
tues.  Cette  meme  fcie  pourroit  fervir  à  exé¬ 
cuter  divers  autres  defièins,  q^ue  l’on  peut 
avoir  dans  la  réparation  du  crâne  ,  mais  fî 
on  avoir  quelque  liqueur  qui  put  difibudre 
les  os  en  peu  de  tems,  ou  les  amollir,  on 
ne  pourroit  rien  fouhaiter  déplus  commo¬ 
de,  &  ce  feroit  la  meilleure  de  toutes  les 
maniérés  de  féparer  le  crâne. 

Ce  n’efi  pas  afiez  d’avoir  à  tout  moment 
une  attention  exaéle  ,  il  y  faut  ajouter  le 
changement  de  maniérés  de  difiequer ,  qui 
font  comme  autant  de  preuves  de  la  vérité 
de  votre  opération ,  &  qui  peuvent  égale¬ 
ment  vous  contenter  vous-mêmes,  &  con¬ 
vaincre  les  autres. 

Cela  paroîtra  bien  étrange  à  ceux  qui 
croyent  qu’il  y  a  des  loix  arrêtées  ,  félon 
lefquelles  on  doit  faire  la  difTeétion  de  cha¬ 
que  partie,  &  qui  tiennent  que  les  admi- 
niftrations  anatomiques  données  par  les 
anciens ,  doivent  être  entièrement  obfer- 
vées,  fans  qu’il  y  ait  rien  à'chan'ger  ,  ni  â 
ajouter.  J’avouerai  bien  que  les  anciens 
nous  auroient  pu  donner  des  réglés  invio¬ 
lables  de  la  diflèétion  de  chaque  partie, 
s’ils  en  avoient  eu  une  connoiflance  par¬ 
faite  3  mais  comme  ils  y  ont  été  aulfi  peu 
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éclairés  que  ceux  de  notre  fiecle ,  &  en  di- 
verfes  particularirés  encore  moins  que- 
nous,  ils  ont  été  aufli  incapables,  que  nous 
le  fommes,  de  prefcrire  la  vraie  maniéré 
de  la  difledion  ,  dans  laquelle  il  n’y  aura  i 

rien  de  confiant  ni  d’arrêté ,  jufqu’à  ce  ' 

que  l’on  ait  fait  davantage  de  découvertes.  l 
11  faut  pourtant  bien ,  me  dira-t-on  ,  fe 
fervir  de  quelque  méthode  pour  difféquer  ! 
les  parties j félon  quelles  font  connues  juf-- 
qu’à  cette  heure  :  j’en  demeurerai  aifément 
d’accord  j  il  eft  ban  de  fe  fervir  de  la  mé¬ 
thode  des  anciens,  faute  d’une  meilleure,, 
mais  non  pas  comme  d’une  chofe  aflu- 
rée.  La  principale  caufe  qui  a  entretenu 
beaucoup  d’anatomiftes  dans  leurs  erreurs: 
êc  qui  les  a  empêches  d’aller  plus  loin  que  ■  ^ 
les  anciens  dans  leurs  diffeclions ,  a  été  j 
qu’ils  ont  cru  que  tout  avoir  été  déjà  /i^  ' 

bien  remarqué ,  qu’il  ne  reftoit  rien  davan¬ 
tage  à  rechercher  par  les  modernes  j  &. 
comme  ils  ont  pris  les  réglés  anciennes  de-  ' 
la  difTeélion  pour  des  îoix  inviolables,  ils-  j 
n’ont  fait  autre  chofe  toute  leur  vie  que  de  I 
démontrer  les  même  parties  par  une  même  i 
méthode ,  au  lieu  que  l’anatomie  ne  fe  doit: 
afTujettir  à  aucune  réglé ,  &  changer  autant:  | 
de  fois ,  qu’elle  commence  de  difledions 
d’où  elle  tire  ce  profit  que  fi  elle  ne  décou^ . 
vre  pas  toujours  t]uelque,  chofe  de  nouveau ,  | 

elle  reconnoît  au  moins  fi  elle  s’eft  tromr  I 
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pée  dans  ce  quelle  a  vu  auparavant ,  prin¬ 
cipalement  quand  il  y  a  quelque  difpute  j 
car  elle  doit  alors  lailîer  aux  fpeârateurs  la 
liberté  de  prefcrire  les  loix  de  la  dilT'eétîon. 

11  eft  vrai  que  cette  maniéré  de  diflTeélion 
n’eft  pas  de  grande  parade ,  &  qu’on  ne  peut 
pas  faire  le  favant ,  dans  le  tems  que  l’on 
avoue  fon  ignorance.  Pour  moi  j’aime 
mieux  avouer  la  mienne  que  de  débiter 
avec  autorité  des  opinions  dont  la  fauireté- 
fera  démontrée  quelque  tems  après  par 
d’autres.  Nous  avons  vu  de  grands  anato- 
miftes  qui  font  tombés  dans  cet  inconvé¬ 
nient,  &  nous  envoyons  encore  d’autres, 
qui  s’imaginent  que  le  monde  aura  plus  de 
foi  pour  leur  opiniâtreté,  que  pour  fes  pro¬ 
pres  yeux.  Je  laifTe  cet  amour  propre  à  ceux 
qui  s’en  repailTent  ’y  je  tâche  de  fuivre  les 
loix  de  la  philofophie,  qui  nous  enfeignent. 
à  chercher  la.  vérité  en  doutant  de  fa  cer¬ 
titude  ,  &  à  ne  s’en  contenter  pas  ,  avant 
qu'on  fe  foie  confirmé  par  l’évidence  de  la- 
dénionldration.  Je  ne  puis  vous  donner  de 
preuves  plus  manifedes  de  la  nécelTité  du 
ch  ingement  des  dilTeélions ,  que  les  deux 
fuivantes.  C’eft  une  expérience  très-alTurée 
que  quand  on  a  fouillé  dans  le  commen¬ 
cement  de  la  fente  qui  eft  fous  la  voûte  y. 
on  trouve  la  voûte  féparée  de  la  bafe,  8c 
une  cavité  alTez  conlidérable  entre  deux , 
de  meme  qu’on  fait  quand  on  ôté  de  force 
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le  crâne ,  comme  j’ai  dit  ci-deflTus.  Celâ 
eft  tellement  manifefte  que  ceux  qui  tra^ 
vaillent  8c  ceux  qui  affiftent  à  cette  opéra¬ 
tion  croyent  qu’il  ne  fe  peut  rien  faire  de 
plus  certain  :  fi  l’on  commence  à  en  dou¬ 
ter  ,  il  n’y  a  point  d’autre  moyen  pour  fê 
délivrer  de  ce  doute ,  que  de  chercher  à 
démontrer  cette  cavité  par  d’autre  voies , 
car  Cl  elle  y  eft  naturellement ,  vous  la  trou-' 
verez  toujours  de  même ,  de  quêlc]ue  diffé-^ 
rente  maniéré  que  vous  la  cherchiez  j  mais 
fi  par  ^lelqu’aurre  forte  de  dilTeéfion  vous 
trouvê^lqu’elle  n’y  eft  pas  ,  &  que  les  par¬ 
ties  entre  lefquelles  cette  cavité  fe  devoit- 
rencontrer,  font  attachées  enfembîefans 
efpace  entre  deux,  vous  devezjdès-lors  être 
convaincu  de  l’erreur  de  la  première  dé- 
monftration ,  Ôc  vous  verrez  clairement  que 
la  force  de  l’air  que  l’on  avoir  foufîlé  de¬ 
dans  ,  vous  avoir  canfé  cette  apparence. 

Si  on  fait  la  diftecflion  du  cerveau  hu¬ 
main  à  la  maniéré  de  Varolius  &:  de  Wü- 
lis ,  après  l’avoir  ôté  du  crâne ,  vous  verrez 
d’ordinaire  les  corps  de  la  deuxieme  paire 
des  tubercules  féparésau  milieu  de  lafuLf- 
tance  blanche  qui  eft  devant  la  glande,  8c 
qui  fera  le  plus  fouvent  rompue. 

Quand  on  fait  la  meme  dilfedtion  en 
laiftant  le  cerveau  dans  le  crâne,  on  voit 
l’un  8c  l’autre  tout  entier  ,  &  il  eft  aifé 
de  remarquer  alors  en  faifant  comparaifoa 
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entré  ces  deux  fe6tions  ,  que  la  caufe  de  la 
première  erreur  a  été  la  pefanteur  des  par¬ 
ties  latérales  qui  rompent  celles  du  milieu. 

Après  que  l’on  auroit  fait  un  [plan  véri¬ 
table  &  très-exaét  des  parties  du  cerveau  , 
découvert  lés  erreurs  avec  leurs  caufes  ,  ôc 
arrêté  la  vraie  maniéré  de  démontrer  ces 
parties,  en  ufant  de  toutes  les  précautions 
nécelTaires,  il  faudroit  encore  tâcher  d’ex¬ 
primer  ce  que  l’on  auroit  connu,  par  des 
figures  juftes  &  fidelîes,  car  il  vaudroic 
mieux  n’en  avoir  point ,  que  d’en  avoir  de 
faufiesjou  d’imparfaites.  On  fefert  du  por¬ 
trait  quand  l’original  eft  éloigné,  afin  de 
s’en  conferver  ainfî  la  méixioire  j  il  y  en.  a 
même  qui  ne  voyent  jamais  ces  parties 
qu’en  peinture j  l’averfion, qu’ils  ont  pour 
le  fang  les  empêche  de  contenter  leur  cu- 
riofité,  par  l’infpection  desfujets  Si  du  na¬ 
turel  ,  tellement  que  fi  les  figures  ne  font 
pas  telles  qu’elles  doivent  être  ,  elles  don¬ 
nent  de  faufles  idées  â  ceux  qui  s’en  fervent 
pour  apprendre  l’anatomie  ,  &  embarraf- 
fent  les  autres  qui  ne  s’én  fervent  que  pour 
aider  leur  mémoire. 

C’ell  pourquoi  il  faut  employer  tous  les 
moyens  pofiîbles  pour  en  avoir  d’exaéfces , 
à  quoi  un  bon  deflinateur  eft  aufiî  néeef- 
faire  ,  qu’un  bon  anatomifte.  Il  faut  auflî 
une  application  &  une  étude  toute  parti¬ 
culières  pour  prendre  bien  fes  mefureSj  Ôc 
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voir  de  quelle  maniéré  fe  doit  faire  la  dif-  ! 
fedioii ,  &  comment  il  faut  ordonner  les 
parties ,  afin  qn  on  exprime  diftindement 
tout  ce  qui  eft  à  voir  dans  le  cerveau, 
où  il  fe  rencontre  une  difficulté  qui  eft 
particulière  à  cette  partie  ,  lorfqu  on  en 
veut  faire  le  deiïein  -,  car  pour  les  autres 
parties,  il  fuffit  de  les  préparer  une  fois 
pour  en  achever  la  figure.  Le  cerveau  au 
contraire ,  étan  t  préparé ,  s’affiaifie  avant  que 
l’on  en  ait  tiré  le  defiein  ,  de  forte  qu’il 
faut  deffiner  d’après  pî'ufîeurs  cerveaux 
pour  achever  une  feule  figure  ,  ce  qui- 
ii’ayant  peut-être  pas  été  confidéré-,  pour- 
roit  bien  être  caufe  ,  qu’il  n’y  a  point  de  fi¬ 
gures  dans  l’anatomie  plus  imparfaites- 
que  celles  du  cerveau. 

Je  n’ai  rien  dit  j  ufqu’ici  de  l’ufage  des  par¬ 
ties  ,  ni  des  adions  qu’on  appelle  animales,, 
parce  qu’ir  efr  impomblè  d’expliquer  les 
mouvemens-qui  fe  font  par  une  machine  , 
fi  l’on  ne  fçait  l’artifice  de  ces  parties.  Les 
perfonnesdaifonnables  doivent  trouver  ces 
anatomiftes  affirmatifs  fort  plaifans,  lorf- 
qu’après  avoir  difcourii  fur  î’ufage  des 
parties  dont  ils  ne  connoifient  pas  la  ftruc- 
ture,  ils  apportent  pour  raifon  des  ufages 
qu’ils  leur  attribuent ,  que  Dieu  &  la  nature 
ne  font  rien  en  vain.  Mais  ils  fe  trom¬ 
pent  dans  l’application  qu’ils  font  ici  de 
cette  maxime  générale ik  ce  que  Dieu  ,, 
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félon  la  témérité  de  leur  jugement  ,  a 
deftlné  à 'une  fin,  fe  trouve  parla  fuite 
avoir  été  fait  pour  une  autre.  11  vaut  donc 
mienx  confefTer  encore  ici  fon  ignorance  , 
être  plus  retenu  à  décider ,  &  n’entreprendre 
pas  n  légèrement  d’expliquer  fur  de  lim- 
ples  conjedures  une  chofe  il  difficile. 

Ce  que  j’ai  dit  jufqu’à  cette  heure  n’eft 
encore  que  la  moindre  partie  de  ce  que 
je  crois  qu’on  doit  faire  pour  avoir  quel¬ 
que  connoilTance  du  cerveau,  car  il  fau- 
droit  pour  cela  difféquer  ôc  examiner  au¬ 
tant  de  tètes  qu’il  y  de  différentes  ef- 
peces  d’animaux,  &  de  différens  états  dans 
chaque  efpece.  Dans  les  fœtus  des  ani¬ 
maux  ou  voit  comment  le  cerveau  fe  for-; 
me  ,  &  ce  que  l’on  n’auroit  point  vu  dans 
le  cerveau  fain  ôc  en  fon  entier ,  on  le 
verra  dans  les  cerveaux  qui  ont  été  chan¬ 
gés  par  quelque  maladie. 

Dans  les  animaux  vivans  il  y  a  à  confî- 
dérer  toutes  les  chofes  qui  peuvent  caufer 
quelque  altération  aux  aétions  du  cerveau  , 
foit  quelles  viennent  du  dehors ,  comme 
les  liqueurs ,  les  blelfures ,  les  médicamens; 
foit  que  les  caufes  foient  internes,  comme 
font  les  maladies, dont  la  médecine  compte 
un  grand  nombre.  Il  y  a  encore  cette  rai- 
fon  de  travailler  fur  le  cerveau  des  ani¬ 
maux  ,  que  nous  les  traitons  comme  il  nous 
plaît  On  y  fait  le  trépan  ôc  toutes  les 
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autres  opérations  de  la  Chirurgie  pour^  I 
apprendre  les  maniérés  de  les  faire.  Pour-  I 
quoi  ne  pas  faire  ces  memes  opérations, 
pour  voit  fl  le  cerveau  a  quelque  mouve¬ 
ment  ,  ôc  fl  en  appliquant  certaines  dro-  j 
gués  à  la  dure-mere,  à  la  fubftance  du  j 
cerveau  ou  aux  ventricules,  on  n’en  pour-  > 
roit  pas  apprendre  quelques  effets  particu¬ 
liers? 

On  pouiToit  auffi  faire  divers  eflais  fans 
ouvrir  le  crâne  ,  appliquer  delTus  extérieu¬ 
rement  différentes  drogues  ,  en  mêler 
d’autres  aux  alimens  ,  faire  des  injeétions 
dans  les  vaifTeaux  ,  5c  apprendre  par  là  ce 
qui  peut  troubler  les  avions  animales,  & 
çe  qui  eft  plus  propre  à  les  remettre, quand 
elles  font  troublées. 

Le  cerveau  eft  différent  dans  les  diffé¬ 
rentes  efpeces  d’animaux  ,  ce  qui  elt  une 
nouvelle  raifon  de  les  examiner  toutes;  j 
le  cerveau  des  oifeaux  &  des  poiffons  eli 
fort  différent  de  celui  de  l’homme  ,  & 
dans  les  animaux  qui  l’ont  le  plus  appro?-  , 
chant  du  nôtre  ,  je  n’en  ai  pas  vu  un  feul  1 
où  je  n’aie  trouvé  quelque  différence  fort  | 
manifefte. 

Or  cette  différence, quelle  quelle  puilfe  I 
être  ,  donne  toujours  quelque  luniiere  aux  | 
recherches  ;  elle  nous  peut  apprendre  ce 
qui  eft  abfolument  néceffaire.  11  y  a  dçs 
gijiipaux  où  les  fibres  fe  voyent  plus  aifér 
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î-Dent  que  dans  l’homme  ;  les  parties  qui 
dans  l’homme  font  mêlées  &  jointes  en- 
femble  ,  fe  trouvent  par  fois  diftinéles  & 
féparées  dans  d’autres  animaux  ^  dans 
d’autres  encore  on  trouve  la  fubftance 
plus  ou  moins  folide  ,  la  grandeur  inégale, 
êc  la  htuation  diâFérente, 

Je  ne  m’étendrai  pas  ici  davantage ,  par¬ 
ce  que  je  fuis  perfuadé  que  tout  le  monde 
avouera  fans  difficulté  que  nous  devons  à 
la  difTeétion  des  animaux  prefque  toutes 
les  nouvelles  découvertes  de  ce  fiecle  ,  ôc 
qu’il  y  a  des  parties  qu’pn  lîVnroit  jamais 
reconnues  dans  le  cervfau  de  l’homme,  fi 
on  ne  les  avoit  remarquées  dans  celui  des 
animaux. 

Ce  que  nous  avons  vu  jufqu’ici,  Mef- 
fîeurs ,  de  l’infiiffifance  des  fyftêmes  du 
cerveaii  ,  des  défauts  de  la  méthode  que 
l’on  a  fui  vie  pour  le  difléquer  &  pour  le 
connoître  ,  de  l’infinité  des  recherches 
qu’il  faudroit  faire  fur  les  hommes ,  fur 
les  animaux  ,  &  cela  dans  tous  les  diffé- 
rens  états  où  il  les  faudroit  examiner  ,  le 
peu  de  lumière  que  nous  trouvons  dans  les 
écrits  de  ceux  qui  nous  ont  précédés ,  & 
tous  ces  égards  qu’il  faut  avoir  en  travail¬ 
lant  fur  des  pièces  fi  délicates ,  doit  bien 
détromper  ceux  qui  s’en  tiennent  à  ce  qu’ils 
trouvent  dans  les  livres  des  anciens.  Nous 
i'econs  toujours  dans  une  miférable  igno-« 
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rance ,  fi  nous  nous  contentons  du  peu  de  I 
lumière  qu’ils  nous  ont  laide  ,  &  fi  les 
Hommes  les  plus  propres  à  faire  ces  recher¬ 
ches  ne  joignent  leurs  travaux,  leur  induf. 
trie  &  leurs  études  pour  parvenir  à  quel-  ; 
que  connoifTance  de  la  vérité ,  qui  doit  être  i 
le  principal  but  de  ceux  qui  raifonnent  Ôc 
qui  étudient  de  bonne  foi. 


PASSAGES  TIRÉS  DES  ÉCRITS 
de  Monjieur  Defcartes  ,  qui  confirment 
ce  qui  a  été  allégué  en  la  page  1S2  & 
fiuïv antes ,  de  ce  Difcours  de  Monfieur 
Stenon. 


Page  II.  Car  il  faut  favoir  que  les  ar-  ■ 
feres  qui  les  apportent  du  cœur,  après  s’ê¬ 
tre  divifées  en  une  infinité  de  petites  bran-  " 
ches  ,  8c  avoir  compofé  ces  petits  tiffus  j 
qui  font  étendus  comme  des  tapifTeries  au  ' 
fond  des  concavités  du  cerveau  ,  fe  raf- 
femblent  autour  d’une  certaine  petite  | 
glande  fituée  environ  le  milieu  de  la  [ 

fubftance  de  ce  cerveau  b ,  tout  à  l’entrée  > 
de  fes  concavités ,  8c  ont  en  cet  endroit  un  i 


grand  nombre  de  petits  trous  ,  par  où  les 
parties  les  plus  fubtiles  du  fang  qu’elles 
contiennent  fe  peuvent  écouler  dans  cette 
glande  ,  mais  qui  font  fi  étroits  qu’ils  ne 
donnent  aiicun  paffage  aux  plus  groiliers. 
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Tl  faut  auflî  favoir  que  ces  arteres  ne  s’ar¬ 
rêtent  pas  là ,  c ,  mais  que  s  y  étant  alTem- 
l-îlées  plufieurs  en  une  ,  elles  montent  tout 
droit ,  &  fe  vont  rendre  dans  ce  grand 
vailTeau  ,  qui  eft  comme  un  euripe ,  dont 
toute  la  fuperficie  extérieure  de  ce  cerveau 
eft  arrofée. 

Page  l  a.  La  glande  doit  être  imaginé® 
comme  une  fource  abondante  ,  d’où  les 
•parties  du  fang  les  plus  petites  &  les  plus 
agitées  coulent  en  même  tems  de  tous  cô¬ 
tés  dans  les  concavités  du  cerveau. 

Page  (33.  Concevez  la  fuperficie  qui  re¬ 
garde  les  concavités  comme  un  réveil  ou 
un  lacis  allez  épais  &  reprelTé ,  dont  toutes 
les  mailles  font  autant  de  pétits  tuyaux 
par  où  les  efprits  animaux  peuvent  entrer, 
e,  &  qui  regardant  vers  la  glande  d’où 
Portent  ces  efprits ,  fe  peuvent  facilement 
tourner  çà  &  là  vers  les  divers  points  de 
cette  glande. 

Page  65.  Les  efprits  ne  s’arrêtent,  non- 
feulement  en  un  efpace  ,  mais  à  mefure 
qu’ils  entrent  dans  les  concavités  du  cer¬ 
veau  par  les  trous  de  la  petite  glande 
ils  tendent  d’abord  vers  ceux  des  petits 
tuyaux  qui  leur  font  le  plus  direderaent 
oppofés. 

Page  7  Z.  En  expliquant  comment  les  fi¬ 
gures  fe  tracent  dans  les  efprits  fur  la  fu¬ 
perficie  de  la  glande,  g,  il  détermine  alTez 
Tome  IV^  I 
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évidemment  les  rapports  qu’il  fait  entre  la 
fuperficie  antérieure  du  cerveau  &  la  fu- 
perficie  de  la  glande. 

Page  77.  Confidérez  outre  cela  que  la 
glande  eft  compofée  d’une  matière  qui  eft 
molle 3  /z,  &  quelle  n’eft  pas  toute  jointe  | 
êc  unie  â  la  fubftance  du  cerveau ,  i ,  mais 
feulement  attachée  à  des  petites  arteres 
(  dont  les  peaux  font  aflez  lâches  &c  plian¬ 
tes  )  ^  ,  &  foutenues  comme  en  balance 
par  la  force  du  fang  que  la  chaleur  du  cœur  , 
poulTe  vers  elle ,  en  forte  qu’il  faut  fort 
peu  de  chofe  pour  la  déterminer  à  s’incli¬ 
ner,  ou  fe  pencher  plus  ou  moins ,  tantôt 
d’un  côté,  tantôt  d’un  autre,  &  faire  qu’en 
fe  penchant  elle  difpofe  les  efprits  qui  for- 
tent  d’elle  à  prendre  leur  cours  vers  cer¬ 
tains  endroits  du  cerveau  plutôt  que  vers 
les  autres  :  <5*  un  peu  après ,  fi  les  efprits 
étoient  exaéiement  d’égale  force  ,  &c.  m , 
ils  foLitiendroient  la  glande  toute  droite  & 
immobile  au  centre  de  la  tête. 

Page  77.  Les  efprits  fortant  ainfi  plus 
particuliérement  de  quelques  endroits  de 
la  fuperficie  de  cette  glande  que  des  au¬ 
tres  ,  peuvent  avoir  la  force  de  tourner  les  i 
petits  tuyaux  de  la  fuperficie  intérieure  du  | 
cerveau  ,  dans  lefquelles  ils  fe  vont  ren-  ( 
dre,  «,  vers  les  endroits  d’où  ils  fortent,  ! 
s’ils  ne  les  y  trouvent  déjà  tout  tournés.  J 
Fin  du.  Vifcours  de  M,  Stenon*  j 
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19^.  Outre  les  cégumens  externes  de  la  aponé- 
tête  ,  favoir  la  peau,  la  chevelure,  la  mem-  ^ron-^ 
brane  cellulaire  ou  pelliculaire ,  il  y  a  une  rrc'râns. 
efpece  d’expanfîon  aponévrotique  qui  cou¬ 
vre  la  tète  en  maniéré  de  calotte ,  &  fe 
continue  autour  du  cou  jufqu’au  haut  des 
épaules  en  maniéré  de  capotte.  C’eft  pour¬ 
quoi  je  lui  donpe  le  nom  de  coîfFe.  On  en 
appelle  la  portion  fupérieure  particulière¬ 
ment  calotte  aponévrotique.  • 

197.  Cette  aponévrofe  eft  très-forte  fur 
la  tète,  6c  elle  y  paroît  compofée  pour  le 
moins  de  deux  couches  de  fibres  qui  fe 
crpifent.  Enfuire  elle  devient  mince  de  plus 
en  plus  à  mefure  quelle  Te  répand  en  bas 
autour  du  cou ,  6c,  enfin  fe  termine  infen- 
fiblement  fur  les  clavicules.  Elle  jette  de  cô¬ 
té  6c  d’autre ,  de  haut  en  bas ,  6c  de  dehors 
en  dedans ,  une  produéfcion  qui ,  après  avoir 
paflTé  par-defliis  l’extrémité  fupérieure  du 
mufcle  maftoïdien  ,  fe  glilTe  derrière  ce 
mufcle ,  vers  les  apophyfes  tranfverfes  des 
vertebres  du  cou  ,  où  elle  communique 
avec  les  ligamens  inter- tranfverfaires. 

198.  Péricrane.  La  furface  externe 

de  tous  les  os  de  la  tête  font  de  même 
que  les  autres  os  du  corps  humain  ,  ex¬ 
cepté  les  dents ,  revêtus  d’une  membrane 
particulière  ,  dont  la  portion  qui  couvre 
précifément  les  os  du  crâne  cft  nommée 
péricrane  ,  6d  la  portion  qhi'  ‘revêt  les  o» 
r  lij 
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de  la  face  ,  eft  fimpiement  appelée  pé¬ 
riode.  .  , 

199.  Le  pcricrâne  ed  compofc  de  deux 
lames ,  étroitement  collées  enfemble.  La 
lame  interne ,  que  l’on  a  prife  quelque¬ 
fois  pour  un  période  particulier  ,  couvre 
immédiatement  toutes  les  parties  oileufes 
de  cette  région.  La  larne  ext^erne  a.aufli 
été  regardée  par  quelques-uns  comme  dif- 
tinguée  de^^l’interne ,  fous  le  nom  propre 
4e  péricrâne. 

:^oo.  La  lame  externe  du  péricrâne  s’é¬ 
carte  de  l’interne  à  la  circonférence  du 
plan  demi-circulaire,  ou  demi-ovale,  de  la 
région  latérale  du  crâne ,  dont  il  ed  fait 
mention  dans  le  Traité  des  Os  fecs , 
181,  Elle  devient  là  "comme  une  tente 
^ponévrotique  ou  ligamenteufe  très-forte  , 
qui  couvre  le  mufcle  crotaphite  ,  s’attache 
enfuite  à  l’apophyfe  angulaire  ^externe  dç 
Los  frontal,  au  bord  podérieur  de  l’apo-, 
phyfe  fupérieure  de  l’os  de  la  pommette  , 
Sc  au  bord  fupérieur  de  toute  l’arcade  ^y-r 
gomatique  jufqu’à  la  racine  ou  l?afe  cie 
J’apophyfe  madoïde, 

201.  C’ed  dans  cet  écartement  qu’une 
grande  portion  du  mufcle  çrotaphite  ed 
attachée  à  l’une  ôc  à  l’autre  des  4eux  lames 
du  péricrâne  ,  dç  la  maniéré  expliquée 
dans  le  Traité  des  mufcles.  Le  rede  de 
rççartemçut.qui-.ne' fert  jpas  cl’accaçhe  au 
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muTcle  crotapliite  ,  eft  rempli  d’an  tiflii 
réticulaire  &  adipeux  dans  rintervallt3 
entre  la  portion  inférieure  du  même  muf- 
cle  &  l’arcade  zygomatique.  Il  paroît  qu’d 
cet  endroit  la  coiffe  aponévrotique  fe» 
joint  à  la  lame  externe  du  péricrâne , 
qu’elles  y  communiquent  toutes  deux  aved 
des  expanfions  aponévrotiques  particu¬ 
lières  des  mufcles  voifins  ,  favoir  du 
maftoïdien  ,  du  maffeter  3  du  zygoma¬ 
tique  J  &c. 


ArtiOlé  il 


§.  I.  Les  Yeux  en  général, 

Ï02.  Situation.  Composition.'  Les 
yeux  font  pour  l’ordina,ire  deux,  fîtués  aU 
bas  du  front,  un  à  chaque  côté  de  la  ta-* 
cine  du  nez.  Us  font  compofés  en  générât 
de  parties  dures  de  parties  molles.  Les 
parties  dures  font  les  os  du  crâne  &  de 
la  face  ,  qui  forment  les  deux  cavités  py¬ 
ramidales  ou  coniques  ,  comme  deux  en¬ 
tonnoirs  ,  appelés  orbites.  Les  parties 
molles  fout  de  plulieurs  fortes. 

103.  La  principale  &  la  plus  elïentielîe 
des  parties  molles  de  chacun  de  ces  deux 
organes  ,  eft  celle  qu’on  nomme  le  globe^ 
de  l’œil.  Des  autres  parties  molles  les 
1  iij 
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unes  font  externes,  les  autres  font  inter¬ 
nes.  Les  externes  font  les  fourcils ,  les  pau¬ 
pières,  la  caroncule  lacrymale  ,  les  points 
lacrimaux.  Les  internes  font  les  mufcles  ,, 
la  gr^ilTe ,  la  glande  lacrymale  ,  les  nerfs  , 
les  vailTeaux  fanguins. 

204.  Les  orbites.  11  y  a  fept  os  qui 
entrent  dans  la  compofition  de  chaque  or¬ 
bite  ,  favoir  Tos  frontal ,  l’os  fphénoïde , 
l’os  ethmoïde,  l’os  maxillaire  fupérieur, 
l’os  de  la  pommette ,  Tos  unguis  &  l’os  du 
palais.  Il  faut  remarquer  dans  chaque  or¬ 
bite  le  bord ,  les  parois  ,  le  fond.  Le  bord 
eft  formé  par  l’os  coronal ,  l’os  maxillaire 
&:  l’os  de  la  pommette  j  le  fond  par  l’os, 
fphénoïde  Se  l’os  du  palais.  Les  parois  font 
conftruites  de  tous  ces  mêmes  os  y  excepté 
l’os,  du  palais.  Le  fond  eft  percé  par  le  trou 
optique  de  l’os  fphénoïde.  La  paroi  ex¬ 
terne  attenant  ce  trou  eft  percée  de  deux 
fentes  ,  appelées  fentes  orbitaires  ,  une 
fupérieure  &  une  inférieure.  La  fupérieure 
eft  la  fente  fphénoïdale  ;  )’ai  nommé  l’in¬ 
férieure  fente  fphéno-maxillaire.  Voyez  le 
Traité  des  Os  fecs  fur  le  trou  fourcillier , 
les  trous  orbitaires  ,  &c.^ 

205.  Toute  la  concavité  de  l’orbite  eft 
tapilTée  d’une  membrane  ,  qui  eft  un  al¬ 
longement,  ou  plutôt  une  continuation  de 
la  dure  -  mere  ,  &  cela  en  partie  par  le 
Kou  optique  de  l’os  fphénoïde ,  en  partie. 
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par  la  fente  fphénoïdaIe,ou  fente  orbitairé 
fupérieure.  Cette  membrane  ,  qn’on  peut 
appeler  le  périofte  de  l’orbite ,  communi¬ 
que  avec  le  périofte  de  la  bafe  du  crâne  pat 
la  fente  orbitaire"  inférieure  ,  ou  fente 
ilphéno  -  maxillaire.  Etant  arrivée  au  bord 
de  l’orbite  elle  rencontre  le  périofte  de  la 
face.  Les  deux  périoftes  forment  enfemble 
à  la  partie  fuperieure  du. bord  de  l’orbite 
une  efpece  de  ligament  large ,  Sc  un  autre 
moins  large  à  la  partie  inférieure  de  ce 
bord  ,  lefquels  j.e  nommerai  ligamens  des 
paupières. 

io6.  La  fîtuation  patticüliere  des  or¬ 
bites  eft  à  peu  près  comme  celle  de  deux: 
entonnoirs  ,  couchés  latéralement  l’un  a- 
cbté  de  l’autre  à  quelque  peu  de  diftan-ce  , 
de  maniéré  que  leurs  pointes  ou  fonds  s’ap¬ 
prochent  J  leurs  cotés  voifîns  font  prefque 
parallèles  ,  &  que  leurs-  côtés  oppofés  font 
tournés  obliquement  en  arriéré.  Cela  fait 
que  le  milieu  de  la  grande  circonférence 
ou  du  bord  de  chaque  orbite  eft  beaucoup 
plus  écarté  de  la  cloifon  du  nez  que  leur 
fond  ou  pointe.  Cela  rend  aufli  le  bord 
ou  la  grande  circonférence  très-oblique  , 
de  forte  que  le  côté  temporal  ,  appelé 
vulgairement  angle  externe  de  l’orbite  , 
eft  fort  reculé  &  poftérieur  à  l’égard  du 
eôté  nazal ,  appelé  de  même  &  très-im¬ 
proprement  angle  interne. 
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§.  II.  Le  globe  de  V ceiL 

207.  Composition.  Le  globe  de  l’cEil 
étant  de'touies  les  parties  molles  qui  ap¬ 
partiennent  à  l’origine  de  la  vue  la  plus^ 
efTentielle ,  &  celle  dont  on  eft  obligé  de 
faire  mention  prefque  toutes  les  fois  qu’oia 
parle  de  ces  autres  parties, ,  je  trouve  fort 
à  propos  d’en  faire  i’expofition  en  premier 
lieu.  Ce  globe  eft  compofé  de  plufieurs  par¬ 
ties  qui  lui  font  propres ,  dont  les  unes  font 
plus  ou  moins  fermes ,  &  repréfentent  une 
efpece  de  coque  ,  formée  par  l’affemblage 
6e  l’union  de  différentes  couches  membra- 
îieufes  appelées  tuniques  du  globe  de  l’œiL 
Les  autres  parties  font  plus  ou  moins  flui¬ 
des,  &  renfermées  dans  des  capfules  mem- 
Lraneufes  propres ,  ou  dans.  des.  intervalles, 
des  autres  tuniques  ,  fous  le  nom  d’hu¬ 
meurs  du  globe  de  l’œil.  Qn  donne  auflî 
le  nom  de  tuniques  à  ces  capfules. 

208.  Les  tuniques  du  globe  de  l’œil 
font  de  trois  fortes.  Il  y  en  a  qui  forment 
principalement  la  coque  du  globe  ;  il  y  en 
a  qui  font  acceffoires,  &  ne  font  attachées 
qu’à  une  portion  du  globe  :  il  y  en  a  enfin 
qui  font  particulièrement  capfulaires ,  & 
renferment  les  humeurs.  Les  tuniques, 
qui  forment  la  coque  font  trois.  La  plus 
externe  &  qui  feule  fait  toute  la  convexité 
du  globe,. .eft  appelée  fclérotique  ou  çor- 
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fiée.  La  moyenne  eft  nommée  choroïde  ; 
la  troifieme  ou  interne  '  pforte  le  nom  de 
rétine.  Les  tuniques  accelToires  font  deux, 
la  tendineufe  ou  albuginée  ,  qui  fait  le, 
blanc  de  l’œil,  &  la  conjonélive.  Les’ tuni¬ 
ques  capfulaires  font  deux,favoir  la  vitrée 
êc  la  cryftalline. 

zoç).  Le  globe  de  l’œil  ainfi  formé  porte 
en  arriéré  une  efpece  de  queue  ou  pédicule 
d’une  groiTeur  médiocre  ,  qui  eft  la  conti¬ 
nuation  du  nerf  optique.  Il  eft  fttué  envi¬ 
ron  au  milieu  du  pavillon  de  l’orbite  ,  de' 
la  maniéré  qu’on  verra  dans  la  fuite ,  &  il 
eft  attaché  à  l’orbite  par  le  nerf  optique,- 
par  llx  mufcles ,  par  la  tunique  conjonélive, 
&  enfin  par  les  paupières.  Les  derrières  du- 
globe ,  le  nerf  optique  &  les  mufcles  font 
environnés  &  enveloppés  d’une  graifto 
mollafife  qui  occupe  tout  le  refte  du  fondi 
de  l’orbite. 

Z  lo.  Les  humeurs.  On  en  compte  trois>' 
favoit  l’aqueufe,  la  vitrée  &  la  cryftalline.' 
La  première  eft  alTez  proprement  appelée 
humeur.  Elle  eft  contenue  dans  un  efpace: 
formé  par  le  feul  intervalle  de  la  portion 
antérieure  des  tuniques.  La  leconde ,  ou* 
rhumeur  vitrée  ,  eft  renfermée  dans  une; 
eapfule  membraneufe  particulière ,  &  oc¬ 
cupe  plus  que  les  trois  quarts  de  la  coque,, 
ou  capacité  du  globe  de  l’œil.  Onia  nomme 
iuimeur  vitrée ,  parce  qu  elle  reflèmble  e» 
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quelque  laçon  à  une  malTe  de  verre  fondu- 
Elle  relTemble  plutôt  au  blanc  d’un  œuf 
frais. 

2. 1 1 .  L’humeur  cryftalline  eft  ainfi  nom¬ 
mée  de  fa  reffemblance-avec  le  cryftal.  On 
l’appelle  aulîî  Amplement  le  cryftallin  j  c’elt 
plutôt  une  malTe  gommeufe  qu’une  hu¬ 
meur.  Elle  eft  lenticulaire ,  plus  convexe  à 
la  face  poftérieure  qu’à  la  face  antérieure  j, 
&  revêtue  d’une  membrane  très-fine,  ap¬ 
pelée  de  même  la  membrane  ou  caprule 
cryftalline.  Cela  fuffit  ici  pour  donner  une 
notion,  générale,  de  ces  trois  humeurs  du 
globe  de  l’œil. 

lil.  Les  tunique  S' de  l’œil  en  particulier. 

Il  1.  La  SCLÉROTIQUE  ou  CORNEE.  C’elf 
lapins  externe,  lapins  épailfe  &  la  plus  forte 
de  toutes  les  membranes  o,u.  tuniques  du 
globe  de  l’œil.  Elle  renferme  toutes  les  au-; 
très  parties  dont  ce  globe  eft  compofé.  On 
la  divife  en  deux  portions ,  une  grande  ap* 
pelée  cornée  opaque  &  une  petite  nom:- 
mée  cornée  tranfparente ,  qui  neft  qu’un 
fegment  de  fphere  ,  &  fitué  antérieure¬ 
ment. 

213.  La  cornée  opaque  eft  compofée 
'e  plufieurs  couches  étroitement  collées, 
enfemble.  Son  tiflii  eft  fort  dur  &  com¬ 
ète,  femblable  à  une  elpece  de  parche- 
-ui.  Elle  eft  comme  percée  Yers  le  milieu 
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de  la  portion  poftérieure  de  fa  convexité, 
où^  elle  porte  le  nerf  optique.  Elle  eft  fort 
épaiffe  à  cet  endroit ,  &  fon  épailTeur  di-- 
minue  par  degrés  vers  la  portion  oppofée.- 
Cette  épailTeur  eft  percée  d’efpaceen  efpaco-- 
&  très-obliquement  par  de  petits  vaiffeaux^ 
fanguins.  Elle  eft  encore  traverfée  d’une- 
maniéré  particulière  par  dés  filets  des  netfs  : 
qui  entrent  dans  fa  convexité  à  quelque  dif— 
tance  du  nerf  optique,  fe  glilFent  dans  Té-  - 
pailTeur  de  la  tunique ,  &  percent  là  con¬ 
cavité  vers  la  cornée  tranfparente, 

114.  La  cornée,  transparente 
qu’on  nomme. aulîi  fimplement  la  cornée,, 
en  donnant  le. nom  de  fclérotique  en  par  ¬ 
ticulier  à-  Tàutre  portion,  eft  aulfi  compo-- 
fée  de  plufieuts  couches  ou  làmes  très- in¬ 
timement  unies  enfemble.  Elle  paraît  une- 
continuation  de  la  fclérotique  ou  cornée, 
opaque,  quoique  d’un  tiflu  différent.  Ce" 
tilTu  fe  gonfle  par  la  macération  datas  de. 
Teau  froide; . 

215*  La  convexité  de  cette  portion  eft- 
im  peu  faillante  au-delà  de  la  convexité  dei 
la  cornée  opaque  ,  dans  les  uns  plus  ,  dans  - 
les  autres  moins ,  de  forte  quelle  paroîc 
comme  le  fegment  d’une  petite  Iphere 
ajouté  au  fegment  d’une  fphere  plus  grande.  • 
La  circonférence’  de  fa  convexité  n’eft  pas  : 
circulaire  comme  celle  de  fa  concavité  ,  , 
3aais  un  peu  traaCverfalement  ovale ,  car  la^ 


2;04  Exposition  Anatomique.  _ 
portion  fupérieure  &  la  portion  inférieure 
de  la  circonférence  font  obliquement  ter¬ 
minées  dans  leur  épailTeuc.  Cette  obliquité- 
eft  plus  apparente  dans  lè  bœuf  &  le  mou¬ 
ton  ,  que  dans  l’homme^ 

La  cornée  tranfparente  eft  percée? 
d’un  grand  nombre  de  pores  impercepti¬ 
bles,  par  lefqueïs  fuinte  corrinuellemenr 
une  liqueur  ou  férofîté  très-fine  ,  qui  s’éva¬ 
pore  à  mefure  qu’elle  en  fort.  On  s’en  peur 
aftlirer  en  preftant  un  œil  de  bœuf  un  peu 
de  tems  après  la  mort,  l’ayant. bien  eftiiyé' 
auparavant^  car  alors  on  verra  très-fenfîble-' 
ment  une  rofée  très-fine  s’accumuler  peu  L 
peu  jufqu’à  former  de  petites  gouttelettes, 
ce  qu’on  peur  réitérer  plufieurs-fois.  C’eft' 
cette  rofée  qui  produit  fur  les  yeux  des  mo¬ 
ribonds  une  elpece  de  pellicule  glaireufe- 
qui  quelquefois  peu  de  tems  après  fe  fend. 
Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale? 
des  Sciences,  1.721.. 

217.  La  choroïde.  C’eft  la  fécondé- 
tonique  du  globe  de  l’œil.  Elle  eft  noi- 
tâtre ,  plus  ou  moins  tirant  fur  le  rouge,. 
Sc  elle  eft  adhérente  à.  la  cornée  opaque. 
par  le  moyen  de  quantité  de  petits  vaif— 
féaux,  depuis  l’infertion  du  nerf  optique 
jufqu’à  la  rencontre  &■  l’union  des  deux; 
cornées  ,  où  elle  quitte  la  circonférence 
du  globe  ,  &  forme  une  cloifon  percée- 
qui  fépare  le  petit  fegment  du  globe  d-W 
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rec  le  grand  fegmenr.  Cette  portion  eft' 
eommunément  appelée  en  particulier' 
nvée.  Oit  a  auiïî  donné  autrefois  le  meme’ 
nom  à  la  fécondé  tunique  en  général  ^  & 
comme  cette  portion  eft  différemment  co¬ 
lorée  en  plufieurs  fujets  ,  on  l’a  encore" 
nommée  iris  ,  quoique  ce  terme  con¬ 
vienne  plus  précifément  à  la  furface  co¬ 
lorée  de  cette  portion,  &  ne  conviendroir 
pas  même  à  cette  furface  dans  ceux  oii  eller- 
efl:  fîmplemént  brune,  noirâtre  ou  prefque- 
noire. 

218.  La  choroïde  eft  compofée  de" 
deux  lames  ^  rune  interne  5c  l’autre  ex¬ 
terne.  La  lame  externe  de  la  choroïde- 
eft  plus  forte  que  la  lame  interne.  Elle 
]paroît  noire  ou  noirâtre  comme  l’interne, 
à  caufe  de  fa  tranfparence.  Environ  à  une 
ligne  5c  plus  de  diftance  de  l’union  des; 
deux  cornées  ,  cette  lame  eft  plus  inti¬ 
mement  collée  à  la  fclérotique  ou  cor^ 
née  opaque.  Tout  autour  de  cette  adhé¬ 
rence  elle  change  de  couleur  ,  5c'  forme 
comme  une  ceinture  blanchâtre  de  la» 
même  largeur  que  l’adhérence.  Attenant: 
du  bord  de  la  fclérotique ,  cette  ceinture' 
blanche  paroît  plus  forte  qu’ailleurs  ,  & 
d’un  tiffu  |xarticuliec.  Elle  eft  fl  adhé¬ 
rente  ,  5c  11  intimement  attachée  à  la  fclé¬ 
rotique,  que  fi  on  fait  un  petit  trou  dans 
la.  fclérodqite  ou.  gornée  opaqiie  ,  fans- 
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blefTer  la  choroïde,  8c  qu’on  fouffle  dans? 
CO  trou ,  on  verra  le  vent  fe  promener  par-- 
tout  entre  les  deux  tuniques,  &:  les  écarter 
l’une  de  l’autre  ,  fans  pouvoir  détacher 
cette  adhérence ,  &  palier  jufqu’à  la  cor¬ 
née  tranfparente.  On  appelle  cette  adhé¬ 
rence  improprement  ligament  ciliaire.  En? 
examinant  la  furface  interne  de  cette  la¬ 
me  ,  on- y  découvre  quantité  de  lignes 
plates  ,r  arrangées  en  maniéré  de  tour¬ 
billons  ;  ce  font  des  vailTeaux ,  8c  ils  ont 
été  appelés  par  Stenon  vafa  vorticofa  y 
vâilTeaux  tournoyans  ,  tourbillons  vàfcu- 
laires.  J’en  parlerai  encore  dans  la  fuite. 

219.  La  lame  interne  de  la  choroïde?- 
eft  plus  mince  que  la  lame  externe.-  La. 
furface  convexe  de  cette  lame  interne  , . 
de  même  que  la  furface  voiline-  dé  la  lame 
externe  ,  eft  enduite  d’une  matière  noi¬ 
râtre  ou  rouge-noire  ,  qui  fe  détache  faci- 
lemenr  quand  on  y  touche  ,  &  qui  teint* 
promptement  l’eau  dans  laquelle  on  trempe 
la  choroïde.  On  n-’a  pu.découvrir  les  four— 
ces  de  cette  matière.  J’ai  vu  après  des  in-: 
jeétions  anatomiques  très -fines  quantité; 
de  petites  étoiles  vafculaires  fur  la  furface 
interne  de  cette  lame.  Dans  les  ouvragesi- 
de  M.  Ruyfchelle  eft  appelée.  lame  Ruyf-; 
chienne. 

220. XIvÉE.  Iris.  Prunelle.  PRocESsiJSf 
CILIAIRES*  On  donne  particulièrement  à 
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la-  portion  antérieure  ou  cloifon  percée 
la  choroïde  le  nom  d’uvée  j  celui  de  pru¬ 
nelle  ou  pupille  au  trou ,  dont  à  peu  près  • 
le  centre  de  cette  cloifon  eft  percé  j  celui 
d’iris  à- la  lame  antérieure  de  la  même  ' 
cloifon  ;  &  enfin  celui  de  procès  ciliaires  ■ 
à  des  plis  rayonnés  de  fa  lame  pofliérieure.  ■ 
Entre  les  deux  lames  de  L’uvée  on  décou^ 
vre  deux  plans  très-minces  de  fibres  qui  > 
paroiffent  charnues  j  favoir  .  un  plan  de 
fibres  orbiculaires  autour  de  la  circonfé¬ 
rence  de  la  prunelle  ,  &  un  plan  de  fibres 
rayonnées  ,  attachées  par  un  bout  au  plan  = 
orbiculaire  ,  ôc  par  l’autre  bout  au  grand 
bord  de  l’uvée. 

azi.  Les  plis  ou  procès  ciliaires  font 
de  petites  duplicatures  rayonnées  &  fail- 
lantes  de  la  lame  poftérieure  de  l’uvée. 
Leur  contour  répond  en  partie  au  con¬ 
tour  de  la  ceinture  blanche  de  la  lame 
externe.  Ce  font  des  feuillets  oblongs  , 
&  pofés  de  champ  ,  leurs  extrémités  pof- 
térieures  ou  voifines  de  la  choroïde  font 
fort  déliées  ,  &:  vont  en  pointes  Leurs 
extrémités  voifines  de  la  prunelle  font 
larges  ,  faillantes  ,  &  fe  terminent  en  an¬ 
gles  aigus.  On  découvre  dans  la  duplica- 
ture  de  chaque  plis  ciliaire  un  réfeau 
vafculaire  très-fin.  On  a  prétendu  y  pou¬ 
voir  montrer  des  fibres  charnues.  Elles 
fout  uichées  dans  autant  de  petites  rai- 
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ftiires  ou  cannelures  de  la  membrane  vi-r 
trée  J  comme  on  verrra  dans  la  fuite. 

2X1.  L’efpace  qui  eft  entre  la  cornée, 
tranfparente  &  l’uvée  renferme  la  plus' 
grande  partie  de  l’humeur  aqueufe  ,  donc 
il  fera  parlé  ci  après  ;  &  il  communique 
par  la  prunelle  avec  un-  efpace  fort  étroit’ 
qui  eft  derrière  l’uVée  ,  ou  entre  Tuvée’ 
ôc  le  cryftallin.  On  appelle  ces  deux  ef- 
paces  les  chambres  de  l’humeur  aqueufe , 
&  on  les  diftingue  en  chambre  antérieure' 
êc  chambre  poftérieure.  J’en  parlerai  en¬ 
core  après  la  defcription  du  cryftallin ,  &  à; 
l’occafion  de  l’humeur  aqueufe. 

213.  La,  RETINE.  Le  nerf  optique. 
La  troifieme  tunique  du  globe  de  l’œil 
eft  d’un  tilTu  fort  difTérenf  de  celui  des 
deux  autres  tuniques.  Elle  eft  blanchâtre  ,, 
mollafte ,  rendre  ,  &  comme  médullaire  y 
ou  femblable  à  une  efpece  de  colle  fari- 
neüfe  étendue  fur  une  toile  réticulaire 
e>ttrêmement  fine.  Elle  paroît  plus  épaifte 
que  la  choroïde  ,  &  elle  s’étend  depuis- 
rinfertion  du  nerf  optique  jufqu’aux  ex¬ 
trémités  des  rayons  ciliaires.  Elle  eft  dans- 
tout  ce  trajet  également  collée  à  la  cho¬ 
roïde.  A  l’endroit  qui  répond  à  l’infertion 
du  nerf  optique  ,  on  voit  un  petit  enfon¬ 
cement  ,  &  dans  cet  enfoncement  un'  bou<^ 
ron.  médullaire  qui  fe  termine  en  pointe,. 
11.  fort  autour  de  ce  petit  enfoncement  des' 
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Ÿaifleaux  fanguins  ,  qui  vont  fe  ramifier 
de  côté  ôc  d’autre  dans  l’épaiiTeur  de  la 
retine.  ' 

214.  On  avance  communérrient  que  la 
retine  ell  la  produétion  de  la  fubftance 
médullaire  du  nerf  optique  j  la  fcléroti- 
que  celle  de  la  dure-mere  qui  enveloppe 
ces  nerfs  ,  &  enfin  la  choroïde  celle  de 
la  pie-mere  qui  accompagne  aufïi  ce  même 
nerf.  Cela  ne  réponcf  pas  à  l’idée  qui  fe 
préfente  naturellement  par  l’examen  ana¬ 
tomique  de  ce  nerf,  ôc  de  fbn  infertion 
au  globe  de  l’oeil.  f>our  cet  effet  il  fafiîc 
de  fendre  avec  un  infiiunent  bien  tran¬ 
chant  le  nerf  optique  félon  toute  fa  lon¬ 
gueur  ,  depuis  fon  encrée  dans  l’orbite 
jufques  dans  le  globe  ,  en  deux  parties  la¬ 
térales  ,  exaétement  égales,  Sc  continuer  Fa 
feétion  égaleinent  par  le  milieu  ou  centre 
de  l’infertion  du  nerf. 

225.  Alors  on  verra  que  ce  nerf,  à  fou 
infertion  dans  le  globe ,  devient  un  peu; 
rétréci^  que  fa  première  enveloppe  eft  une 
vraie  oonrinuation  de  la  dure-mere  ^  que 
cette  gaine  eft  très-différente  de  la  fcléro-- 
tique ,  &  en  épaifteur  &  en  tiftli ,  la  fclé- 
rotique  étant  plus  cpaifie  &  d’une  autre 
ftruéture  que  la  gaine  de  la  dure-mere.  On,' 
verra  que  la  game  de  la  pie-mere  forme 
dans  l’épaifTeur  de  la  fubftance  médullaire 
plufieurs  cloifons  fines  &  cellulaires,  dans» 
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toute  répaifTeur  du  nerf,  &:  qu’à  rendrait 
de  fon  entrée  dans  le  globe  de  l’œil  la 
|pie-mere  ne  répond  pas  direélement  àla 
choroïde. 

xi6.  Enfin  on  verra  par  cette  adminif- 
tration  que  la  fubftance  médullaire  de  ce 
nerf  en  entrant  dans  le  globe  ,  eft  très- 
rétrécie  &  comme  étranglée \  quelle  pa- 
roît  fe  terminer  feulement  par  le  petit 
bouton  dont  j’ai  parlé  ci-defiTus  ,  &  que  la 
rétine  a  trop  d’^épaifleur  pour  pouvoir  être 
regardée  ici  comme  une  expenfion  de  la 
fubftance  médullaire  du  nerf. 

zxy.  L’infertion  du  nerf  optique  dans 
le  globe  de  l’œil  eft  le  plus  fouvent  trou¬ 
vée  n’êrre  pas  direéfernent  à  l’oppofi-te  de 
la  prunelle  de  forte  que  la  diftance  de 
ees  deux  endroits  n’eft  pas  la  même  tout 
autour  du  globe.  La  plus  grande  de  ces 
diftances  eft  le  plus  fouvent  du  côté  des 
tempes ,  &  la  plus  petite  eft  du  côté  du 
trez.  J’ai  obfèrvé  à  peu  près  une  pareille 
inégalité  dans  la  largeur  de  l’uvée  ,  qui 
dans  plufieuts  fujets  eft  moins  large  du 
côté  du  nez ,  que  du  cÔté  des  tempes  j  de 
forte  que  le  centre  de  la  prunelle  ne  ré¬ 
pond  pas  au  centre  du  grand  bord  de  l’iris.- 
La  même  inégalité  m’a  encore  paru  dans> 
ta  largeur  de  la  couronne  ciliaire* 


TsTaité  de  la  Tete.  IIÏ 
§1. 1 V.  Les  humeurs  de  Vwil ,  leurs  capfules, 

ii8.  L’humeur  vitrée.  C’eft  une  li¬ 
queur  gélatineufe  très- claire  &  très -li¬ 
quide  ,  renfermée  dans  une  capfulé^ menif- 
Lraneufe  très- fine  &  tranfparente  ,  qu’on 
appelle  tunique  vitrée  ,  Se  avec  laquelle 
elle  forme  une  maflTe  à  peu  près  de  la  con- 
fiftance  d’un  blanc  d’œuf.  Elle  occupe  la 
plus  grande  partie  de  la  capacité  du  globe 
de  l’œil ,  favoir  prefque  tout  l’efpace  qui 
répond  à  l’étendue  de  la  rétine ,  excepté 
un  petit  endroit  derrière  l’uvée  ,  où  elle 
forme  une  folTette  dans  laquelle  eft  logé 
le  cryftallin.  Cette  humeur  étant  tirée  hors 
du  globe  avec  adrelfe  ,  fe  foutient  dans  fa 
capfule  pendant  t]uelque  tems  en  malfe  à 
peu  près  comme  le  blanc  d’œuf  j  mais  peu 
a  peu  elle  en  découle  de  fe  perd  à  la  fin 
touE-à-fait. 

^^ç).  La  tunique  vitrée  eft  extérieure¬ 
ment  compofée  de  deux  lames  très-col- 
lées  enfemble  ,  qui  environnent  toute  la 
malfe  par  derrière  &  alentour  ,  étant  im¬ 
médiatement  appliquée  dans  tout  ce  con¬ 
tour  à  la  rétine  jufqu’à  la  grande  circonfé¬ 
rence  de  la  couronne  ciliaire.  Depuis  cet  en» 
droit  jufqu’au  bord  circulaire  de  la  foffette 
du  cryftallin,  cette  tunique  eft  gravée  tout 
autour  par  des  filk)ns  difperfés  en  maniéré 
de  rayons  ,  dans  lefquels  font  nichés  les> 
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procelTus  ciliaires  de  l’uvée.  Etant  parve¬ 
nue  au  bord  de  la  foflfette ,  les  deux  lames 
s’écartent  l’une  de  l’autre ,  &  forment  une 
capfule  particulière,  qu’on  appelle  le  cha¬ 
ton  du  cryftallin ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

230.  La  lame  interne  de  la  tunique 
vitrée  jette  dans  toute  l’épaifleur  de  la 
malTe  vitrée  quantité  d’allongemens  cel¬ 
lulaires  &  de  cloifons  entrecoupées,  d’une 
finefle  Ci  extrême  ,  qu’il  n’y  en  a  aucune 
apparence  dans  l’état  naturel  ,  &  que  le 
tout  enfemble  ne  paroît  que  comme  une 
malTe  très-uniforme  &  également  tranf-. 
parente  dans  toute  fon  épaifleur.  On  ne 
découvre  cette  ftraéture  cellulaire  qu’en 
jetant  le  corps  nouvellement  détaché  dans 
quelque  liqueur  aigrelette  &  légeremens 
coagulante. 

231.  Les  filions  rayonnés  de  la  tunique 
vitrée  ,  qu’on  peut  appeler  filions  ciliaires 
de  cette  tunique  ,  font  tout- à- fait  noirs- 
dans  un  corps  vitré  détaché.  Cela  pro¬ 
vient  de  la  matière  noire  dont  les  feuil¬ 
lets  ,  ou  proceflus  ciliaires  font  naturelle¬ 
ment  enduits  comme  le  refte  de  la  tu¬ 
nique  choroïde  ,  &  qui  refte  dans  le  fond  • 
des  filions  ,  après  que  les  feuillets  en  ont 
été  dégagés.  On  découvre  dans  le  corps 
des  vaifleaiix  très- fins  dont  il  fera  parlé 
ci -après* 
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1^1.  Le  cRYSTALLiN.  C’cft  uii  petit 
corps  lenticulaire ,  d’une  confiftance  mé¬ 
diocrement  ferme  ,  &  d’une  rranfparence 
à  peu  près  femblable  à  celle  du  cryftal.  Il 
eft  renfermé  dans  une  capfule  membra- 
neufe  tranfparcnte ,  &  logé  dans  la  fof- 
fette  de  la  partie  antérieure  de  l’humeuE 
vitrée  ,  comme  je  viens  de  dire.  On  ne  le 
peut  compter  parmi  les  humeurs  que  très* 
improprement ,  &  par  rapport  à  fa  grande 
facilité  à  fe  laifTer  manier  ,  pétrir  ,  ôc 
quelquefois  même  prefque  diüoudre  par 
différentes  compreffions  réitérées  entre  les 
dçigts ,  fur-tout  après  l’avoir  tiré  hors  de 
fa  capfule, 

11?.  La  figure  dü  cryftallin  eft  ordinai*^ 
lement  lenticulaire  ,  mais  de  façon  que 
la  face  poftérieure  eft  plus  convexe  que  lai 
face  antérieure.  Rarement  on  trouve  les 
deux  faces  d’une  convexité  égale.  La  ftruc- 
ture  interne' de  la  mafte  du  cryftallin  n’eft- 
pas  encore  développée  afiez  pour  en  parler 
avec  afturance  ,  fur- tout  dans  l’homme, 
où  l’on  ne  découvre  point  un  certain  ar* 
rangement  de  tuyaux  cryftallins  entor¬ 
tillés  en  maniéré  de  pelotons  ,  qu’on  pré¬ 
tend  avoir  vu  dans  les  yeux  des  grands 
animaux, 

254.  La  couleur  &  la  confiftance  du 
cryftallin  varient  naturellement  fuivant 
les  différens  âges.  C’eft  l’obfervaçion  d$ 
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M,  Petit  le  Médecin ,  démontrée  par  lui- 
même  dans  l’Académie  des  Sciences  fur 
un  grand  nombre  d’yeux^  huniains ,  &  in¬ 
férée  enfuite  dans  les  Mémoires  de  ijiô. 
Il  eft  fort  tranfparent  &  comme  fans  cou¬ 
leur  jufques  vers  l’âge  de  trente  ans  ,  où  il 
commence  à  devenir  jaunâtre  ,  &  devient 
enfuite  de  plus  en  plus  jaune.  Laconfiftance 
fuit  â  peu  près  les  mêmes  degrés.  11  paroît 
également  mollalTe  jufqu’à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans,  &  acquiert  après  cela  plus  de  con- 
fiftance  dans  le  milieu  de  la  malTe.  Cela  va¬ 
rie.  Voyez  encore  les  Mémoires  de  1717. 

235.  La  tunique,  ou  capfule  cryftalline 
eft  formée  par  la  duplicature  de  la  tunique 
vitrée ,  comme  j’ai  déjà  dit  ci-deflùs.  La 
lame  externe  couvre  la  face  antérieure  de 
lamafte  cryftalline.  La  lame  interne  ren¬ 
ferme  la  face  poftérieure  de  cette  mafle , 
&  revêt  en  même  tems  la  foftette  vitrée , 
dans  laquelle  le  cryftallin  eft  enfoncé  juf- 
qu’au  bord  commun  de  ces  deux  faces  ou 
convexités.  La  portion  antérieure  de  la 
capfule  cryftalline  eft  plus  épailfe  que  la 
portion  poftérieure  ,  -Sc  elle  eft  comme 
élaftique.  L’une  &  l’autre,  je  veux  dire  l’é- 
pailTeur  &  l’éiafticité,  fe  découvrent  par  la 
feule  difledion. 

x^6.  La  même  portion  antérieure  fe 
gonfle  par  la  macération  dans  l’eau  ,  & 
proît  alors  compofé  de  deux  pellicules 
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lajaies  enfembb  par  un  tiffu  fpongieux 
fort  fin  &  fort  ferré.  J’ai  démontré  vi- 
fiblement  cette  duplicature  dans  un  œil 
de  cheval  par  le  feul  fealpel ,  &  j’ai  même 
poufle  la  réparation  des  deux  lames  juf- 
que  dans  la  tunique  vitrée.  J’ai  quelque¬ 
fois  fait  avec  la  pointe  du  fealpel  fur  le 
milieu  de  la  capiule  un  petit  trou  ,  &  y 
ayant  foufflé  par  un  tuyau  ,  le  vent  eft 
en  partie  refté  entre  le  bord  de  la  maffe 
du  cryftallin  &  le  bord  de  la  capfule  en 
maniéré  de  cercle  tranfparent.  C’étoit  fur 
l’œil  de  bœuf,  &  il  y  a  plus  de  dix  ans  que 
je  l’ai  fait. 

237.  Il  m’a  paru  en  examinant  l’œil 
de  l’homme ,  que  la  rétine  étant  arrivée 
à  la  grande  circonférence  de  la  couronne 
ou  cercle  ciliaire ,  devient  très-mince  8C 
fe  continue  entre  les  feuillets  ou  procelïus 
ciliaires  de  l’uvée  Sc  les  filions  ciliaires 
de  la  tunique  vitrée ,  jufqu’à  la  circonfé¬ 
rence  du  cryftallin.  C’eft  peut-être  cette 
continuation  qui  fait  quelquefois  paroître 
les  feuillets  ou  procefTus  ciliaires  comme 
revêtus  d’une  pellicule  blanchâtre;  &  c’eft 
peut-être  auffi  ce  qui  augmente  l’épaiffeur 
de  la  portion  antérieure  de  la  capfule  cryf- 
talline. 

238.  L’humeur  aqueuse.  Ses  cham¬ 
bres.  L’humeur  aqueufe  eft  une  liqueur 
très  -  limpide  ,  très  -  coulante  ,  &  comme 
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une  efpece  'dé  lymphe  ou  férohté  très-peu 
vifqueufe.  Elle  n’a  point  dé  capfule  par¬ 
ticulière  comme  la  vitrée  &  le  cryftal- 
lin.  Elle  occüpé  &  remplit  refpàce  qui  eft 
«ntre  la  cornée  tranfparente  &  l’uvée  , 

Sc  refpace  qui  eft  entre  l’uvée  fk.  le  cryf-  , 
tallin  ,  de  même  que  le  trou  de  la  pru¬ 
nelle.  On  xlonne  le  nom  de  chambres  de 
l’humeur  aqueufe  à  ces  dêüx  efpaces  ,  & 
on  les  diftingue  par  rapport  à  la  îituation  , 
en  chambreantérieure  &  en  chambre  pof- 
îérieüre.' 

239.  Ces  deux  chambres  pu  capfules 
communes'  de  l’humeur  aqueufe  -font  dif¬ 
férentes  en  étendue';  L’antérieure ,  qui  eft 
aftez  viftble  à  tout  le  monde  ,  entre  la  ‘  | 
cornée  tranfparente  &  d’uvée  ,  eft  la  plus  ’ 
grande  des  deux.  La  poftérieure  ,  qui  eft 
cachée  entre  Tuvée  &  le  cryftallin  ,  eft 
fort  étroite  ,  fur-;toiit  vers  la  prunelle  ,  ou 
î’uvée  toucbe^refqu’au  cryftallin  ,  en 
étant  un  peu  i^ins  écarfée  vers  la  çircon-' 
férence.  Cette  proportion  des  deu!:  cham¬ 
bres  a  été  alTez  prouvée  &  démontrée,  con¬ 
tre  l’opinion  de  plufîeurs  anciens  ,  par  les 
modernes ,  principalement  par  M.  Heifter, 
de  même  que  par  M.  Morgagni ,  &  par 
plufîeurs  Académiciens  de  l’A  cadémie 
Royale  des  Sciences,  parmi  lefquels  M.  Pe- 
tit  le  Alédecin  s’eft  le  plus  étendu  fut 
cette  jnatiere ,  comme  on  le  peut  voir  plus  , 
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au  long  dans  les  mémoires  imprimés  de 
cette  compagnie, 

§.  V.  La  tunique  Albuminée.  Les  mufcles 
du  globe  de  l’  (BiL 

240.  La  tunique  albuginée.  C’efï 
ce  qu’on  appelle  communément  le  blanc 
4e  Tceil,  &  qui  paroît  fur.  routév,  la  con¬ 
vexité  antérieure  du  globe  ,  depuis  la  cor¬ 
née  tranfparente  jufqu’à  la  rencontre ,  pour 
ainfî  dire,  de  cette  convexité  avec  la  con¬ 
vexité  poftérieure.  Elle  cft  principalement 
formée  par  rexpandon  tendineule  de  qua¬ 
tre  mufcles,  de  la  maniéré  que  je  vais. ex- 
pofer.  Cette  expanfîon  eft  très-adhérente 
à  la  fclérotique ,  &  la  fait  paroître  là  tout-, 
à-fait  blanche  &  luifante,  au  lieu  qu’ail- 
leurs  elle  n’eft  que  blanchâtre  &  terne.  Elli^ 
eft  très-mince  vers  le  bord  de  la  cornée , 
où  elle  fe  termine  très-uniformément,  & 
devient  comme  effacée  par  la  cornée. 

241.  Les  muscles.  Il  y  a  pour  l’ordi¬ 
naire  fîx  mufcles  attachées  à  la  convexité  du 
globe  de  l’œil  dans  l’homme.  On  les  di- 
vife  félon  leur  direétion  en  quatre  droits  &: 
en  deux  obliques.  On  diftingue  enfuite  les 
mufcles  droits ,  félon  leut  fttuation,  eu 
fupérieur ,  inférieur ,  interne,  externe,  & 
félon  leurs  fondions  particulières  ,  en  re- 
leveur  ,  abaiffeur  ,  addudeur  ,  abducy 
teur.  Les  deux  obliques  font  nommés  fé¬ 
lon  leur  fituation  Sc  leur  étendue ,  l’un 
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oblique  fupérieur  ,  ou  grand  oblique ,  & 
l’autre  oblique  inférieur,  ou  petit  obli¬ 
que.  Le  grand  oblique  eft  auffi-  appelé 
trochléateur ,  du  latin  trochlea  ^  c’eft-à- 
dire  poulie  ,  parce  qu’il  palTe  par  un  petit 
anneau  cartilagineux,  comme  autour  d  une 
poulie. 

142.  Les  mufcles  droits  ne  répondent 
pas  tout-à-fait  à  leur  nom ,  car  dans  leur 
place  naturelle  ils  n’ont  pas  tous  les  quatre 
cette  fituation  droite  qu’on  leur  fait  avoir 
hors  de  leur  place  dans  un  œil  détaché. 
Pour  comprendre  ceci ,  il  faut  avoir  une 
idée  jufte  de  la  vraie  lituation  du  globe 
dans  l’orbite  ,  &  fe  fouvenir  en  meme 
tems  de  l’obliquité  des  orbites  dont  j’ai 
parlé  ci-devant.  Ce  globe  eft  naturellement 
fitué  de  maniéré  que  pendant  l’inadion ,  & 
même  pendant  l’équilibre  de  tous  les  fix 
mufcles ,  la  prunelle  eft  direétement  en 
devant  :  le  bord  interne  de  l’orbite  eft  vis- 
à-vis  le  milieu  du  côté  interne  du  globe  : 
le-  bord  externe  de  l’orbite  étant  reculé 

Îiar  fon  obliquité ,  n’eft  pas  vis-à-vis  le  mi- 
ieu  du  côté  externe  du  globe ,  mais  fort 
en  arriéré  ,  &  enfin  que  la  plus  grande  cir- 
conférçnce  de  la  convexité ,  entre  la  pru¬ 
nelle  &  le  nerf  optique ,  fe  porte  direde- 
ment  en  dedans  &  en  dehors ,  comme  en 
haut  &  en  bas. 

^43.  Selon  cette  idée,  le  feul  interne 
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des  quatre  mufcleseft  fitué  diredement  j  la  . 
ïîtuation  des  trois  autres  eft  oblique.  Selon 
la  mêmé  idée ,  l’externe  eft  le  plus  long  de 
tous ,  rinterne  en  eft  le  plus  court;  le  {Supé¬ 
rieur  &  l’inférieur  ont  une  même  longueur 
moyenne.  De  plus  dans  cette  fttuation  l’ex¬ 
terne  eft  courbé  autour  de  la  ccvncavité  ex¬ 
terne  du  globe  ;  les  deux  autres  font  aufli 
courbés,  mais  beaucoup  moins ,  au  lieu 
que  l’interne  eft  prefque  tout  droit.  Gela 
n’empêche  pas  de  les  appeler  félon  le  lan¬ 
gage  reçu ,  les  mufcles  droits  de  l’œil. 

244.  Ces  mufcles  font  attachés  par  leurs 
extrémités  poftérieures  dans  le  tond  de 
l’orbite ,  tout  proche  le  trou  optique ,  à 
l’allongement  de  la  dure  mere  par  des 
tendons  courts  ÔC  étroits  ,  félon  l’arran¬ 
gement  marqué  ci-deflTus.  De-là  ils  vont 
tous  charnus  jufques  vers  la  plus  grande 
circonférence  de  la  convexité ,  entre  le 
nerf  optique  8c  la  cornée  tranfparente , 
où  ils  s’élargilTent  par  des  tendons  fort 
plats  ÔC  ft  larges  qu’ils  s’entretouchent  ôc 
enfuite  s’unifient.  Ces  tendons  s’attachent 
d’abord  par  une  infertion  particulière  à  la, 
circonférence  marquée ,  &  après  cela  con¬ 
tinuent  leur  adhérence  jufqu’à  la  cornée 
&  forment ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus ,  la 
tunique  albuginée  ,  ou  le  blanc  de  l’œil. 

245.  Le  mufcle  oblique  fupérieur  eft 
attaché  par  un  tendon  étroit  au  fond  tle 
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l’orbite  ,  comme  les  mufcles  droits ,  8c 
cela  précifément  entre  le  droit  fup^erieur 
le  droit  interne.  De-là  il  va  cotoyer 
l’orbite  vis-à-vis  l’intervalle  de  ces  deux 
mufcles,  jufques  vers  l’apophyfe  angu¬ 
laire  interne  de  l’os  frontal.  A  cet  endroit 
il  fe  termine-par  un  tendon  grêle  qui  paflfe 
par  une  efpece  d’anneau ,  comme  par  une 
poulie  5  fe  porte  e.nfuite  dans  une  gaine 
obliquement  en  arriéré  fous  le  mufcle  droit 
fupérieur  ,  c’eft-à-dire  entre  ce  mufcle  èc 
le  globe,  en  s’élargifTant ,  &  s’attache  en¬ 
fin  au  globe  un  peu  poftérieurement  &C 
latéralement  vers  le  mufcle  droit-  externe.  ' 
24(3.  L’anneau  par  où  paiïe  le  mufcle 
trochléateur  eft  èn  partie  cartilagineux  • 
ôc  en  partie  ligamenteux.  La  portion  car- 
tilagineufe-eft  applatie  ,  un  peu  large  ,  8c 
à  peu  près  femblable  à  la  moitié  d’un  an¬ 
neau.  La  portion  ligamenteufe  tient  for¬ 
tement  aux  deux  extrémités  de  ce  petit 
cartilage  courbe ,  &  s’aittàche  au  fond  de 
la  petite  foflTette  qui  fe  trouve  dans  l’or-  ^ 
bite  fur  l’apophyfe  angulaire  de  l’os 
frontah  Par  le  moyen  de  cette  portion  li¬ 
gamenteufe  l’anneau  eft  en  quelque  façon 
mobile ,  &  obéit  aux  mouvemens  du  muf¬ 
cle.  Au  bord  antérieur  de  l’anneau  eft  at¬ 
tachée  une  gaine  ’  ligamenteufe  qui  en¬ 
ferme  le  tendon  jufqu’à  fou  infertion  au 
globe.  •  '  . 
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147.  Le  mufcle  oblique  inférieur  eft  fî- 
tué  obliquement  au  bas  de  Torbire  ,  &  fous 
le  mufcle  abailTeur  ou  droit  inférieur, 
de  forte  que  l’abailTeur  fe  trouve  entre  le 
globe*  &  le  mufcle  oblique  inférieur.  Ge 
mufcle  oblique  inférieur  eft  attaché  par 
une  extrémité  un  peu  tendineufe  à  la  ra¬ 
cine  de  l’apôphyfe  nafale  de  l’os  maxil¬ 
laire  ,  vers  le  bord  de  l’orbite  ,  entre  l’ou¬ 
verture  du  conduit  nafal  &;  la  filTure  or¬ 
bitaire  inférieure.  <:  •  - 

248. ;  De-la  il  pafte  obliquement  &  un 
peu  tranfverfalement  en  arriéré  fous  le 
mufcle  abaifteur ,  ôc  va  s’attacher  à  la  par¬ 
tie  latérale  poftérieure  du  globe  par  un 
tendon  plat,  à  l’oppofite  &  à  peu  de  dif- 
tance  du  tendon  de  l’oblique  fupérieür 
ou  trochléateur  ,  de  forte  que  les  deux 
mufcles  embraftent  en  quelque  maniéré 
le  globe  par  fa  partie  poftérieure  externe. 

249. *  Usages  de  ces  muscles.  Des 
quatre  droits  le  fupérieur  porte  "la  portion 
antérieure  du  globe  en  haut ,  quand  on  leve 
les  yeux  ;  l’inférieur  fait  rouler  cette  por¬ 
tion  en  bas,  quand  on  baifle  les  yeux  ^  l’in¬ 
terne  la  tourne  vers  le  nez ,  5c  fait  le  mouve¬ 
ment  qu’on  appelle  adduétion  j  ôc  l’externe 
la  tourne  vers  la  tempe  par  le  mouvement 
appelé  abduétion.  . 

250.  Quand  deux  mufcles  droits  voi- 
fins  agiftent  en  même;tems,  ils  font  aller 
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la  portion  antérieure  du  globe  oblique¬ 
ment  vers  le  coté  qui  répond  à  Tinter- 
valle  de  ces  deux  mufcles.  Enfin  quand 
les  quatre  mufcles  agiCent  fucceflivement 
les  uns  après  les  autres  ,  ils  foiit  mouvoir 
la  partie  antérieure  du  globe  en  rond  y 
c  eft  ce  qu’on  appelle  rouler  les  yeux. 

1 5 1 .  Ils  faut  obferver  que  tous  ces  mou- 
vemens  du  globe  de  l’œil  fe  font  autour 
du  centre  de  ce  globe,  de  forte  qu’en 
même  tems  que  la  portion  antérieure  fe 
meut,  toutes  les  autres  portions  fe  meuvent 
aufli  refpeétivement.  Âinfi  quand  on  tourne 
la  prunelle ,  par  exemple,  vers  le  nez  ou  en 
haut ,  alors  on  tourne  en  même  tems  l’at¬ 
tache  du  nerf  optique  vers  la  tempe 
voifme  ,  ou  en  bas  ,  &  ainfi  du  refte. 

Z51.  L’ufage  des  mufcles  obliques  eft, 
principalement  de  contrebalancer  l’aétioii 
des  mufcles  droits ,  ôc  de  fervir  d’appui 
au  globe  de  l’œil  dans  tous  les  mouve- 
mens  dont  je  viens  de  parler.  Leurs  atta¬ 
ches  à  contre' fens  des  droits  le  prouvent 
afTez.  Leurs  points  fixes  ,  par  rapport  aux 
mouvemens  du  globe  ,  font  en  devant  ôC 
au  bord  de  l’orbite,  comme  ceux  des 
mufcles  droits  font  en  arriéré  &  dans  le 
fond  de  l’orbite.  La  graiffe  molafïe  qui 
eft  derrière  le  globe  eft  abfolument  infuf- 
fifante  &  incapable  de  donner-  un  tel 
sppui,  &  elle  doit  céder  aux.mouy  euiens. 
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latéraux  du  nerf  optique.  Le  nerf  opti¬ 
que  l’eft  encore  moins.  J’ai  démontré  que 
ce  nerf  fuit  tous  les  roulemens  du  globe 
de  l’œil ,  ce  qu’il  ne  pourroit  pas  faire  ,  fi 
la  graiffe  n’étoit  pas  fouple  Sc  très-obéif- 
fante ,  &  par  conféquent  fans  réfiftance. 
Il  faut  ajouter  ici  que  le  nerf,  outre  fa 
direction  ,  a  une  courbure  vers  fou  infer- 
tion  au  globe  de  l’œil,  laquelle  courbure 
lui  permet  de  s’allonger,  &  par  conféqub 
l’empêche  d’être  tiraillé  quand  il  eft  ohlL’ 
gé  de  fuivre  les  roulemens  du  globe. 

153.  L’obliquité  de  ces  deux  mufclies 
n’empêche  pas  leur  fonétion  d’appui,  qui 
n’eft  pas  un  appui  féparé,  fur  lequel  le 
globe  de  Tœd  glifie ,  comme  la  tête  d’un 
os  dans  la  cavité  articulaire  d’un  autre  os , 
mais  un  appui  attaché  ,  qui  s’accommode 
à  toits  les  degrés  des  roulemens  du  globe 
de  l’œil.  Une  fituation  direéte  de  ces 
mufcles  auroit  incommodé  les  mufcles 
droits.  Leur  obliquité  devient,  pour  ainfi 
dire ,  reékifiée  par  deux  moyens.  L’un  de 
ces  moyens  eft  la  paroi  interne  de  l’orbite, 
l’autre  eft  le  mufcle  droit  externe.  , 

254.  La  paroi  interne  de  l’orbite  ferr 
en  quelque  façon  d’un  appui  collatéral  qui* 
empêche  le  globe  de  vaciller  en  dedans , 
comme  la  rencontre  des  deux  mufcles 
obliques  l’empêche  en  partie  de  vaciller 
en  dehors..  Le  mufcle  abduéteur  ou  muf^ 
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de  droit  externe ,  non-feulement  empêche 
par  ion  contour  le  globe  de  vaciller  en 
dehors  ,  mais  il  empêche  aufli  le  mouve¬ 
ment  indired  des  mufcles  obliques  de  le 
pouiTer  hors  de  1  orbite  du  côté  de  la  tempe. 
Les  autres  ufages  qu’on  attribue  à  ces 
mufcles  m’ont  paru  n’avoir  aucun  fonde¬ 
ment  ,  félon  leurs  attaches  &  la  conforma¬ 
tion  des  parties  auxquelles  ils  ont  rapport. 
Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie,  ijzi. 

§.  yi.  Les  Sourcils  ^  les  mufcles  Frontaux 
tes  Occipitaux  3  les  Sourciliers. 

155.  Les  sou|ccils.  Ce  font  les  deux 
arcades  de  poils  fituées  au  bas  du  front 
entre  le  haut  du  nez  &  les  tempes ,  dans 
la  même  direélion  que  celle  des  arcades 
olTeufes  qui  forment  le  bord  fupérieur  des 
orbites.  La  peau  qui  les  foutient  ne  pa- 
roît  pas  beaucoup  plus  épaiffe  que  celle  du 
front.  Æa  membrane  adipeufe  y  a  plus 
d-épaiiTeur  qu’aux  endroits  voifins.  Leur 
extrémité  du  côté  du  nez  eft  appelée  tête , 
éi^it  plus  groiïe  qne  l’autre  extrémité  , 
à  laquelle  on  donne  le  nom  de  queue.  Leur 
couleur  eft  différente  dans  les  différens  fu- 
jets,  &  .elle  eft  fouvent  différente  des  che¬ 
veux  dans  les  mêmes  fujets.  Leur  volume 
varie  aufïi.  Les  poils,  en  particulier,  font 
forts  &  un  peu  roides  j  ils  font  couchés 
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obliquement,  de  maniéré  que  leurs  ra¬ 
cines  font  tournées  vers  le  nez ,  ôc  leurs 
pointes  vers  les  tempes. 

2  ]  6.  Les  fourcils  ont  des  mouvemens 
communs  avec  la  peau  du  front  &  avec 
la  peau  chevelue  qui .  couvrent  la  tête.  Par 
ces  mouvemens  on  leve  les  fourcils  en 
haut ,  on  fait  plilTer  la  peau  du  frorit  par 
des  rides  plus  ou  moins  tranfverfales  j  plus 
ou  moins  régulières ,  &  on  rerriue  la  che¬ 
velure  ,  &  prefque  toute  la  peau  chevelue , 
les  uns  plus,  les  autres  moins*,  &  il  y  en 
a  qui  par  le  feul  mouvement  de  la  chevelure 
dérangent  leur  chapeau  fur  la  tete  ,  même 
le  font  tomber  tout-à- fait.  Les  fourcils 
ont  auffi  des  mouvemen;  particuliers  qui 
froncent  la  peau  au-delTus  du  nez.  Tout 
cela  fe  fait  par  les  mufcles  fuivans. 

257.  Les  muscles  erontaux.  Ce  font 
deux  plans  charniis,  minces,  larges,  d’une 
hauteur  ou  longueur, inégale ,  fitiiéê  immé¬ 
diatement  après  la  peau  &  la  meàabrane 
adipeufe  fur  les  parties  antérieures  ,  du 
front,  lefquelles  ils  couvrent  depuis  la  ra¬ 
cine  du  nez  &:  environ  les.  deux  tiers  fui¬ 
vans  du  contour  Inférieur  des  fouircils  iuf» 
que  vers.  Ips  partie^  latérales  de  la  cheve¬ 
lure,  du  froiit.,  dis  ferquchent  fur  la  racine 
du  nez,  comme  ne  fai  faut  qu’un  feul  muf->, 
de.  A  cet  endrqipleiirs  fibres  font  courtes’ 
&  longitudinales  ou  verticalement  droites  4 
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Z  5  8.  Les  fibres  fuivantes  devieniieiit  de 
coté  &  d’autre  par  degrés  plus  longues  & 
obliques ,  de-forte  que  les  plus  antérieu¬ 
res'  font  les  plus  courtes  &  droites ,  les 
plus  latérales  font  les  plus  longues  &  obli¬ 
quement  détournées  vers  les  tempes  par 
’eurs  extrémités  fupériÆures.  Cet  arrange¬ 
ment  de  deux  plans  forme  un  efpace  ou 
intervalle  angulaire  entre  leur  rencontre  & 
la  chevelure  au  milieu  du  front.  On  né 
trouve  pas  dans  tous  les  fujets  le  même 
arrangement ,  comme  on  y  trouve  une 
grande  variété  des  rides  frontales  &  des 
limites  de  la  chevelure  du  front. 

159.  Ces  mufcles  font  attachés  par  les 
extrémités  inférieure's  de  leurs  fibres  char¬ 
nues  immédiatement  à' la  peau  au  travers 
de  la  membrane  adipeufe.  Ils  couvrent 
les  mufcles  fourciliers  ,  &  y  font  fort  ad- 
hérens  par  une  efpece  d’entrelacement.  Ils 
paroîflent  avoir  quelque  attache  par  ces 
mêmes  fibres  inferieures  aux  apophyfes 
angulaires  de  l’os  frontal ,  fe  confon¬ 
dre  un  peu  avec  les  mufcles  orbiculai- 
res  des  paupières  &  les  mufcles  du  ne2. 
Les  extrémités  fupérieures  de  leurs  fibres 
charnues  font  attachées  à  la  furface  externe 
ou  convexité  dé  la  calotte  aponévrotique;, 
Leurs  portions  latérales  couvrent  chacune 
la  portion  voifine  du  mufcle  crotaphite:' 
ou  temporal  J  &  elles  y  font  comme  col- 


Traité  DE  la  Tetev  riy 
lées.  Les  attaches  en  haut  &:  en  bas  font 
pâr  degrés. 

^6o.  Les  muscles  occipitaux;  Ce- 
font  deux  petits  plans  charnus  ,  minces 
très-larges  &  courts,  fitués  fur  les  par¬ 
ties  latérales  de  l’occiput ,  à  quelque  dif-- 
tance  l’un  de  l’autre.  Ils  font  attachés  par" 
les  extrémités  inférieures  de  leurs  fibres  ■ 
charnues  à  la  ligne  tranfverfale  fupérieura-' 
de  l’os  occipital,  &  un  peu  au-delTus»- 
De-là  leurs  fibres  charnues  montent  obli¬ 
quement  de  derrière  en  devant ,  &  s’at-- 
tachent  à  la  furface  interne  ou  concavité^ 
de  la  calotte  aponévrotique. 

161,  La  largeur  de  ces  mufcles  s’étend! 
depuis  la  partie  poftérieure  moyenne  de- 
Focciput  jufques  vers  les  apophyfes  maf-- 
toïdes,  &  leur  hauteur  diminue  inégale¬ 
ment  à  mefure  qu’ils  s’approchent  des  me-- 
mes  apophyfes.  L’inégalité  de  leur  hau-- 
teur  les  fait  paroître  chacun  comme; 
double  dans  quelques  fujets.  Quelquefois  ' 
ils  font  fi- minces  S>c  fi  pâles ,  qu’ils  pa- 
roifient  manquer.  On  les  trouve  encore' 
couvers  d’une  expanfion  aponévrotique^ 
des  mufcles  trapèzes. 

x6i.  Les  mufcles  occipitaux  8c  les- 
frontaux  paroilTènt  être  de  vrais  muf-- 
cles  digaftriques  ,  par  rapport’  à  leurs  at- 
ï^ches  réciproques  à  la  calotte  aponévro-- 
dque,  &:  par  rapport  à -leur  aétion.  Leuts;^ 
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attaches  à  la  calotte  aponévrotiqùe  font 
à  contre-feiis ,  les  unes  étant  attachées  pat 
dehors  ,  &  les  autres  par  dedans ,  de  forte 
que  l’aponévrofe  peut-etre  regardée  comme 
un  tendon  mitoyen  de  quatre  mufcles 
de  Tefpece  de  ceux  qu’on  appelle  {Im¬ 
pies  ,  c’eft-à-dire ,  dont  les  fibres  char-, 
nues  ne  font  attachées  qu’à  un  côté  de  leur, 
tendon.  Les  attaches  fixes  des  occipi¬ 
taux  au  bas  de  l’occiput ,  &  les  attaches 
mobiles  des  frontaux  à  la  peau  du-  front 
8c  aux.  fourcils  étant  bien-  confidérées  avec 
leurs  attaches  réciproques  aune  même 
aponévrofe,  paroiflTent  encore  démontrer 
que  ces  mufcles  font  digaftriques. 

i6^  .  A  l’égard  de  l’ufage  de  ces  quatre 
mufcles,  il  paroît  qu’ils  agîlTent  toujours 
comme  de  concert,  &  que  les  mufcles. 
occipitaux  ne  font  que  des  auxiliaires  oa 
coadjuteurs  des  niufcles  frontaux ,  dont  la. 
fonélion  eft  de  lever  ou  tirer  en  hautles  four • 
cils,  en  faifant  a  la  peau  du  front  des  rides 
plus  ou  moins  tranfverfes ,  dont  les  traces 
latérales  fuivent  en  quelque  maniéré  la. 
direélion  des  fourcils ,  avec  une  efpece  de 
régularité  dans  les  uns ,  &  très  irrégulière*» 
ment  dans  ’es  autres. 

Pour  s’aflTurer  de  la  coopération  de. 
ces  quatre  mufcles ,  on  n’a  qu’à  tenir  la 
main  appliquée  fur  les  occipitaux ,  pen¬ 
dant  qu’on  leve  pat  différentes  reprifeç  les 
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fourcils  &  qu’on  ride  le  diront  ;  car  on 
fendra  un  draillement  qui  répond  à  cha¬ 
que  mouvement  des  fourcils  ,  dans  les 
uns  plus ,  dans  les  autres  moins.  Il  paroîc 
même  dans  quelques-uns  que  les  occipi¬ 
taux  fe  relâchent  ou  prêtent ,  pendant  que 
les  frontaux  par  leur  contraétion  font  re¬ 
muer  toute  la  chevelure  avec  la  calotte 
appnévrotique  vers  le  devant ,  &  que  les 
occipitaux  la  ramènent  enfuite. 

2,^5.  Les  muscles  sourciliers  font 
des  faifceaux  charnus  fîtués  derrière  les 
fourcils  ôc  derrière  la  portion  inférieure 
des  mufcîes  frontaux ,  clepuis  la  racine  du 
nez  jufqu’au-delà  de  la  moitié  fuivante 
des  arcades  fourcilieres.  Ils  font  forte¬ 
ment  attachés  ,  en  partie ,  à  la  fynarthrofe 
des  os  du  nez  avec  l’os  frontal  ,  oà 
ils  fe  rencontrent  de'  fort  près  avec  les 
mufcles  du  nez,  5c  en  partie  à  une  petite 
portion  voifine  de  l’orbite.  De-  là  ils  mon¬ 
tent  d’abord  un  peu ,  &  aufli  tôt  après  ils 
fuiventplus  ou  moins  ladireétion  des  four- 
cils.  Ils  font  compofes  de  plufieurs  paquets 
de  fibres  obliques ,  attachées  par  un  bout 
aux  endroits  que  je  viens  de  nommer,  Sc  par 
l’autre  bout,  en  partie  à  l’extrémité  infé¬ 
rieure  des  mufcles  dont  ils  font  couverts  , 
5c  après  cela  en  partie  immédiatement  à 
la  peau  qui  couvre  les  fourcils.  On  con¬ 
fond  facilement  cette  portion  avec  une 
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portion  du  mufcle  orbiculaire  des  paus*- 
pieres. 

i66.  Lear  adion  eft  d’abaiffer  les  four- 
cils,  de  les  approcher l’iin  de  l’autre,  de; 
froncer  par  des  rides  longitudinales  Sc 
longitudinalement  obliques  la  peau  qui  cou¬ 
vre  le  bas  du  front  au-delTous  du  nez ,  8C' 
même  par  des  rides  irrégulièrement  tranf- 
verfales  là  peau  qui  répond  précifément 
à  la  racine  du  nez.  Cette  aétion,  de  même- 
que  celle  des  frontaux  ,  comme  aulîi  celle 
des  mufcles  du  nez  &  dès  levres,  n’eÆ 
pas  toujours  arbitraire ,  mais  très-fouvent 
machinale  &  oecalionnée.  Pêut  être  fer¬ 
vent-iis  aufli  à  tenir  dans  une  efpece  d’é¬ 
quilibre  les  mufcles  frontaux  ,  pendant: 
l’inaétion  de  ces  mufcles ,  dont  les  fibres 
font  mobiles  par  les  deux  extrémités. - 

§.  VII.  Les  Paupières  ,  la  Membrane 
ConjoncÜve, 

Les  PAiTPiEitEs  font  une  efpece; 
dé  voiles  ou  rideaux  placés  tranfverfa- 
lement  au-defius  &  au-defious  de,la  con-- 
vexité  antérieure  du  globe  de  l’œil.  Il 
y  a  deux  paupières  à  chaque  œil,  une’ 
fupcrieure  &  une  inférieure.  La  paupière 
füpérieure  eft  la  plus  grande  &la  plus  mo¬ 
bile  des  deux  dans  l’homme..  La  paupière 
inferieure  eft  la  plus  petite  &c  la  moins 
mobile  des  deux.  Les  deux  paupières  det- 
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fcliaque  œil  s’unilTent  fur  les  deux  côtés 
du  globe.  On  donne  aux  endroits  de  leur 
union  le  nom  d’angle ,  &  on  appelle  in¬ 
terne  ou  grand  an^e  celui  qui  eft  du  côte 
du  nez ,  &  angle  externe  ou  petit  angle 
celui  qui  eft  du  côté  des  tempes. 

Structure.  Les  paupières  font 
Compofées  de  parties  communes  &  de  par¬ 
ties  propres.  Les  parties  communes  font 
la  peau ,  l’épiderme ,  la  membpne  cel¬ 
lulaire  ou  adipeufe.  Les  parties  propres 
font  les  mufcles  ,  les  tarfes  ,  ,les  cils 
les  points  ou  trous  ciliaires,  les  points 
ou  trous  lacrymaux  ,  la  caroncule  la¬ 
crymale  ,  la  membrane  conjonétive ,  la 
glande  lacrymale ,  Sc  enfin  les  ligamens 
particuliers  qui  fontiennent  les  tarfes.  De 
toutes  ces  parties  des  paupières,  les  tarfes 
èc  leurs  ligamens  en  font  comme  la  bafe. 

x6^.  Les  tarses.  Ce  font  des  carti¬ 
lages  minces  ,  qui  forment  principale¬ 
ment  le  bord  de  chaque  paupière.  Ils  font 
plus  larges  dans  leur  milieu  qu  a  leurs  ex¬ 
trémités.  Ceux  des  paupières  fupérieures 
ont  environ  cinq  lignes  de  largeur ,  &  les 
paupières  inférieures  n’én  ont  qu’environ 
deux  lignes.  Leurs  extrémités  du  côté  des 
tempes  font  plus  grêles  &  plus  étroites 
que  celles  du  côté  du  nez. 

2.70.  Ces  cartilages  ou  tarfes  font  con¬ 
formes  aux  bords  &  à  la  courbure  des  paur? 
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pieres.  Le  bord  inférieur  du  cartilage  oii 
tarfe  fupérieur ,  &  le  bord  fupérieur  du 
tarfe  inférieur  fe  terminent  également.  Je 
donne  à  ces  deux  bords  le  nom  de  bords 
ciliaires.  Le  bord  ciliaire  du  tarfe  fupé¬ 
rieur  eft  un  peu  demi- circulaire  entre  fes 
extrémités  ^  le  bord  ciliaire  du  tarfe  infé¬ 
rieur  eft  plus  uniforme.  Ces  bords  font 
plus  minces  que  ceux  qui  fe  touchent 
quand  les  yeux  font  fermés.  Leurs  faces 
internes*  c’eft-à-dire  celles  du  côté  du 
globe  y  font  en  partie  tranfverfées  de  plu- 
lîeurs  petites  cannelures ,  dont  je  parlerai 
ci-après.  Les  extrémités  du  cartilage  fu¬ 
périeur  tiennent  aux  extrémités  du  carti¬ 
lage  inférieur  par  des  efpeces  de  petits 
ligamens. 

lyi.  Les  ligamens  larges  des  tar¬ 
ses.  Ce  font  les  allongemens  membra¬ 
neux  formés  par  la  rencontre  du  périofte 
orbitaire  &  du  péricrâne  ,  le  long  du 
bord  fupérieur  &  du  bord  inférieur  de 
l’une  &  de  l’autre  orbite.  Le  fupérieur 
eft  plus  large  que  l’inférieur.  Le  fupé¬ 
rieur  eft  attaché  au  bord  voifiu  du  carti¬ 
lage  fupérieur  ,  &  l’inférieur  eft  attaché  au 
bord  voiftn  du  cartilage  ou  tarfe  infé¬ 
rieur^  de-forte  que  ces  ligamens  &  les 
tarfés  feuls,  Sc  fans  les  autres  parties, 
repréfentenc  des  paupières.  Je  les  ai  mou- 
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très  le  premier  dans  mes  cours  particu¬ 
liers. 

272.  La  membrane  conjonctive.  On 
en  parle  ordinairement  dans  Thiftoire  des 
tuniques  du  globe  de  l’œil.  J’en  ai  aufli 
fait  mention  en  avertiflTant  que  j’en  re- 
mettois  l’expofition  à  celle  des  paupières, 
C’eft  une  membrane  très-mince ,  dont  une 
portion  couvre  la  furface  interne  des  pau¬ 
pières  ,  ou  pour  m’exprimer  plus  précifé- 
ment,  la  furface  interne  des  taries  6c 
de  leurs  ligamens  larges.  Elle  fe  replie 
vers  le  bord  de  l’orbite,  Bc  par  l’autre 
portion  fe  continue  fur  la  moitié  anté¬ 
rieure  du  globe  de  l’œil ,  où  elle  eft  adhé¬ 
rente  à  la  tunique  tendineufe  ou  albu- 
ginée.  Ainli  ce  n’eft  qu’une  même  mem¬ 
brane  repliée ,  qui  revêt  les  paupières 
&  le  de-vant  du  globe  de  l’œil.  Elle  ne 
paroît  pas  être  une  continuation  du  péri- 
crane.  Elle  a  quelque  connexion  avec  les 
ligamens  larges  des  tarfes. 

273.  On  ne  donne  communément  le 
nom'  de  conjonétive  qu’à  la  portion  qui 
revêt  le  globe  de  l’œil.  L’autre .  portion 
eft  fimplement  nommée  la  membrane  in¬ 
terne  de  la  paupière.  On  peut  appeler 
l’une  la  conjonétive  de  l’œil ,  &  l’autre 
la  conjonétive  des  paupières  Celle  des 
paupières  eft  très- adhérente ,  fine ,  parfe- 
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mée  de  vaifTeaux  capillaires  totalement 
fanguins.  Elle  eft  percée  de  quantité  de 
pores  imperceptibles ,  donril  tranirude  con- 
tinuellement  une  férofité  3  &  on  y  décou*  1 
vre  aflTez  facilement  pluüeurs  plis  fenfi-  | 
blés ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

2y4.  La  conjonélive  de  l’oeil  n’efl:  ad¬ 
hérente  que  par  un  tillu  cellulaire  ,  qui 
la  rend  lâche  &  comme  mobile.  On  la 
peut  pincer,  &  d’efpace  en  efpace  l’écar¬ 
ter  un  peu  de  la  tunique  tendineufe* 
Elle  eft  blanchâtre  ,  &  par  une  efpece  de  ' 
tranfparence  k  tunique  tendineufe  k 
fart  paroti^s  tout-à-fait  blanche  ,  de- forte 
quelles  fortuent  enfemble  ce  qu’on  appelle 
le  blanc  de  l’œîî.  La  plupart  des  vaif- 
feauxdont  elle  eftparfemée  en  grande  quan¬ 
tité  ,  ne  contiennent  dans  leur  état  naturel 
que  la  portion  féreufe  du  fang ,  &  par 
conféquent  ne  font  vifîbles  que  par  des 
injeélions  anatomiques  »  des  inflamma¬ 
tions,  des  obftruétions ,  &c.  On  peut  par 
la  pointe  du  fcalpel  continuer  la  fépara- 
tion  de  cette  membrane  fur  la  cornée 
tranfparente., 

275-.  La  GtAKDE  EACRYMAtE.  Elle* - 
eft  blarrchâtre ,  &  du  nombre  de  celles 
qu’on  appelle  glandes  conglomérées.  Elle- 
eft  fîtuée  ibus  l’enfoncementqu’on  voitdans 
la  voûte  de  l’orbite ,  vers  le  côté  des  tëms 
pes ,,  dont  il  eft  parlé  dans  le  traité  des- os. 
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îecs,  n.  199,  &  latéralement  au-delTus 
du  globe  de  l’œil.  Elle  eft  un  peu  plate  , 
&  comme  divifée  en  deux  lobes  ,  dont 
l’un  eft  du  côté  de  l’attache  du  mufcle  droit 
fuperieur ,  &  l’autre  eft  tourné  vers  le  muf¬ 
cle  droit  externe.  Elle  eft  fort  adhérente 
à  la  graifte  qui  environne  les  mufcles  & 
la  convexité  poftérieure  de  l’œil.  Elle  a 
été  autrefois  appelée  glande  innommée. 

r~]6.  Il  part  de  cette  glande  plufteurs 
petits  conduits  ^  qui  defcendent  prefque 
parallèlement  dans  l’épailTeur  de  la  tu¬ 
nique  interne,ou  conjonélivedela  paupière 
fupérieure ,  &  percent  la  tunique  en  de¬ 
dans  vers  le  bord  fupérieur  du  tarfe.  Ces. 
conduits  font  trèsrdifticiles  à  découvrir,. 
Te  meilleur  moyen  d’y  parvenir  eft  de  laif- 
fer  tremper  pendant  quelques  momens  la. 
paupière  dans  de  l’eau  froide  ,  après- 
l’avoir  ôtée  de  l’sau ,  fans  Tefluyer ,  foufflee- 

f>ar  un  petit  tuyau  d’efpace  en  elpace  fur- 
a  furface  de  la  membrane ,  fans  la  toucher,, 
mais  bien  proche ,  afin  que  le  ventfeul  dé¬ 
couvre  les  orifices,  de  ces  tuyaux  8c  les, 
rende  vifibles  en  les  rempliftant. 

277.  Les  cits.  Les  bords  de  chaque  pau¬ 
pière  en  leur  entier  font  formés  par  le  bord! 
du  tarfe  ôc  la  rencontre  de  la  membrane 
interne  avec  la  peau  8c  l’épiderme.  Ce 
bord  a  une  petite  largeur  plate ,  depuis 
deux  ou  trois  lignes  de  diftance  de,  l’angle 
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interne  des  paupières  jufqu’à  Fangle  ex¬ 
terne,  vers  lequel  la  largeur  va  en  dimi¬ 
nuant.  Cette  largeur,  qui  n’efl:  que  le- 
paiflfeur  applatie  des  paupières ,  eft  taillée 
obliquement ,  de  forte  que  quand  les  deux 
paupières  fé  touchent  légèrement  ,  elle 
forment  avec  la  furface  du  globe  de  l’œil 
un  canal  triangulaire. 

Z78.  Le  bord  applati  de  chaque  paupière 
eft  garni  d’une  rangée  dé  poils  qu’on  ap¬ 
pelle  cils.  Ceux  de  la  paupière  lupérieure 
font  courbés  en  haut  &  plus  longs  que 
ceux  de  la  paupière  inférieure ,  qui  font 
courbés  en  bas.  Les  rangées  font  du  coté 
de  la  peau.  Elles  ne  font  pas  finiples ,  mab 
plus  ou  moins  inégalement  doubles  &  tri¬ 
ples.  Les  poils  font  proportionnément  plus 
longs  vers  le  milieu  des  paupières  que  vers 
les  extrémités ,  &  il  ne  s’en  trouve  point 
ordinairement  à  la  diftance  marquée  de 
l’angle  interne. 

279.  Les  glandes  ciliaires.  Le  long 
du  même  bord  des  paupières  vers  la  mem¬ 
brane  interne,  ou  du  côté  de  l’œil,  pa- 
roît  une  rangée  de  petits  trous ,  qu’on 
peut  appeler  trous  ou  points  ciliaires. 
Ce  font  les  orifices  d’autant  de  petites 
glandes  longuettes  logées  dans  les  filions , 
cannelures,  ou  rainures  de  la  fice  interne  des 
tarfesi.  Ces  petites  glandes  ciliaires  font 
blanchâtres ,  &  étant  examinées  par  un  ml* 
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cïofcope  fimple ,  elles  paroiflTent  comme 
de  petites  grappes  de  placeurs  grains  qui 
communiquent  enfemble.  Quand  on  les 
preflTe  entre  deux  ongles ,  il  en  fort  par 
les  points  ciliaires  une  matière  fcbacée 
comme  une  efpece  de  cire  molle, 

2.80.  Les  points  lacrymaux.  Vers 
lè  grand  angle,  ou  angle  interne  despau-, 
pieres ,  la  portion  plate  de  leurs  bords  fe 
termine  par  un  bord  plus  arrondi  &  plus 
mince.  Les  deux  bords  arrondis  forment: 
par.  leur  rencontre  ,  non  pas  un  vrai  angle 
en  pointe ,  mais  une  efpece  d’angle  arrondi, 
qu’il  n’eft  pas  cependant  à  propos  d’ap¬ 
peler  angle  obtus  ,  à  çauffi  de  l’équivoque 
qu’il  en  pqurroit  réfulter  ,  félon  le  lan¬ 
gage  reçu  des  mathématiciens.  C’eft  pour¬ 
quoi  auffi  le  nom  de  grand  angle  y  eft 
très-improprement  employé  ici  ,  il  vaut 
mieux  fe  îervir  de  celui  d’angle  interne , 
ou  angle  nafal,  , 

I  '.  A  cet  endroit  l’extrémité  de  là 
p’ortioh  plate  eft  diftinguée  de  la  portion 
arrondie  par  une  petite  protubérance  en 
maniéré  de  mamèlon ,  lequel  eft  percé 
obliquement  d’unpetittrou  dansrépaifteur 
du  bord  de  chaque  paupière.  Ces  deux 
petits  trous  font  aftez  vilibles  ,  &  fouvent 
plus  dans  lés  vivans  que  dans  les  morts. 
On  les  appelle  communément  points  la¬ 
crymaux.  Ce  font  le^  orifices  de  deux  petits 
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conduits  qui  vont  s’ouvrir  par-delà  l’an¬ 
gle  de  l’œil  ,  dans  un  réfervoir  particu¬ 
lier  appelé  fac  lacrymal ,  dont  il  fera  parlé 
dans  la  defcription  du  nez. 

z8z.  Les  points  lacrymaux  font  vis-à- 
vis  l’un  de  l’autre  ,  de  forte  que  quand 
l’œil  eft  fermé  ils  fe  rencontrent.  On  voit 
autour  de  l’orifice  de  l’un  &  de  l’autre  de 
ces  points  un  petit  cercle  blanchâtre  qui 
paroit  être  une  appendice  cartilagineufe  du 
tarfe ,  &  qui  tient  l’orifice  toujours  ouvert. 
La  difpofition  de  ces  deux  cercles  obliques 
eft  telle  que  quand  l’œil  n’eft  que  légère¬ 
ment  fermé ,  ils  fe  touchent  feulement  du 
coté  de  la  peau,  &  non  pas  du  côté  du 
globe  de  l’œil.  La  membrane  fine  qui 
couvre  ces  cercles  &  qui  s’infinue  par  les 
points  jufques  dans  les  conduits ,  paroît 
quelquefois  fe  froncer  quand  on  y  touche , 
avec  le  bout  d’un  ftilet.  C’eft  feu  M.  de 
Saint-Yves,  chirurgien-oculifte  à  Paris, 
qui  a  le  premier  fait. cette  obfervation. 

Z85.  Caroncule  lacrymale.  On 
donne  ce  nom  à  une  petite  mafie  rou¬ 
geâtre  ,  grenue  &  oblongue ,  fituée  préci- 
fément  entre  l’angle  interne  des  paupières 
&c  le  globe  de  l’œil.  Elle  n’eft  pas  un 
corps  charnu ,  comme  le  nom  le  marque 
Elle  paroît  toute  glanduleufe ,  étant  vue 
par  un  microfcope  fimple ,  à  peu  près 
comme  les  [glandes  qu’on  appelle  con- 
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gîomerées.  On  y  découvre  quantité  de  pe¬ 
tits  poils  fins  ,  qui  paroifTent  enduits  d’unè 
niâtiere  huileufe  plus  ou  moins  jaune.  On 
voit  fur  le  globe  de  l’œil  à  côté  de  ce  pe¬ 
tit  corps  glanduleux  un  pli  fémilunaire, 
formé  par  la  conjonétive  en  maniéré  de 
croilTaiit ,  dont  la  concavité  regarde  l’uvée  , 
èc  la  convexité  le  nez.  Ce  pli  paroît  le  plus 
quand  on  tourne  l’œil  du  côté  du  nez. 

§.  VIII.  Les  mufcles  des  Paupières. 

Z 8  4.  On  en  compte  pour  l’ordinaire 
deux  ,  un  propre  ,  ou  particulier  à  la  pau¬ 
pière  fupérieure,  nommé  mufcle  releveuc 
de  cette  paupière  j  &  un  commun  aux 
deux  paupières  ,  appelé  mufcle  orbicu- 
iaire  des  paupières  ,  lequel  on  fubdivife 
différemment ,  comme  on  va  voir. 

x8s.  Le  releveur  propre.  C’eft  un 
mufcle  très-mince  fitué  dans  l’orbite  au- 
deflfis  &  tout  le  long  du  mufcle  releveur 
du  globe  de  l’œil.  11  eft  attaché  près  du 
trou  optique  au  fond  de  l’orbite ,  entre 
les  attaches  poftérieures  du  mufcle  rele¬ 
veur  du  globe,  &  du  mufcle  trochléateur 
ou  oblique  fupérieur  ,  par  un  petit  ten¬ 
don  fort  étroit.  De-là  les  fibres  charnues 
vont  en  devant  &:  par-deffus  le  mufcle 
releveur  du  globe ,  en  s’épanouiffant  de 
plus  en  plus ,  &  fe  terminent  pat  une  ef- 
pece  d’apc  né  vrofe  très- large  au  tarfe  de 
la  paupière  fupérieure. 
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1Î6.  Le  muscle  orbiculaire.  Ceft 
ainfi  qu’on  nomme  en  général  toute  l’étèn- 
due  des  fibres  charnues  ,  qui  .par  une 
couche  très-mince  entourent  la  circonfé¬ 
rence  du  bord  de  l’une  &  de  l’autre  or¬ 
bite,  &  de-là  fans  interruption  vont  couvrir 
entièrement  les  deux  paupières  jufqu’aux 
cils.  Les  fibres  qui  accompagnent  le  bord 
de  l’orbite  font  à  peu  près  orbiculaires. 
Le  contour  de  la  plupart  de  celles  qui 
couvrent  les  paupières  eft  tranfverfalement 
ovale. 

2.87.  Elles' ont  prefque  toutes  un  ten¬ 
don  commun ,  fitué  tranfverfalement  entre 
l’angle  interne  de  l’œil  8c  l’apophyfe 
nafale  de  l’os  maxillaire.  Ce  tendon  eft 
grêle  8c  paroît  lipmenteux  :  il  eft  très-fort 
à  fon  attache  à  l’os ,  &  diminue  à  mefure 
qu’il  approche  de  l’angle  des  paupières , 
où  il  le  termine  à  l’union  des  pointes 
ou  extrémités  de  l’un  &  de  l’autre  tarfe.  Les 
fibres  charnues  s’y  attachent  antérieure-; 
ment,  de  forte  qu’il  ne  paroît  d’abord 
que  comme  une  ligne  blanche. 

i88.  De-là  ces  fibres  tournent  les  unes 
en  haut,  les  autres  en  bas,  &  vont  fe  ren¬ 
contrer  toutes  du  côté  dé  l’angle  externe, 
où  elles  s’uniftent  par  un  entrelacement 
particulier  &  .très-difficile  à  développer. 
Quand  on  renverfe  cette  portion  du  mul^ 
de  8c  qu’on  en  examine  la  furface  pofté- 
rieure. 
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Tieure ,  on  y  entrevoit  une  petite  bande 
tendineufe  très-mince  qui  traverfe  les  fi-: 
bres  charnues ,  &c  les  partage  depuis  l’u- 
nion  dfes  deux  iarfes  j'ufques  fuï  le  bord, 
temporal  de  Torbltè  ,  où  elle  difparoît  , 
de^lorte  que  les  fibres  qui  l^ont  au-delà, 
paroilTentà  cet  endroit  continuer  le  grand 
contour  du  mufcle,  , 

289.  Je  'divife  ce  mufcle  en  quatre  por¬ 
tions.  La  première  eft  celle  qui  environne 
l’orbite,  &  qui  ne  paroît  pas  entrecou¬ 
pée  vers  les  tempes.  Cette  4)ortion  par 
fon  contour  en  haut  eft  placée,  entre  les 
fourcils  '&  le  bas  du  mufcle  frontal,  au»- 
quel  elle  eft  fort  adhérente.  La  fécondé 
portion  eft  celle  qui  en  haut-  eft  entre  le 
bord  fupérieur  de  l’orbite  &  le  globe  de 
l’osil ,  ôc  en  bas  couvre  le  bord  inférieur 
de  l’orbite.  Quelques  unes  des  fibres  d® 
la  même  portion  font  attachées  en  haut 
6c  en  bas  au  bord  de  l’orbite.  Riolan  a 
divifé  cette  portion  en  deux  demi  circu-- 
laires',  une  fupérieure  ,  &  une  inférieure. 
La  fupérieure  fe  gliffe  entre  le  mufcle  four- 
cilier  &  le  bas  du  mufcle  frontal,  avec 
beaucoup  d’adhérence  à  l’un  &  à  l’autre. 

290.  La  troifieme  portion  paroît  plus 
particulièrement  appartenir  aux  paupières , 
6c  elle  eft  pour  la  plus  grande  partie -em¬ 
ployée  à  la  paupière  fupérieure.  Les  fibres 
de  cette  portion  fe  rencontrent  aux  deux 
Tome  ir,  L 
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angles  de  l’œil ,  &  paroilTent  à  tes  endroits 
ne. faire  que  des  inflexions  étroites,  fans 
s’y  difcontinuer  ^  mais  étant  examinées 
du  côté  qui  regarde  le -globe  de  l’œil, 
elles  ont  paru  dans  quelques  fujets  comme 
diftinguées  enfupérieiires  &  en  inférieures, 
La  plupart  de  ces  fibres  forment  enfemble"^ 
un  contour  tranfverfalement  ovale,  dont 
le  petit  diamètre  eft  plus  largp  dans  les 
yeux  ouverts  ,  que  dans  les  yeux  fermés. 

291.  La  quatrième  portion  n’eft  qu’une 
fuite  de  la  troifieme.  Elle  en  différé  en 
ce  que  les  fibres  ne  vont  pas  aux  angles, 
ôc  ne  forment  que  de  petites  arcades,  dont 
les  extrémités  fe  terminent  au  bord  de 
chaque  paupière.  Cette  portion  efl;  réel¬ 
lement  divifée  en  deux,  une  pour  le  bord 
de  la  paupière  fupérieure  ,  l’autre  pour  le 
Eojcd  de  la  paupière  inférieure.  Riolan  a 
appelé  cette  portion  mufcle  ciliaire. 

292.  Toutes  ces  différentes  portions  du 
mufcle  orbiculaire  font  adhérentes  à  la 
peau,  dont  elles  font  couvertes  depuis  le 
haut  du  nez  jufqu’à  la  tempe  ,  &  depuis 
le  fourcil  jufqu’au  haut  de  la  joue.  Elles 
forment  fur  cette  peau ,  par  leur  contrac¬ 
tion  plufieurs  plis  très-différens,felon  la  dif¬ 
férence  de  la  direétion  des  fibres.  Us  font 
comme  rayohnés  autour  de  l’angle  tem¬ 
poral.  Il  y  en  a  peu  entre  le  fourcjl  &  la 
paupière  fupérieure.  U  y  en  a  plufieurs  au- 
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'âeflbus  de  la  paupière  inférieure ,  lefquels 
defcendent  très-obliquement  dé  devant  en 
érriere. .  ’ 

195.  La  peau  de  la  paupière  fupérieurè 
eft  plilTée  en  arcade  ,  prefque  parallèle¬ 
ment  à  la  direétion  de  fes  fibres  demi- 
ovales  ,  &  croifent  avec  celles  du  muf- 
cle  releveur  ,  au  lieu  que  les  autres  plis 
croifent  fimplement  aVec  les  fibres  orbicu- 
laires.  Les  plis  rayom^s  &  leS  oblique^  né 
paroilTent  gueres  dans  la  jeuneffe  fans  l’ac¬ 
tion  de  la  première  &  de  la  fécondé  por¬ 
tion  du  mufcle  orbiculaire.  Leurs  traqes  pa- 
roilfent  même  fans  cette  aétion  av^c  l’âge;, 
Z5)4.  La  paupière  fupérieure  dans  Tliom- 
me  a  beaucoup  plus  de  mpuyernent  que 
la  paupière  intérieure,  Les^i  petits  cligno- 
temens  fimples  qui  arrivent  de,  moment 
en  moment ,  dans  les  uns  plus  ,  dans  les 
autres  moins ,  fe  font  â'  la  paupière  fupé¬ 
rieure  alternativement  par  le  releveur  pro¬ 
pre  &  par  la  portion  palpébrale  fupérieuré 
du  mufcle  Orbiculaire.  lis  fe  font  aufiî  al¬ 
ternativement  &  en  même  tems  à  la  pau¬ 
pière  inférieure  par  la  portion  palpébrale 
inférieure  du  mufcle  orbiculaire  ,  mais 
très-peu  à  caufe  du  petit  nombre  des  fibres 
palpébrales  inférieures.  . 

2.95.  Cés  mouveniens  légers,  furtout 
celui  de  la  paupière  fupérieure  ne  font 
pas  fi.  faciles  â  expliquer  conformément 
L  q 


i44  Exp.osîtion  Anatomique. 
à  la  vraie  ftrudure.  Les  mouvemeiis  qui 
font  toiit-a-fait  frçncer  les  paupières , 
qu’on  fait  ordinairement  pour  tenir  un  œil 
bien  fermé  ,  pendant  qu’on,  regarde  fixe¬ 
ment  avec  l’autre,  peuvent  être  alTez  clai¬ 
rement  expliqués  par  la  fimple  contraétion 
de  toutes  les  ppr.tions  du  mufcle  orbicu-' 
laire.. Ces  derniers,  mouvemens  font  aufiî 
abaiffer  les  fourcils,  de  forte  qu’on  peut 
mouvoir  les  fDurcils  en  trois  différentes 
maniérés ,  fçavoir  en  haut  par  les  muf- 
des  frontaux ,  en  bas  par  les  mufcles  or- 
biculaires ,  &c  en  devant  par  les  mufcles 
fourciliers  11  feroit  inutile  d’examiner  ici 
les  difficultés ,  j’en  parlerai  ailleurs. 

§  IX.  Les  Kàijfeaüx  de  l’Œil  &  fes 
appartenances. 

iç)6.  L’artere  carotide  externe,  moyen¬ 
nant  l’artere  maxillaire  externe  ou  angu¬ 
laire  ,  l’artere  temporale  &  l’artere  fron¬ 
tale  donnent  pluueurs  ramifications  aux 
tégumens  qui  environnent  l’œil  ,  &  a 
toutes  les  portions  du  mufcle  orbiculaire , 
lefquelles  ramifications  communiquent 
avec  celles  qui  fe  diftribuent  à  la  mem¬ 
brane  conjonélive  des  paupières ,  &  à  la 
caroncule. 

297.  La  même  carotide  externe  ,  au 
moyen  dé  la  branche  appelée  artere  ma¬ 
xillaire  interne,  envoyé  dans  l’orbite  par 
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la  fente  orbitaire  inférieure  ou  fente  fphé- 
ho-maxillaire  ,  un  rameau  confidérable, 
qui  s’y  diftribue  au  périofte  dê’î’orbite  , 
aux  mufcles  du  globe  de  l’oeil ,  àu  rele- 
veur  propre  de  la  paupière  fupérieure,  à 
la  graifTe,  à  la  glande  lacrymale  j  a  la  mem¬ 
brane  conjpnélive  du  globe  de  l’oeil  de 
à  celles  des  paupières ,  à  la  caroncule , 
dcc.  Elle  fait  des  communications  avec  la 
carotide  interne.  Il  eii  part  une  artériole 
qui  va  aux  céllùies  ethmoïdales  du  nez 
par  le  petit  trou  orbitaire  interné^  pof- 
térieur. 

aeiS.  L’artere  _  carotide  interne  étant 
entrée  dans  le  crâne,  jettent  de  petits  ra¬ 
meaux  qui  accompâgnenplenerjf optique, 
de  les  nerfs  ^}ui  palfent  par  la  fente  Iphéno- 
maxillàire.’  ÎJn  .dé  ces  petits  rarnaux  ar¬ 
tériels  s’infiîiùe  ‘ 'dans';f épailfeur  dit  nerf 
optique  ,  &  produit  fût  la  rétine  les  pe- • 
tires  artérioles  qu’on  voit  allez  diftinâe- 
ment  furies  parois'inrernes de  cette  meni- 
braiie.  Lés  aiirrés  fe:  rencontrent  avec  les 
petites  rai|îihcatioR's  de  la  carotide'  externe 
dônt  fé  viebL  de  parler  ^  élles‘  pénétrënt 
répailTeur ‘de.' la'  partie  pollérieuré. "de  la 
fclérofique',  (Sc  '  aprè^  avoir  fait  un  peu  de 
chemin  plus  en  avant  dans  cette  épailfeur, 
elles  la  percent  au  dedans  en  quatre  ou 
cinq- endroits  ,'  environ  à  une' égale  dif. 
tance  entré  iê  nerff  optiques;&  la  prunelïël 
L  iij 
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Z  99.  Les  petits  rameaux  artériels  ayant 
percé  la  Iclérotigue  en  quatre  ou  cinq  en¬ 
droits,  percent  auflîV tôt  après  par  autant 
d’endroits  la  lamé  eiterné  de  la  choroïde 
dé  forment  entre,  cette  lame  '&  la  lame 
interne  les  vafa  vonîcofa  ou  tourbillons  ' 
vafçulaires  de  Sténon,  de  meme  que  les 
étoiles  vafçulaires  de  la. lame  interne  de 
la  choroïde ,  dont  j’aij>arlé  dans  fa  defcrip- 
rion.  On  en  yoit  aiifli  de  petits  filets  v^f- 
cuiàires' tres-adhérens  à  la  .  membrane  vi-  , 
tree;.  Ces  me  tries  petits  rameaux  artériels 
avant  qué  de  'former  les  tourbillons ,  en-? 
voyent  prefque  tout  droit  à  la  circonfé¬ 
rence  de  ruvée  des  artérioles  qui  forment 
d^ns  fon  épaiffefir  vme  efpece  de  cercl'e 
Vaféulaire  par t, ,  dés  capillaires 

jurqu  à  là' m^mbfa^e,  cryrtaîline ,  îefquf ts 
càpnlaires  bn  injecae  facilement  dans  des 
éhfàns  nouveau  fiés,  - 

300.  Lés  veines  de  toutes  ces  parties 
répondent  à  peu  près  aux  arteres.  Les  in¬ 
ternes  fe^  déchargent  d’un  côté  dans  la 
veine  jugulaire  interné  par  les /««s  or¬ 
bitaires  y  lesj/^/2fi4  carverneùx  &  les  fînus 
pétreux,’  d’ufi  àucre.^côté  dans  la  veine 
jugulai're  externe  par  la  veine  maxillaire 

'  externe  ou  angulaire ,  la  veine  maxillaire 
interne ,  la  veine  temporale  »  &c. 

301.  Outre  Iqs  vailTeaux  capillaires 
qn  diftingue  évidemment  par  la  rougeur 
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<îu  fang,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  laifîant 
pafTer  que  la  portion  féreufe  &  lympha¬ 
tique  du  lang ,  ne  parpilFent  pas  dans  l’état 
naturel.  Il  n’y  a  que  les  inflammations  &: 
les  in|e<5lions  qui  les  rendent  vifibles  en 
quelques  endroits^  par  exemple,ftir  la  mem¬ 
brane  conjonétive  du  globe  de  l’œil.  Ces' 
moyens  ne  les  découvrent  pas  ordinaire¬ 
ment  partout,  principalement  après  l’en¬ 
fance.  Les  injeétions  extrêmement  fines 
réufîIfTent  quelquefois  dans  les  fœtus  & 
dans  les  nouveau-nés ,  &  y  font  apperce- 
voir  les  vaiffeaux  de  la  membrane  cryftal- 
line  &  de  la  membrane  vitrée.  Ces  injec¬ 
tions  m’ont  paru  dans' un  fœtus  d’environ 
Gx  mois  avoir  pénétré  une  partie  de  la  malle 
du  cryftallin,  &  de» l’humeur  vitrée. 

§  X.  Les  Nerfs  de  Vœil  &  fes  appar-^ 
tenances. 

joz.  Je  vais  donner  une  efpece  de  répé- 
rition  éclaircie  de  ce  que  j’en  ai  dit  dans 
le  Traité  des  Nerfs.  Outre  les  nerfs  opti¬ 
ques  dont  j’ai  fait  iexpofition  ci-defius  , 
le  globe  de  l’œil  reçoit  plufîeurs  petits 
nerfs  particuliers  qui  rampent  de  côté  de 
d’autre  autour  &  le  long  du  nerf  opti¬ 
que,  depuis  fon  entrée  dans  l’orbite  juf- 
qu’à  fon  infection  au  globe.  Ces  filets 
nerveux  viennent  principalement'  d’un 
petit  ganglion  lenticulaire,  formé  pat  des 
L  i? 
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rameaux  fort  courts  de  la  branche  orbi¬ 
taire  ou  ophtalmique  de  la  cinquiemer 
paire  ,  &  d’une  branche  du  nerf  de  la 
troilîeme  paire,  ou  nerf  moteur  commun 
des  yeux. 

303.  Ces  filets  nerveux  du  petit  gan¬ 
glion  lenticulaire  étant  arrivés  au  globe  de 
l’oeil ,  fe  partagent  &  en  forment  cinq  ou 
lix  qui  s’écartent  autour  du  nerf  optique, 
&  d’abord  pénétrent  dans  l’épaifieurde  la 
•fclérorique  ou  cornée  opaque,  qu’ils  per¬ 
cent  bientôt  après  en  dedans ,  &  enfuke 
par  des  intervales  plus  ou  moins  égaux  fe 
glififent  encre  la  fclétorique  &  la  choroïde 
jufques  vers  l’uvée.  Là  ils  fe  divifent  cha¬ 
cun  en  plufieurs  filamens  courts,  qui  fe 
terminent  dans  l’épailTeur  de  l’uvée.  Ces 
petits  nerfs  qui  fe  glilTentde  deriere  en  de¬ 
vant  entre  la  fclérotique  &  la  choroïde 
ont  été  autrefois  regardés  par  de  très-ha- 
bilès  anatomiftes  comme  des  ligamens 
particuliers. 

304.  Les  lÆrfs  qui  vont  aux  autres  par- 
.dçs  ^qni  ont  rapport  à  l’œil,  viennent  ae  la 
troiiieme ,  de  la  quatrième,  de  la  fixieme 
\ôc  des  deux  premières  branches  de  la  cin¬ 
quième  paire  de  la  moelle  allongée.  La 
portion  dure  de  la  feptieme  paire  en  four- 
iiic  auflî.  La  troifieme,  la  quatrième  &  la 
fixieme  donnent  des  nerfs  aux  mufcles 
du  globe  de  l’œil.  Les  deux  branches  de- 
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y  cinquiemê,  &  la  portion  dure  de  k  fep- 
tieme  en  dGnnent,’’noi>feulement  aux  au¬ 
tres’ parties  qui  environnent  le  globe,  mais 
auffi  aux  mufdes  frontaux  8c  aux  parties 
internes  du  nez. 

30 5 .  Le  tronc  de  la  troifieme  paire  y  ott 
nerf  moteur  commun  ,  étant  entré,  dans 
l’orbite  par  la  fente  orbitaire  fupérieure 
ou  fente  fpbénoïdale  ,  produit  quatre 
branches.  Là  première  va  en  delïus  ,  & 
fe  divife  en  deux  ,  une  pour  le  mufcle  fu- 
périeur  du  globe  ,  &  une  pour  le  mufcle 
releveur  de  la  paupière  fupérieure.  Le 
tronc  continue  fa  toute  ,  &  donne  la  fé¬ 
condé  branche  ,  qui  eft  courte  ,  &  va  au 
mufcle  inférieur ,  ou  abaifleur  dû  globe. 
La  troifieme  branche  eft  longue  ,  &  va  au 
petit  oblique  ou  oblique  inférieur^  c’eft 
elle  qui  contribue  à  la  formation  du  petit 
ganglion  lenticulaire  dont,  j’ai  parlé.  La. 
quatrième  branche  eft  groffe  &  va  au. 
mufcle  interne  du  globe. 

^06.  La  première  branche  de  la  cin¬ 
quième  paire ,  laquelle  branche  on  appelle* 
communément  le  nerf  ophtalmique  ,  en- 
entrant  dans  l’orbite  fe  divife  en  trois- 
rameaux  ,  &:quelquefois  d’abord  en  deux 
dont  un  fe  fubdivife  après.  Dé  ces  trois; 
rameaux  il  y  en  a  un  fupérieur  ,  que  j’ai 
■  nommé  nerf  fourcilier.j  un  interne ,  qtüe' 

■  L.  V. 
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jai  appelé  nafal  j  &  un  externe,  auquel , 
pouc  prévenir  un  équivoque  ,  le  nom  de 
témppraL  convient,  mieux  que  celui  de 
lacrymal.  : 

507.  Le  rameau  fupérieur  ou  fourci- 
lier  va  tout  le  long  du  périofte  de  l’or¬ 
bite  ayant  palTé  par  le  trou  fourcilier 
OU'  l’échancrure  fourciliere:  de  Ifos  fron¬ 
tal/,  il  fe  diftribue.au  mufcle  frontal,  au 
mnfcle  fourcilier  &  à  la  portion  fupé- 
rieure  du  rnufcle  orbiculaire  des  pau¬ 
pières.  U  communique  avec  un  rameau 
dë  la  portion  dure  de  la  feptieme  paire. 

i  308.  Le  rameau  interne  ou  nafal  paflè 
fous-  là  ramification  du  nerf  de  la  troi- 
fierrie  paire,  va  vers  le  côté  dù  nez,  fe 
diftribhe  à  la  partie  voiline  .du  mufcle  oê- 
biculaire ,  à  la  caroncule  ,  ôcc.  &  au  nez. 
Ce  rameau  jette  un  filet  qui  pafte  par  le 
trou  orbitaire  interne  antérieur ,  rentre 
dans  le  erâhe,  en  fort,  auflî-tôt  après  par 
un  dés  trous  .de  la  .lame  éçhmoïdale;, 
&  defcend  fur  les  parties -internés  du  nez. 
J’ai  trouvé  ce  même  ranieau  nafal  com¬ 
muniquer  avec  le  rameau  fourcilier  par 
une  arcade  particulière  ,  avant  que  de 
paffer  dans  le  trou  orbitaire. 

309.  Le  rameau  externe,  ou  tempo¬ 
ral ,  qui  eft  quelquefois  une  divifion  du 
rameau  fourcilier,  va  fe'diftribuer  à  la 
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glande  lacrymale.  Il  jette  un  filet  en  paf- 
fànt  qui  perce  TapophyÉe  orbitaire  de' 
l’os  de  la  po mette. 

3  lo,  La  fécondé  branche  de  la  cinquie-'- 
me  paire  ,  à  làquelle  branche  on  donne  le^ 
nom  de  nerf  maxillaire  fupérieur,  jette  uit^ 
rameau  qui  palfie  par  le  canal  olTeux  de  là ' 
partie  inférieure  de  l’orbite  ,  &  en  étant 
forti  par  le  trou  orbitaire  antérieur  in¬ 
férieur,  il  fe  diftribue  à  la  portion  yoi-- 
fine  du  mufcle  orbiciilaire  des  paupières.' 

Il  communique  là  avec  un  rameau  de  la  - 
portion  dure.  Je  ne  parle  pas  ici  des  autres - 
diftributions  de  ce  rameau  du  nerf  maxil-- 
laire  fupérieur. 

311.  La  portion  dure  dé  la  feptiemé- 
paire  ,  ou  du  nerf  auditif ,  laquelle  por¬ 
tion  j’ai  nommée  le  petit  nerf  fympathique ,  ' 
donne  à  la  partie  fupérieure ,  à  l’inférieure 
&  à  la  latérale  externe  du  mufcle  orbi-  ' 
taire ,  des  rameaux  ,  dont  un  communique  ■ 
avec  le  nerf  fourcilier ,  &  un  autre  avec 
le  nerf  fous-orbitaire  ,  comme  je  viens 
de  dire.  Voyez  le  traité  des  nerfs. 

3x1.  Tout  le  monde  fait  que  l’œil  eft 
rbrgane  de  la  vite.  Les  parties  tranfpa- né  raide 
rentés  du  globe’ modifient  par  différenres 
réfraétions  les  rayons  de  la  lumière.  La  l'é-apparte- 
tine  &  la  choroïde  en  reçoivent  les  im- 
préfixons.  Le  nerf  optique  porte  ces  im-  ' 
prenions  au  cerveau.  La  prunelle  fe  dilate 
.  L  v)  r 
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dans  Téloignement  des  objets  &  dansTobf^ 
curité  ^  elle  fe  rétrécit  dans  la  proximité 
d.es'  objets  &  dans  la 'clarté.  Les  mufcles 
du  globe  &:  ceux  des  paupières  font  les 
mouvemens  dont  j’ai  fait  l’expofition  ci- 
delTus. 

313.  La  glande  lacrymale  humeéle 
continuellement  le  devant  du  globe.  Le 
clignotement  de  la  paupière  Supérieure 
étend  la  férofîté  lacrymale,  d’autant  mieux 
quelle  eft  comme  légèrement  veloutée  im 
térieurement.  La  rencontre  des  deux  pau¬ 
pières  dirige  cette  férofité  vers  les^  points 
lacrymaux.  L’onébuolîté  des  trous  ciliai¬ 
res  l’empèche  de  s’échaper  entre  les  deux 
paupières.  La  caruncule ,  par  fa  malTe  &c 
par  fon  onétuolîté,  l’empêche  de  palTer 
par  delTus  les  points  lacrymaux ,  &  l’o¬ 
blige  ,  pour  ainli  dire ,  d’y  couler. 

,  314.  Les  foLircils  peuvent  détourner  un 

peu  la  fueur  de  tomber  fur  l’œiL  Les  cils 
fupérieurs plus  longs  que  les  inférieurs, 
peuvent  aulîî  avoir  cet  ufage.  Ils  peuvent 
encore ,  de  même  que  les  cils  inférieurs , 
empêcher  la  pouffiere,  les  infedes,  &:c. 
d’entrer  dans  les  yeux ,  pendant  qu’on  les 
tient  feulement  entr’ouverts. 
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Article  Ili. 

Le  Neir 

5  15.  Division.  Les  parties  dont  le  nez 
eft  compofé  peuvent  être  divifées  en  deux 
maniérés ,  fçavoir  ,  félon  leur  fituation  en 
parties  externes  &  en  parties  internes  y 
félon  leur  ftruâ:ure ,  en  parties  fermes  & 
en  parties  molles. 

Les- parties  externes  font  la  racine 
du  nez  ,  la  voûte ,  le  dos  ou  épine  du 
nez,  les  côtés  du  nez  ou  de  la  voûte ,  le 
bout  du  nez ,  les  ailes  ou  ailerons  ,  les 
narines  externes  la  fouscloifon. 

517.  Les  parties  internes  font  les  na¬ 
rines  internes,  la  cloifon  du  nez,  les  an- 
fraétuofités ,  les  conques  fupérieures,  les 
conques  inférieures,  les  arriere-narines 
ou  ouvertures  poftérieures  des  narines 
internes  ,  les  Jinus  frontaux  ,  les  ^nus 
maxillaires ,  les  finus  fphénoïdaux  ,  les 
conduits  lacrymaux ,  les  conduits  pala¬ 
tins. 

318.  Les  parties  fermes  font  pour  la 
plupart  ofTeufes  ,  £5c  il  y  en  a  auffi  de  car- 
tilagineufes  ,  (avoir  Tos  frontal  ,  l’os 
ethmoide-,  l’os  fphénoïde ,  les  os  maxil¬ 
laires  ,  les  os  propres  du.  nez  ,  les  os  un- 
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guis  ,  les  os  du  palais  ,  le  vomer  , .  lès' 
conques  inférieures  ,  les  cartilages.  On 
y  ajoute  le  périofte  &  le  périchondre  , 
comme  parties  aecefldires  des  os  &c  des 
cartilages. 

319.  lies  parties  molles  font  les  tégu¬ 
ment ,  des  mufcles ,  le  fac  lacrymal  ,'  la 
membrane  pituitaire ,  les  vaifl^ux,  les 
nerfs  j  les  poils  des  narines.  Les  parties 
olTeules  font  expoféestouc  au  long  dans  le  • 
Traité  des  Os.  Je  trouve  cependant  nécef- 
fàire  de  marquer  ici  la  diftribution  de  far- 
rangement  de  ces  os,  pour  la  formation' 
propre  dè  quelques-unes  des  principales  • 
parties.  La  cloifon  eft  formée  par  la  lame  ‘ 
defcendante  de  l’os  ethmoïde  &  par  le' 
vomer,  &  elle  eft  pofée  dans  la  ramure  ou^ 
coulifte  faite  par  les  crêtes  des  corps  maxil¬ 
laires  8c  par  les  rebords  des  os  du  palais  y. 
dont  il  eft  parlé  dans  ledit  traité,  n°.  279 , 
317.  Le  dos  du  nez  olfeux  eft  formé  par 
lés  os  propres.  Les  côtés  font  formés  par¬ 
les  apophyfes  fupérieures  ou  nafales  des  > 
os  maxillaires. 

320.  Les  narines  internes,  ou  les  deux- 
cavités  du  nez  comprennent  tout  l’efpace  ' 
qui  eft  entre  les  narines  externes  &  les  • 
arriere-narines  ,  immédiatement  au-def- 
fus  de  la  voûte  du  palais  ,  d’où  ces  cavi¬ 
tés  s’étendent  en  haut  julqu’à  la  lame  cri-- 
bleufe  de  l’os  ethmoïde  ,  où  elles  •  conx-r  - 
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muniquent  en  devant  avec  les  fron¬ 
taux,  &  en  arriéré-  avec  les  fphé- 
noïdaux.  Latéralement  ces  cavités  font 
terminées  ,  du  côté  interne  par  la  cloifori; 
du  nez  ,  &  du  côté  externe  ,  c’eft-à-dife, 
du  côté  des  joues ,  elles  font  terminées 
par  les  conques  entre  lefquelles  elles- 
.  c-ommuniquentavec  le^Jînus  maxillaires. 

3  Z  I .  La  fîtuation  particulière  de  ces  ca¬ 
vités  doit  être  obfervée.  Leur  fond  va  di- 
reétement  de  devant  en  arriéré,  de  forte' 
qu’avec  un  ftilet  tout  droit  &  d’une  épaif- 
feur  médiocre,  on  peut  paffer  très- facile- • 
ment  en  ligne  droite, depuis  le  bout  du  nez 
jufqu’au  defïous  de  la  grande  apopbyfe  de 
l’os  occipital-  Les  ouvertures  des  finus 
maxillaires  font  à-peu  près  vis-à-vis  le  bord 
fupérieur  des  os  de  la  pomette.  Les  ouver¬ 
tures  des  finus  frontaux  font  plus  ou  moins 
vis-à-vis  &  entre  les  poulies  ou  anneaux 
des  mufcles  trochléateurs.  On  jugera  fa¬ 
cilement  du  refte  par  ces  remarques, 

-  3  a  Z.  La  portion  inférieure  du  nez  ex¬ 

terne  eft  qompofée  de  plufîeurs  cartilages, 
dont  il  y  en  a  communément  cinq  ordi-i 
naires  &  d’une  figure  aflez  réguUere ,  les 
autres  n’étant  que  comme  açceiroires,’^lus 
petits  ,  moins  réguliers',  &  d*un  nombre 
moins  déterrniné  que  ceux-là.  Des  cinq 
ordinaires ,  il  y  en  a  un  mitoyen  &  quatre 
latéraux.  Le  mitoyeq  eft  le  principal  d« 
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tous  ,  &  le  foutien  des  autres.  Il  tkiifr 
immédiatement  aux  parties  olTeufes  da 
nez.  Les  autres  tiennent  à  ee  principal 
cartilage  ,  &:  entr’eux  memes  par  le  moyen 
des  liga.mens. 

323.  Ce  principal  ou  grand  cartilage 
du  nez  eft  divifé  en  trois  parties ,  une  mi¬ 
toyenne  &  demc  latérales.  La  partie  mi¬ 
toyenne  eft  une  lame  cartilagineufe  fort 
large,  jointe  par  une  efpece  de  fymphyfè 
au  bord  antérieur  de  la  lame  mitoyenne  de 
l’os  ethmoïde ,  au  bord  antérieur  de  l’os 
vomer ,  &  à  la  partie  antérieure  de  la  rai¬ 
nure  ou  couUffe  des  os  maxillaires,  juf- 
qu’à  l’épine  nafale  de  ces  os  ,  &  jüfqu’au 
bout  de  la  foucloifon,  achevé  la  cloifon 
du  nez',  &  en  forme  prefque  la  principale 
portion. 

324.  Les  parties  latérales  font  obliquesy 
ctroires,  ôc  d’ailleurs  conformes  aux  par¬ 
ties  latérales  de  la  vofite  ofTeufe'.  Il  y  a 
tout  le  long  de  leur  adolFement  fur  la  lame 
'Cartilagineufe,  une  canelüre  très  fiipérfl- 
cielie,  qui  les  fait  paroi tre  quelquefois 
comme  deux  pièces  diftinguées  Tune  de 
Tautre  &:  féparées  de  la  lame  ,  avec  la¬ 
quelle  néanmoins  elles  ne  font  qu’une  feule 
piece  continue.  La  canelüre  fupetficièlte 
fe  termine  en  bas*  par  une  très-petité  crête. 

325.  Les  cartilages  latéraux  fony  deux 
à  chaque-  côté  de  la  portion  inférieure  de. 
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la  lame  cartilagineufe  ,  Tun  antérieur  Sc 
l’autre  poftérieur.  Les  deux  antérieurs  font 
très-recourbés  en  devant,  &  forment  par 
la  rencontre  de  leur  courbure  le  bout  du 
nez.  Le  petit  intervalle  des  extrémités 
recourbées  de  ces  deux  cartilages  eft  pour 
l’ordinaire  rempli  d’une  efpece  de  tilTu 
grailTeux.  Les  deux  cartilages  poftérieurs 
forment  les  ailes  des  narines.  Ces  carti¬ 
lages  font  médiocrement  larges  ,  &  d’une 
figure  indéterminée. 

$16.  Les  efpaces  qui  fe  trouvent  entre 
quelques  portions  des  cartilages  antérieurs 
êc  des  cartilages  poftérieurs,  ceux  qui  fe 
trouvent  entre  les  cartilages  poftérieurs 
les  parties  voifines  des  os  maxillaires  , 
&  enfin  ceux  qui  fe  trouvent  entre  ces 
quatre  cartilages  latéraux  &  le  grand  ou 
principal  cartilage,  ces  efpaces,  dis-je, 
varient  dans  différens  fiijets,  &  font  rem¬ 
plis  de  petites  pièces  cartilagineufes  , 
comme  des  efpeces  de  cartilages  accef- 
foires ,  dont  le  nombre ,  le  Volume  &ç  la 
figure  vaiient  de  même  que  les  efpaces. 

3  27.  La  foucloifon  eft  une  colonne 
graifleufe  appliquée  au  bord  inférieur  de 
la  cloifon  cartüagineufe  des  narines  , 
comme  une  efpece  d’appendice  molle  ôc 
mobile.  L’épaifteur  particulière  des  ailes 
ou  ailerons  des  narines ,  &  celle  du  bord 
inférieur  de  ces  ailes  ou  ailerons ,  na 
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dépend  pas  des  cartilages ,  qui  font  très'- 
minces ,  mais  elle  dépend  de  la  meme  ef- 
pece  de  grailTe  ferme,  dont  les  cartilages 
font  couverts.  Le  grand  cartilage  eft  im¬ 
mobile  par  fon  attache  intime  aux  parties 
offeufes  du  nez.  Les  cartilages  latéraux 
font  mobiles  à  caufe  de  leur  connexion 
ligamenteufe ,  &  on  les  peut  mouvoir  dif¬ 
féremment,  par  le  moyen  des  mufcles  par¬ 
ticuliers  qui  y  font  attachés. 

318.  Tout  cet  appareil  de  la  ftrudure 
du  nez  externe  eft  couvert  des  tégumens- 
ordinaires ,  fçavoir  de  la  peau  ,  de  l’épi¬ 
derme  &  de  la  graifte.  Celle  qui  couvre  le^ 
bout  du  nez  &  les  ailes  ou  ailerons  des 
narines ,  renferme  dans  fon  épaifteur  quan¬ 
tité  de  petits  grains  glandufeux  qui  font 
les  glandes  fébacées  de  M.  Morgagni, 
dont  on  exprime  facilement  cette  matière 
en  les  preiîant  entre  les  bouts  des  ongles.. 
Toutes  ces  parties  olTeufes  ou  cartilagi- 
neufes  ont  auflî  leur  périofte.  &  leur  pér^ 
ehondrei, 

3  29.  Les  muscles.  On  n’en  compte  corn- 
munément  que  fix,  fçavoir  deux  droits 
appelés  pyramidaux  ou.  triangulaires 
deux  obliques  ou  latéraux ,  &:  deux  tranf— 
verfes  ou  myrtiformes.  Il  s’en  trouve  en¬ 
core  de  furnuméraires  de  de  petits  accef-, 
foires,  furtout  dans  les  fujets  bien  char¬ 
nus.  On  leur  peut,  aufli  donner,  certains.- 
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ïnouvemei|s  par  le  moyen  des  mufcles  des 
levres ,  qui  dans  plufîeurs  cas  devieiinenc 
auxiliaires  &  coopérateurs  des  mufcles; 
propres  du  nez. 

3  50.  Le  mufcle  pyramidal  ou  antérieur 
de  chaque  côté  eft  attaché  par  un  bout  a 
la  fynarthrofe  de  l’os  propre  du  nez 
avec  l’os  firoTital ,  où  fes  fibres  charnues 
font  entremêlées  avec  les  fibres  charnues 
des  mufcles  frontaux  &  des  mufcle^ 
fourciliers.  Il  eft  fort  plat ,  ôc  defcend  en 
s’élargiftant  un  peu  à  mefure  fur  le  côté 
du  nez.  Enfuite  il  fe  termine  un  peu  en 
bas  par  une  aponévrofe  qui  repréfente 
dans  les-  grands  nez  la  bafe  d’une  pyra¬ 
mide  ,  &  s’attache  par  cette  aponevrofe 
au  cartilase  mobile  qui  forme'  l’aîle  de¬ 
là  narine  du  même  côtéi. 

331.  Le  mufcle  oblique  ou  latéral  eft 
un  plan  charnu  très-mince  ,  placé  à  côté 
&  prefque  le  long  de  l’antérieur,  avec  1er 
quel  il  paroît  dans  quelques  fujets,  fi  étroi¬ 
tement  uni ,  qu’on  prendroit  tous  les  deux 
pour  un  feul  mufcle  très-large  en  bas. 
C’eft  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu 
d’appeler  le  mufcle  antérieur  ,  mufcle 
triangulaire.  Cè  mufcle  latéral  eft  atta¬ 
ché  par  fon  extrémité  fupérieure  à  l’apo- 
phyfe  nafale  de  l’os  maxillaire ,  au  def- 
fous  de  fa  connexion  avec  l’os  frontal ,  & 
quelquefois  un  peu  plus  bas  que  le  milieUi" 
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tlu  bord  interne  de  l’orbite.  De  là  il  Ce 
porte  vers  l’aîle  de  la  narine  du  meme 
côté,  &  s’attache  au  cartilage  mobile 
près  l’os  maxillaire,  où  il  eft  couvert  la¬ 
téralement  d’une  portion  du  mufcle  le 
plus'  voifin  de  la  levre  fupérieure ,  &  pa- 
roîtdans  quelques  fujets  fe  confondre  avec 
ce  meme  mufcle  labial. 

331.  Le  mufcle  tranfverfal  ou  infé-  , 
rieur,  appelé  auffi  mufcle  myrtiforme  , 
cft  attache  par  un  bout  à  l’os  maxillaire , 
près  le  bord  inférieur  de  l’orbite,  envi¬ 
ron  à  l’endroit  qui  répond  à  l’extrémité 
de  l’alvéole  de  la'  dent  canine  ou  angu¬ 
laire  du  même  côté.  De-là  il  fe  porte  pref- 
que  tranfverfalement  par  un  trajet  oblique 
de  bas  en  haut,  &  s’attache  atix  cartilages 
latéraux  du  même  côté  du  nez ,  fur  lef- 
quels  il  paroît  dans  quelques  fujets  s’avan¬ 
cer  fur  les  ailes  du  grand  cartilage  ,  & 
s,y  attacher. 

333.  Les  deux  premières  de  ces  trois 
paires  de  mufcles  foulevent  par  leur  con- 
traébon  les  ailes  des  narines  ,  &  par  con- 
féquent  les  dilatent.  Ils  font  en  même 
tems  monter  la  levre  fupérieure  par.  la 
connexion  des  mufcles  Lrtéraux  avec  les 
mufcles  de  cetre  levre.  Us  forment  en¬ 
core  par  leur  aétioii  des  rides,  obliques 
fur  la  peau  qui  couvre  les  côtés  du  nez. 

554.  La  msmbrane  pitÙitaire.  On 
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appelle  ainfi  en  général  la  membrane  qui 
tapiffe  fans  interruption  les  narines  inter¬ 
nes  ,  les  anfraduofités  cellulaires  ,  les 
conques  ou  cornets  ,  les  '  parois  de  la 
cloilon  du  nez.,  &■  par  la  m.eme  conti¬ 
nuité  non  interrompue  ,  toute  là  furface 
interne  des  fmus  frontaux  ,  des  maxil¬ 
laires,  des  conduits  lacrymaux,  des  con¬ 
duits  palatins  ,  &  des  fphénoïdaux.  Elle 
£e  continue  encore  au-delà  des  arriere- 
narines  fur  le  pharynx  ,  fur  la  cloifon  du, 
palais,  &c.  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

335.  Elle  eft  nommée  pituitaire  ,  de  ce 
que  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue 
fert  à  féparer  du  fang  artériel  qui  y  eft 
diftribué,  une  lymphe  mucilagineufe -que 
les  anciens  ont  appelée  pituite,  &  qui 
dans  l’état  naturel  eft  pour  l’ordinaire  mé¬ 
diocrement  coulant  ,  car  dans  un  autre 
état  elle  eft  ou  gluante  &  morveufe  ,  ou 
limpide' &  fans  conftftance,  ou  autrement 
altérée.  Mais  elle  n  eft  pas  également  four¬ 
nie  par  toute  l’étendue  de  la  membrane. 

336.  Cette  membrane  étant  examinée, 
avec  foin ,  paroît  d’une  différente  ftruc- 
ture  dans  fcs  différences  portions.  Vers  le 
bord  des  narines'  externes  elle  eft  très- 
mince  ,  &  y  paroît  comme  un  tiffu  dégé¬ 
néré  de  la  peau  &  de  l’épiderme.  Sur  le 
refte  de  fon  étendue  elle  eft  en  général 
comme  fpongieufe  &  plus  ou  moins  épaifte. 
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Elle  paroît  plus  épailTe  fur  les  parois  de  la 
cloifon  du  nez,  le  long  de  tour  lé  trajet 
inférreur  des  narines  internes  &  autour 
des  conques  ou  corners.  Si  on  fait  avec 
la  pointe  du  fcalpel  un  petit  trou  dans' 
répailTeur  de  la  membrane  ,  ôc  qu’on  y 
fouffle ,  le  vent  y  découvrira  un  tiflii  ceK 
îulaire  très-étendu.  Elle  paroît  plus  rendre 
dans  le  Jinus, 

5  37.  Elle  eft  parfemée  de  quantité  de 
|ietits  grains  glanduleux  du  côté  du  pé-' 
tiofte  &  du  périchondre  dont  elle  eft  ac¬ 
compagnée.  Les  conduits  excrétoires  de 
ces  grains  font  très-longs  autour  de  la 
cloifon  du  nez  ,  &  leurs  orifices  y  font 
alTez  fenfibles.  On  peut  même  en  foufflanr 
feulement  par  un  tuyau  fur  les  orifices , 
ÿ  faire  glifter  le  vent ,  &  par  là  rendre  vi- 
iibles  les  conduits  dans  prefque  toute  leur 
étendue.  Mais  il  faut auparavant,avpir  bien, 
nettoyé  &  lavé  ces  parties  dans  de  l’eau 
dégourdie. 

358.  On  découvre  aux  mêmes  endroits 
plus  qu  ailleurs  une  efpece  de  velouté 
très-fin,  mais  qui  né  paroît  que  fur  des' 
portions  mifes  Sc  examinées  dans  de  l’eau 
bien  claire,  de  la  maniéré  que  j’ai  indi¬ 
quée  ailleurs ,  &  dont  je  me  fuis  toujours 
iervi  depuis  plus  de  vingt  ans  dans  mes 
cours  d’anatomie.  Riolan  fe  fervoit  de  cette 
méthode  dans  l’examen  des  petits  fœtus. 
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339.  Les  sinus.  Les. frontaux ,  les  fphé- 
noïdaux  &  les  maxillaires -s’ouvrent  tous 
vers  les  narines  internes ,  mais  diftérem- 
menr.  Les  frontaux  s’ouvrent  de  haut  en 
Las,  &  répondent  aux  entonnoirs  parti¬ 
culiers  de  l’os  ethmoïde ,  dont  j’ai  parlé 
dans  le  Traité  des  Os  Secs.  Les  fphénoï- 
daux  s’ouvrent  en  devant  vis-à-vis  les  ar¬ 
riérés  narines  ,  &"  un  peu  plus  haut  les 
maxillaires  s’ouvrent  entre  les  deux  con¬ 
ques  ou  cornets.  Ainfî  les  frontaux  fe  dé-i 
gorgent  plus  facilement,  quand  on  eft de¬ 
bout  ,  ou  alïîs  ,  tout  droit ,  &  les  fphénoï- 
daux  quand  on  penche  la  tête  en  devant. 

340.  Les  maxillaires  ne  peuvent 
fe  vider  touî-à-fait  &  tous  deux  à  la  fois 
dans  aucune  lituation.  Leur  ouverture  qui 
eft  limple  dans  les  uns  &  double,  écc. 
dans  les  autres  ,  eft  précifément  entre  les 
deux  conques  de  chaque  côté,  &  fur  le 
milieu  de  la  hauteur  de  leur  cavité  j  de 
forte  qu’ils  ne  fe  vident  qu’à  moitié,  quand 
on  tient  la  tête  droite ,  quand  on  la  penche 
en  devant ,  &  quand  on  la  renverfe  en 
arriéré.  Ce  n’eft  qu’en  fe  couchant  fur 
un  coté  que  le  Jînus  de  l’autre  côté  fe 
peut  vider  entièrement ,  pendant  que  ce¬ 
lui  du  côté  fur  lequel  on  eft  couché,  refte 
rempli. 

541. 11  eft  bon  de  faire  obferver  exaéte- 
mènt  l’étendue  du  Jinus  maxillaire.  En  bas 
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ce  finus  a  très-peu  d’épaifTeur  au-cJeffus 
des  quatre  dernieres  dents  molaires,  dont 
les  racines  dans  quelques  fujets  y  péné¬ 
trent.  En  haut  il  n’y  a  qu’une  lame  très- 
mince  entre  l’orhite  &  \e  Jinus  y  elle  eft 
même  tranfparente.  En  arriéré  au-delTus 
de  la  tubéroEté  de  l’os  maxillaire  la  pa¬ 
roi  de  ce  Jînus  eft  encore  très-mince  , 
furtout  à  l’endroit  qui  eft  devant  la  racine 
de  l’apophyfe  ptérygoïde  ,  &  par  où  le 
nerf  maxillaire  inférieur  jette  en  bas  un 
rameau  qui  delcend  vers  le  trou  palatin 
poftérieur,  vulgairement  appelé  trou  guf- 
tatif.  En  dedans  ,  c’eft-à-dire  ,  du  côté  des 
conques  ou  cornets  du  nez  ,  la  partie 
olTeufe  du  même  finus  eft  encore  très- 
mince. 

342.  Le  sac  lacrymal.  C’eft  une  po¬ 
chette  membraneufe,  oblongue,  qui  re¬ 
çoit  la  féroEté  de  l’œil  par  les  points  la¬ 
crymaux  ,  dont  il  a  été  parlé  ci  deftiis ,  & 
la  décharge  au  bas  des  narines  internes. 
Il  eft  Etué  en'partie  dans  une  gouttière 
ofleufe  formée  par  l’apophyfe  nafale  de 
l’os  maxillaire  &  l’os  ungvis  ^  en  partie 
dans  un  canal  ofl'eux  fabriqué  dans  le 
même  os  maxillaire,  &  achevé  par  une 
portion  inférieure  de  l’os  un  guis  y  8c  une 
petite  portion  fupérieure  de  la  conque  ou 
coquille  nafale  inférieure.  Cette  gouttière 
&  ce  canal  font  enfemble  le  “conduit  la- 
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crymal  ofTeux.  Je  confeille  fort  dé  lire 
ià-delTus  le  Traité  des  Os  fecs ,  avant  que 
<ïe  palTer  outre. 

345.  Je  dirai  ici  un  petit  mot  de  la  lî- 
tuation  &  de  la  direétion  du  conduit  la¬ 
crymal  olTeux.  Il  defcend  un  peu  oblique¬ 
ment  en  arriéré  ,  depuis  le  bord  interne 
où  hafal  de  l’orbite,  jufques  vers  le  bas 
de  la  partie  latérale  de  la  narine  interne 
du  même  côté ,  où  fon  extrémité  inférieure 
s’ouvre  à  côté  Aiijinus  maxillaire  fous  la 
conque  nafale  inférieure ,  environ  à  l’en¬ 
droit  qui  par  une  ligne  verticale,  répond 
a  l’interftice  de  la  fécondé  &  de  la  troi- 
iîeme  dent  molaire.  La  portion  fupérieure 
de  ce  conduit  n’eft  que  demi-canal  ou 
gouttière;  la  portion  inférieure  eft  canal 
entier,  &  plus  étroite  que  la  fupérieure. 

344.  On  peut  divifer  le  fac  lacrymal 
en  portion  fupérieure  ou  orbitaire,  8c 
en  portion  inférieure  ou  nafale.  La  por¬ 
tion  orbitaire  occupe  toute  la  gouttière 
olfeufe.  Elle  eft  fttuée  immédiatement  der¬ 
rière  le  tendon  mitoyen  du  mufcle  or- 
biculaire.  Environ  le  quart  de  fa  hauteur 
ou  longueur  eft  au-delTus  du  tendon  j  8c 
le  refte  au-delTous.  La  portion  nafale  ou 
inférieure  eft  cachée  dans  le  canal  olTeux 
du  nez.  Elle  a  moins  de  capacité  ôc  moins 
de  longueur  que  l’autre. 

345.  La  portion  orbitaire  eft  fermée 

Tome  M 
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par  fqu  extrémité  fupérieure  à  peu,  près 
comme  un  petit  int.eftin  aveugle ,  &  eu 
toaniere  <le  cul-de-fac.  Sa  cavité  eft  en 
bas  continuée  avec  celle  de  la  portion  na- 
fale.  Elle  eft  percée  du  côté  de  l’angle  4m 
<terne  de  l’œil ,  derrière  le  tendon  du 
mufcle  orbiculaire  ,  par  un  petit  canal 
«rès-court ,  formé  par  la  r-encontre  &c  l’ur- 
^lîion  des  deux  conduits  des  points  lacry- 
inaux,  derrière  ce  même  tendon. 

5  4<5.  La  portion  nafale  du  fac  étant  par¬ 
venue  au  bas  du  conduit  oflèux  du  nez. 
Cous  la  conque  ou  coquille  inférieure  des 
iiarines  internes ,  s’y  termine  par  une  pe¬ 
tite  ampoule  membraneufe  un  peu  ap- 
platie ,  dont  le  fond  eft  percé  d’une  ou¬ 
verture,  que  je  trouve  ronde,  ou  prefque 
ronde  quand  je  la  cherche  avec  précau¬ 
tion  ,  fans  laquelle  je  l’ai  quelquefois  trou¬ 
vée  oblongue. 

947.  J’ai  attribué  cette  différence  aux 
tefforts  que  j’ai  faits  en  écartant  la  conque 
inférieure  }?Qur  avoir  la  liberté  de  bien  voie 
cette  ouverture,  que  j’ai  même  trouvée 
plus  en  arriéré  que  dans  le  milieu  du  fond 
4  e  r  empoule  ou  extrémité  de  cette  por¬ 
tion.  c’eft  pourquoi  quand  je  yeux  voir  ou 
Élire  voir  cette  ouverture  dans  fon  état  na¬ 
turel,  je  n’écarte  pas  le  cornet  inférieur, 
mais  je  le  coupe  légèrement  avec  un  inftru-^ 
jnçnt  bien  tranchant,  ou  avec  de  bons  ci- 
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îeaax.  Si  on  tire  direârement  une  ligne 
itranfverfale  depuis  le  delTous  du  nez  juf- 
ques  vers  l’os  de  la  pometce ,  &  une  ligne 
direârement  de  tas  en  haut  vis-à-vis  la 
troilîeme  dent  molaire,  ou  vis-à-vis  la 
<leuxieme  èc  la  troifieme ,  la  rencontre  de 
ces  deux  lignes  marque  à  peu  près  l’en¬ 
droit  qui  répond  à  l’extrémité  inférieure 
du  fac. 

348.  J’ai  encore  trouvé  l’extrémité  fu- 
périeure  de  ce  fac  partagée  -en  partie  an¬ 
térieure  &r  en  partie  poftérieure ,  par  une 
cfpece  de  valvule  connivente ,  lîtuée  dans 
la  partie  antérieure,  &  un  peu  plus  bas 
que  le  tendon  du  mufcle  orbicuîaire.  Le 
petit  canal  commun  des  conduits  des 
points  lacrymaux  s’ouvre  dans  la  partie 
poftérieure  de  cette  divilîon,  &  par  cou-* 
iequent  derrière  la  valvule. 

549.  Le  tiftli  de  ce  fac  eft  un  peu  fpon^ 
gieux  ou  cellulaire ,  èc  médiocrement  épais. 
Il  eft  fortement  uni  par  fa  convexité  avec 
le  périofte  du  canal  ofteux.  Ce  périofte 
fe  montre  très-diftinétement.  Le  mèmè 
tilTu  paroît  être  compofé  de  deux  lames 
collées  enfemble  par  une  fubftaiice  fpoii- 

f’eufe.  L’externe  eft  celle  dont  je  viens 
e  parler ,  l’interne  parok  glanduleufe ,  & 
dans  quelques  fujets  elle  eft  lâche  &  fe 
pliife  un  peu ,  ce  que  je  regarde  comme 
une  indifpohtion. 
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350.  Les  conduits  incisies,  ou  con- 
'duits  iiafo-palatins  de  Stenon.  Ce  font 
deux  conduits  qui  vont  du  fond  des  na¬ 
rines  internes ,  au  travers  de  la  voûte  du 
palais ,  &  s’ouvrent  derrière  les  premières 
ou  «yrolTes  dents  incifives.  On  voit  très* 
diftmètement  dans  le  fquelette  leurs  deux 
orifices  au  bas  des  fofies  nafales  ,  vers 
le  devant  êc  à  coté  des  crêtes  maxillaires  j 
oh  y  voit  leur  trajet  oblique  au  travers 
des  os  maxillaires ,  &  enfin  leurs  orifices 
inférieurs  dans  une  petite  cavité  ou  fofiette 
tiommée  trou  palatin  antérieur.  Voyez  le 
Traité  des  Os  fecs.  Ils  ne  font  pas  fi  appa* 
cens  dans  les  fujets  frais  ,  furtout  dans 
l’homme  ,  car  dans  le  mouton  &  dans  le  i 
bœuf  on  les  découvre  fans  peine. 

3  5 1.  M,  Santorini  dans  fes  obfervations 
anatomiques  a  donné  une  belle  démonf» 
tration  de  ceux  de  l’homme.  11  a  ajouté 
à  cet  endroit  fa  maniéré  d’y  réuflir,  qui 
eft  à  peu  près  la  meme  dont  je  m’étois 
toujours  fervi  dans  mes  cours  particuliers ,  1 

pour  démontrer  à  la  fois  toupes  les  parties  ^ 
externes  qui  onp  rapport  au  nez ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  ouvrages  ci-de?»  . 
vant  imprimés  de  ceux  qui  m’ont  fait  Thon-  | 

neur  de  me  fuivre  ,  uirtour  des  étran¬ 
gers.  Je  dis  à  peu  près ,  car  au  lieu  de 
Icier  la  tête  également  en  deux  parties  la-  | 
létales ,  j’ai  toujours  fait  pafier  la  fdf  U4 
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peu  latéralement,  pour  conferver  d’un  cô¬ 
té  la  cloifon  entière  du  nez  ,  celles  des 
Jînus  frontaux ,  celles  des  Jinus  fphénoï- 
daux ,  &  celle  des  conduits  incififs ,  fans 
blefîer  de  l’autre  côté  les  conques  ou  cor¬ 
nets  ,  ni  les  cellules  de  l’os  ethmoïde. 
Je  me  fers  d’une  fcie  très- fine  ,  fait  d’un 
relïort  de  montre. 

351.  Par  cette  méthode  Je  prenois  d’a¬ 
bord  le  côté  dont  étoient  emportées  toutes 
ces  cloifons,  &  j’y  faifois  voir  les  con¬ 
ques  dans  leur  entier  ,  leurs  convexités  , 
répaifieur  particulière  de  la  membrane 
pituitaire  fur  leurs  bords  inférieurs,  l’o¬ 
rifice,  ou  les  orifices,  quand  il  y  en  avoic 
plufîeurs ,  du  ^nus  maxillaire ,  la  difpofi- 
tion  de  l’orifice  du  Jinus  fphénoïdal ,  les 
Conduits  de  comm.unication  du  Jînus  fron¬ 
tal  avec  les  cellules  ethmoïdales  &  avec 
l’intervalle  des  deux  conques  &  la  con¬ 
formation  des  arrieres-narînes.  j’y  mon- 
trois  par  la  même  occafion  l’orifice  de 
la  trompe  A'EaJîachius  derrière  l’arriere- 
narine  ,  &  la  communication  du  fond  du 
nez  avec  le  fond  de  la  bouche. 

353.  Sur  le  même  côté  j’emporte  aufît 
enfuire  par  degrés  avec  un  infiniment  bien 
Tranchant  ,  ou  avec  de  bons  cifeaux  fort 
étroits  &  pointus ,  la  conque  fupérieure  ou 
conque  ethmoïdale ,  fans  blefier  ni  violen¬ 
ter  les  parties  voifines.  Sur  ces  parties  qui 
M  iij 
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«toient  couvertes  de  la  conque ,  on  voit  d’aS 
bord  un  peu  vers  le  devant  une'foflette 
oblongue  &  comme  ovale ,  qui  defcend  un 
peu  obliquement  en  arriéré.  On  apperçoiç 
à  l’extrémité  poftérieure  ou  inférieure  de 
cette  folTette  une  ouverture  de  deux  ou 
acrois  lignes  de  diamettre ,  qui  répond  dans 
ïe  Jinus  maxillaire.  On  trouve  auffi  à  l’ex- 
irémité  antérieure  ou  fupérieure  de  la 
folTette  une  ouverture  qui  répond  au  Jinus 
frontal., 

354.  Immédiatement  derrière  cette, 
meme  foffette  on  voit  encore  deux  ouver¬ 
tures  ,  dont  Tune  répond  dans  le  Jinus 
f  rontal ,  &  l’autre  dans  les  cellules  etb- 
moïdales  du  même  os  frontal.  On  dé¬ 
couvre  enfin  dans  la  portion  poftérieure  de 
l’os  ethmoïde  pour  le  moins  deux  ouver¬ 
tures  de  communication  entre  les  cellules 
de  cet  os.  Tout  ceci  eft  fort  différent  de 
ce  que  Ton  voit  dans  un  fquelette  &  fur 
les  mêmes  parties  dépouillées  de  leurs 
membranes,  &(r.  D’ailleurs  cela  varie, 
car  dans  un  des  fujets  que  j’ai  examinés, 
il  y  avoir  un  peu  devant  l’ouverture  du 
Jinus  maxillaire ,  &  un  peu  plus  haut , 
deux  gouttières  qui  fe  réunifToient  en  al¬ 
lant  au  finus  frontal.  La  gouttière  fupé- 
tieure  étoit  un  peu  tortue. 

355.  Enfuite  j’emporte  de  la  même  ma¬ 
nière,  &  avec  les  mêmes  précautions  ,  la 
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torique  inférieure,  ou  conque  maxillaire 
après  quoi  on  apperçoit  à  deux  ou  trois- 
lignes  de  diftance  ou  environ  de  l’extré¬ 
mité  antérieure  de  cette  conque  une  pe¬ 
tite  ouverture  à  peu  près  d’une  ligne  de 
diamètre,  laquelle  ouverture  efl:  oblique^' 
ment  limée ,  de  forte  quelle  regarde  eiï 
arriéré.  Elle  paroît  être  à  rextrémité  d’urÿ 
Conduit  du  même  diamètre.  Mais  en  fen-* 
dant  avec  les  pointes  de  bons  cifeauxda  pe¬ 
tite  ouverture ,  on  verra  aufli-tbt  une  cavité' 
ovale  femblable  à  uir  cul-de-fac  un  peit 
applati ,  &  dont’  le  grand  diamètre  elt  en¬ 
viron  de  trois  lignes  ou  plus ,  eft  dans* 
îa  même  direébion  que  la  cloifon  du  nez. 

3  5  Cette  cavité  pvale  eft  l’extrémite 
inférieure  du  fac  lacrymal  ,  de  forte  que-* 
ce  fac  eft  feulement  rétrécie  dans  la  por¬ 
tion  qui  elt  entre  la  portion  orbitaire 
cette  cavité  inférieure.  On  trouve  au  de^- 
dans  de  la  même  portion  étroite  l’ouver¬ 
ture  d’un  conduit  aveuglé ,  qui  de  devant' 
en  arriéré  &  de  bas  en  haut ,  fait  le  che-- 
min  d’environ  trois  lignes.  Je  ne  fais  past' 
encore  à  quoi  il  fe  termine  précifément 
ni  à  quoi  il  peut  fervir. 

3  57,  Ar'teres.  Veines.  Les  arteres 
de  toutes  ces  parties  viennent  de  la  caro-- 
tide  externe.  Celles  des  parties  externes 
du  nez  font  principalement  des  branches 
&  des  rameaux  de  l’artere  maxillaire  ex-- 
M  iv 
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terne  ou  angulaire ,  &  àe  l’artere  tem¬ 
porale.  Celles  des  parties  internes  du  nez 
font  des  branches  &  des  ramifications  de 
'  l’artère  maxillaire  interne.  Les  ,  veines 
font  à  peu  près,  de  la  meme  maniéré  de 
pareilles  branches  &  des  ramifications 
de  la  jugulaire  externe.  Elle  communi¬ 
quent  avec  le  Jlnus  orbitaire  »  &  par  ce 
moyen  avec  les  fmus  de  la  dure-mere , 

enfin  avec  les  jugulaires  internes. 

358.  Nerfs.  Les  principaux  font  les 
filets  des  nerfs  olfaètifs ,  qui  defcendenc 
par  les  trous  de  la  lame  tranfverfale  de 
l’os  ethmoïde  &  fe  diftribuent  fur  la 
membrane  commune  des  narines  internes, 
principalement  fur  les  portions  veloutées 
de  cette  membrane.  Le  rameau  interne 
du  nerf  orbitaire  ou  ophtalmique  donne 
un  filet  qui  pafie  par  le  petit  trou  orbi¬ 
taire  interne  antérieur  dans  le  crâne,  &C 
en  Ibrt  auflî,  en  accompagnant  à  travers  la 
lame  ethmoïdale  un  des  filets  dont  je 
.viens  de  parler. 

3  5  9.  Ce  meme  rameau  interne  s’avance 
enfuire  vers  l’os  unguis  ,  &  fe  diftribue 
en  partie  au  fac  lacrymal ,  en  partie  à  la 
partie  fupérieure  du  mufcle  pyramidal  & 
à  celle  des  tégumens  du  nez.  Le  nerf 
fous-crbitaire  ,  qui  eft  un  rameau  du 
nerf  maxillaire  fupérieur  ,  étant  paffé  par 
le  trou  orbitaire  inférieur  ,  jette  des 
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Mets  aux  'parties  latérales  externes  du 
nez.  Un  autre  rameau  du  nerf  maxillaire 
ilipérieur  s’avance  fur  l’arriere  narine  du 
meme  côté,  &  fe  difperfe  fur  les  con¬ 
ques  &  autres  parties  internes  du  nez. 

3  (jo.  Usages.  En  général  le  nez  eft  l’or¬ 
gane  de  l’odorat,  moyennant  la  portion 
veloutée  de  la  membrane  interne  ,  dans 
laquelle  portion  les  nerfs  olfaélifs  fe  dif* 
tribuent  principalement.  Le  nez  fert  auflî 
à  la  refpiration,  Sc  la  lymphe  mucilagi- 
neufe  dont  toute  l’étendue  de  la  membrane 
pituitaire  eft  enduite,  empêche  que  l’air, 
par  fes  paftages  continuellement  réitérés, 
ne  delTeche  cette  membrane ,  &  ne  la  rende 
par  là  incapable  pour  l’odorat.  Le  nez  fert 
encore  à  régler  Sc  à  modifier  la  voix,  à 
quoi  contribuent  auffi  les  Jinus.  Le  fac 
lacrymal  reçoit  la  féroftté  des  yeux  ,  la 
décharge  fur  le  palais,  d’où  elle  coule  pour 
la  plus  grande  partie  dans  le  pharynx. 


Article  IV. 

Les  Oreilles  en  généraL 

Tout  le  monde  fait  quelles  fbnc 
au  nombre  de  deux  ,  qu’elles  font  fîtuées 
fur  les  parties  latérales  de  la  tête  ,  & 
qu’ elles  font  l’organe  de  l’ouïe.  Les  ana- 
M  v; 
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tomiftes  en  font  communément  une  dm4- 
£on ,  ou  plutôt  une  diftindion  en  oreilles 
externe  &  en  oreille  interne.  Par  l’oreille 
externe,  ils  entendent  tout  ce  qui  s’en  trouve*.* 
hors  du  fond  du  trou  ou  conduit  auditif 
externe  de  l’os  des  tempes.  Par  l’oreille  in¬ 
terne  ils  comprennent  ce  qui  eft  renfermé 
dans  les  cavités  de  cet  os ,  &  ce  qui  y 
quelque  rapport. 

361.  L’oreille  externe  eft  pour  la  plus 
grande  partie  formée  d’un  cartilage  très- 
ample  &  très-faconné ,  qui  eft  comme  la 
bafe  de  toutes  les  autres  parties  dont  l’o¬ 
reille  externe  eft  compofée.  L’oreille  in¬ 
terne  eft  principalement  faite  de  différentes; 
pièces  olreufés ,  en  partie  fabriquées  dans . 
î’épaiffeur  de  l’os  des  tempes ,  &  furtout 
dans  celle  dè  la  portion  appelée  apophyfe 
pierreufej  en  partie  féparément  contenues; 
dans  une  cavité  particulière  de  cet  os.  J’ên  . 
ai  donné  le  détail  dans  le  Traité  des  Os 
ifees,  c’eft  pourquoi  je  me  contente  ici  d’y 
renvoyer,  &  d’avertir  qu’il  en  faut  avoir- 
une  connoiffance  exaéte ,  avant  la  leélure 
de  r  expofîtion  que  je  vais  faire  des  autres 
parties  qui  eutrejnt  dans  la  compofidon  de  • 

l’oreii- l’oreille- 

leexter-  3 ^3 ,.  FiGURE. DivisioN.  L’oreille  ex- 
terne  dans  fon  entier  reffemble  en  quelque  - 
façon  à  une  coquille  de  moule,  dont  la 
gtoffe  exuéndïé .  feroit  touruge.eii  haut^^ 
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Ta  petite  en  bas ,  la  convexité  du  côté  de 
la  tète ,  &c  la  cavité  en  dehors.  On  diftin- 
gue  dans  l’oreille  externe  entière  deux 
portions ,  une  grande  Sè  ferme  appelée 
en  latin  pinna,  qui  en  fait  le  haut  Sc  la 
plus  grande  partie;  une  petite  &  molle 
•nommée  lobe ,  qui  eft  en  bas.  On  y  confi- 
dere  encore  deux  faces .  une  obliquement  • 
antérieure ,  &  inégalement  concave  ;  une 
obliquement  poftérieure  &  inégalement 
convexe.  Les  oreilles  qui  nont  pas  été' 
contraintes  par  des  bandes  dans  la  jeunelïe; 
font  naturellement  coutbées  en  devant. 

5^4.  La  face  antéfieare  eft  divifée  enfî 
éminences  ôc  en  cavités.  -  On  -  compter* 
quatre  éminences,  Sc  on  les  nomme  hélix,,, 
anthelix  ,  tragus ,  antitragus.  L’helix  eft  1»  ' 
grand  rebord  plié  qui  fait  le  contour  de*; 
la  grande  portion  de  l’oreille.  L’anthelirr 
eft  la  bofte  ou  la  groffe  éminence  oblon-- 
gue  qui  eft  entourée  du  pli  de  l’oreille.  Le 
tragus  eft  le  petit  bouton  antérieur  qui  eft' 
au-deftbns  de  rextrémité  antérieure  du  pli^ 
de  l’oreille,  &  qui  avec  l’age  devienrcou-  • 
vert  de  poils.  L’antitrsgus  eft  le  boutons 
poftérieur  qui  eft  au-deftous  ‘derextrémité-i 
inférieure  de  l’anthelix.'- 

3  ^5,  On  y  compte  auffi  quatre  'cavités:- 
de  la  face  antérieure  ,  fàvoir  lë  creux  daa 
grand  pli  ;  la  foftetts  de  l’extrémité  fûpé-- 
tieure  de  la  ho'iTe ,  appelée  foftetré-ou  ^ 


ExpèiiTioN  Anatomiqïïi; 

■viré  naviculaire  ;  la  conque  ou  la  grancïc 
cavité  double  qui  eftau-de0ous  de  la  bofl’e, 
Sc  dont  le  fond  fnpérieur  eft  diftingué  du 
fond  inférieur  par  une  continuation  de 
î’hélix  en  maniéré  de  crête  tranfverfale  ; 
enfin  le  conduit  de  l’oreille  externe,  lequel 
eft  aü  bas  du  fond  inférieur  de  la  conque# 
La  face  poftérieure  de  l’oreille  ex¬ 
terne  entière  ne  préfente  qu’une  éminence 
conftdérable ,  qui  eft  une  partie  de  la  con-' 
vexité  de  la  conque  ,  l’autre  partie  eft  ca¬ 
chée  par  l’attache  de  l’oreille  à  l’os  des; 
tempes.  Cette  attache  empêche  aufll  de 
voir  le  creux  de  la  crête  qui  divife  le  fond 
de  la  cônque  en  fupérieur  &  ^en  inférieur* 

3'37.  Structure.  J’ai  dit  ci-defTusque 
Toreille  externe  eft  principalement  for¬ 
mée  d’un  cartilage  particulier  qui  eft  com* 
me  •  la  bafe  de  toutes  les  autres  parties 
dont  elle  eft  compofée.  Ces  autres  pardes 
font  les,  ligamens  ,  les  mufcles  ,  les  té- 
gumens,  les  glandes  fébacées ,  les  glandes 
cerumineufes ,  les  arteres  ,  les  veines  > 
les  nerfs*  Je  ne  trouve  pas  à  propos  de; 
placer  ici  l’hiftoire  d’une  grofte  glande 
■voiftne,  que  les  ^recs  ont  nommée  (paro¬ 
tide  à  caufe  de  la  proximité  de  l’oreille.! 
J’eti  parlerai  à  l’occafton  des  glandes  fa^ 
livaires  ,  .dont  elle  eft  la  plus  conftdérable..! 

3<î8.  Le  Cartilage  de  l’oreille.  U 

§ft  à  peu  prç§  de  la  même  étendue  & 
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liA  même  forme  que  la  grande  portion,  oti 
portion  ferme  de  l’oreillé  externe  entière. 
Il  n’efl  pas  de  la  même  épai fleur  ,  étant 
couvert  des  tégumens  communs  par  les 
deux  faces.  Il  manque  tout-à  fait  au  lobe 
c’eft-à-dire  à  la  petite  portion  inferieure  SC 
molle  de  l’oreille.  Il  repréfente  fur  la  face" 
poftérieure  à  contrefens  toutes  les  émi-; 
nences  &  tous  les  enfoncemens  de  la  face 
antérieure ,  excepté  la  portion  repliée  du 
grand  contour  11  efl;  tout  d’une  piece  de¬ 
puis  le  même  contour  jufqu’au  conduit 
auditif  externe,  excepté  les  deux  extré- 
inités  de  la  portion  repliée  de  l’helix  ^  qui 
font  un  peu  féparées  d’avec  le  refte  en  ma¬ 
niéré  de  lambeaux  ,  &  tiennent  par  le 
moyen  des  tégumens. 

jëcf.  La  portion  cartilagineufe  du  con^'- 
duit  auditit  externe  ne  fait  pas  un  circuit 
entier.  Elle  forme  un  tuyau  interrompu 
par  un  côté,  &  très- court,  qui  fe  termine 
par  un  bord  oblique,,  ôc  attaché  au  bord 
du  conduit  ofleüx  par  de  petites  inégali¬ 
tés;,  comme  uneefpeced’engrenare.  Cette 
obliquité  fait  que  le  bord  du  conduit  car¬ 
tilagineux  va  par  en  bas  comme  en  pointe 
ou  en  bec.  L’interruption  latérale  du  con¬ 
duit  cartilagineux  efl:  entre  la  partie  fu- 
périeure  &  ia  partie  poftérieure  dé  fa  cir¬ 
conférence.  Les  deux  côtés  interrompus 
arrondis  comme  des  languettes.  11  y  a 
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outre  cela  dans  le  refte  du  circuit  mêmô- 
deux  ou  trois  incifures  en  maniéré  de  pe¬ 
tites  fentes  obliquement  tranfverfes  par 
rapport  au  conduit.  L’antérieure  de  ces 
fentes  eft  comme  quadrangulaire.  Les  lan¬ 
guettes  ne  fonr  pas  toujours  diredement 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  car  la  fupérieure 
cft  un  peu  plus  éloignée  de  l’bs  des  tempes 
que  la  poftérieure. 

370.  Ligamens.  L’oreille  externe  eft: 
attachée  au  crâne,  non  feulement  par  la 
portion  cartilagineufe  du  conduit  dont  je 
viens  de  parler,  mais  encore  par  des  li¬ 
gamens  ,  dont  il  y  en  a  principalement 
deux,  un  antérieur  &  un  poftérieur.  Le 
ligament  antérieur  eft:  attaché  par  une 
extrémité  à  la  racine  de  l’apophyfe  zy¬ 
gomatique  de  l’os  des  tempes ,  à  la  partie 
antérieure  du  conduit  olTeux,^  un  peu  fu^ 
périeurement,  tout  au  coin  de  la  cavité 
glénoïde.  11  eft  attaché  par  l’autre  extré¬ 
mité  à  la  partie  antérieure.  &.  fupérieure 
du  conduit  cartilagineux. 

371.  Le  ligament  poftérieur  eft  atta¬ 
ché  par  un  bout  à  la  racine  de  rapophyfe 
maftoïde,  &  par  l’autre- à  la  partie  pofté- 
rieiire  de  la  convexité  dé  la  conque ,  de 
forte  qu’il  eft  vis-à-vis  &  à  l’oppohre  de 
l’antérieure.  Il  y  a  encore  une  efpece  de  ^ 
ligament  fupérieur  qui  paroît  n’être  que 
la  continuation  de  la  calotte  aponévro-- 
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|5quô  des  mufcles  frontaux  ôc  occipitaux. 

3 7 Z.  Muscles.  Il  y  en  a  qui  attachent 
les  cartilages  de  l’oreille  externe  à  l’os 
des  tempes  ,  &  il  y  en  a  qui  ne  paflent 
pas  le  cartilage.  Les  uns  &  les  autres  va¬ 
rient  dans  les  différens  fujets  ,  Sc  font 
quelquefois  fi  minces  qu’on  les  prendroit 
pour  des  ligamens  plutôt  que.  pour  des 
mufcles.  Il  s’en  trouve  ordinairement  trois 
de  la  première  efpece,  favoir  un  fupé- 
rieur ,  un  poftérieur  ôc  un  antérieur.  Ils 
font  tous  fort  minces.  Le  fupérieur  eft  at¬ 
taché  à  la  convexité  de  la  foflette  navicu- 
laire  de  l’anthelix  ,  $c  à  celle  de  la  portion 
fupérieure  de  la  conque,  de  là  il  monte 
fur  la  portion  écailleufe  de  l’os  des  tempes, 
en  s’épanouilTant,  dans  les  uns  plus,  dans 
lès  autres  moins5,comme  par  rayons,  ôc 
s’attache  principalement  à  l’aponévrofe  li- 
gamenteufe  qui  ‘couvre  la  portion  pofté- 
rieure  du  mufcle  crotaphite. 

373.  Le  mufcle  antérieur  eft  petit,  plus 
ou  moins  renverfé ,  ôc  comme  une  fuite 
du  fupérieur.  Il  eft  attaché  par  un  bout  au- 
deftus  de  la  racine  de .  l’apophyfe  zygo¬ 
matique  ,  Ôc  par  l’autre  bout  à  la  partie  an¬ 
térieure  de  la  convexité  de  la  .conque  car- 
tilagineufe. 

374.  Le  mufcle  poftérieur  eft  prefque 
tranfverfal  Ôc  médiocrement  large ,  attaché 
par  un  bout  Lia- partie  poftérleure  de  la 
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Convexité  de  la  conque,  &  par  l’autré^ 
bout  fur  la  racine  de  rapophyfe  maftoï- 
de.  Il  couvre  le  ligament  pqftérieur.  La 
divifion  qu’oii  en  fait  en  plufeurs  bandes 
île  paroît  qu’artificielle,  ou  oc'cafionnée  par 
k  difiTedion  dans  quelques  fujets  ,  quoL 
qu’elles  parôilTent  liaturelies  dans  d’autres. 

575.  A  l’égard  des  petits  mufcles  qiu 
he  paffent  pas  le  cartilage,  ce  font  des 
traits  de  fiibrê's  qui  fe  trouvent  fur  l’une 
de  l’autre  faces  des  cartilages  de  l’oreille 
externe.  Ces  fibres  font  très-pâles  dansf 
plufieuts  fujets,  Sc  n’ont  aucune  apparence 
de  fibres  mufculaires.  Tels  font  ceux  que 
M.  Valfalva  a  découverts  fut  les  différens 
plis  creltx  de‘  la-  face  poftérieuré  du  car-^ 
tilage,  de  ceux  queM.  Santorini  a  montrés 
fur  le  tragüs  dt  le  long  de  la  convexité 
de  la  porfidn  antérieure  de  l’helix. 

3  7  <j.  TÉ  GU  ME  N  s.  Là  peau  de  roreille  ex¬ 
terne  eft  en  général  la  continuation  de  celle 
qui  couvre  les  parties  voifines  de  la  région 
temporale.  La  peau  de  la  face  antérieure 
de  l’oreille  n’eft  accompagnée  que  de  très- 
peu  de  tiffu  cellulaire  ou  adipeux  j  c’eft 
pourquoi  elle  y  exprime  exadement  toutes» 
les  éminences  &  toutes  les  cavités  de  cette 
face  ,  jufcpi’au  fond  du  conduit  auditif 
externe.  En  parlant  ici  de  la  peau,  j’y  coni- 
prens  aulfi  répiderme. 

577.  Elle  couvre  aufii  par  la  meme  con^ 
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tlnuation  la  face  poftérieure  j  mais  les  plis 
y  étant  fort  ferrés,  elle  ne  fait  que  palfer 
là-delTus  ,  excepté  une  portion  de  la  con¬ 
que,  favoir  celle  qui  environne  l’entrée 
jdu  conduit  auditif,  &  qui  moyennant 
le  tiffu  cellulaire  eft  appliquée  à  l’os  des 
tempes.  Sur  cette  face  poftérieure  le  creux 
du  pli  commun  de  l’anthelix  &  de  la  con¬ 
que  ne  paroît  pas;, il  eft  rempli  du  tiftli 
cellulaire ,  la  peau  paftè  par-delTus. 

378.  Lobe.  Conduit  AUDITIF.  Le  lobe  \ 
de  l’oreille  ,  c’eft-à-dire  la  portion  molle 
qui  eft  au-deftbus  du  tragus  ,  de  Xanti^, 
tragus  &  du  conduit  auditif,  eft  ftmple- 
ment  compofé  de  peau  &  de  tiftli  adi¬ 
peux.  Le  conduit  auditif  eft  en  partie 
ofteux  &  en  partie  cartilagineux.  La  por¬ 
tion  ofleufe  eft  la  plus  longue  &  fait  le 
fond  du  circuit.  Elle  eft  décrite  dans  le 
Traité  des  Os  fecs.  La  portion  cartilagi-. 
neufe  dont  j’ai  fait  l’expofition  ci-deiFus  , 
eft  la  plus  courte,  &  en  forme  l’ouverture 
externe  dans  les  adultes. 

379.  Les  deux  portions  jointes  enfem- 
ble  bout  a  bout  compofent  un  canal  long 
d’environ  huit  lignes ,  inégalement  large  , 

&  un  peu  tortueux.  Ce  canal  ou  conduit 
eft  tapiffé  en  dedans  de  la  peau  &c  de  la 
membrane  cellulaire ,  depuis  l’ouverture 
de  la  portion  cartilagineufe  jufqu’au  fond 
de  la  portion  olEeufe.  Ainft  la  peau  avec; 
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la  membrane  cellulaire  fupplée  aux  inü 
terruptions  de  la  portion  cartilagineufe  ^ 
êc  y  forme  comme  un  tuyau  cutané  dan» 
Tautre  conduit.  Ea  membrane  cellulaire 
fe  confond  avec  le  périchondre  &  le  pé¬ 
riode  du  conduit  auditif 

3  80.  Glandes.  La  peau  qui  couvre  l’une' 
’êi  l’autre  face  du  cartilage,  renferme  quan¬ 
tité  de  grains  glanduleux ,  qui  fuintent  tou¬ 
jours  une  humeur  onftueule  &  blanchâtre 
comme  iinê  efpece  de  cralTe ,  laquelle  s’a- 
malTe  principalement  aux  environs  de  l’at¬ 
tache  de  l’oreille  à  la  tête ,  &  fous  le  pli 
de  l’helix.  Ces  grains  font  des  glandes  fé- 
bacées.  La  peau  qui  tapifTe  la  cavité  du 
conduit  auditif  eft  environnée  d’une  autre 
efpece  de  grains  glanduleux.  Ils  font  jau¬ 
nâtres  &  très-vifîbles  autour  de  la  convexité 
du  tuyau  cutané  dont  je  viens  de  faire' 
mention. 

381.  Ces  derniers  grains  font  arrangés^ 
de  maniéré  que  leurs  intervalles  repréfen- 
tent  une  efpece  de  réfeau  ou  corps  ré¬ 
ticulaire  ,  &  ils  s’avancent  un  peu  dans- 
fépaiffeur  de  la  peau.  On  les  appelle  glan¬ 
des  cérumineufes  qui  produifent  la  ma¬ 
tière  jaunâtre  &  é^ailTe’ à  laquelle  on  donne- 
le  nom  de  cire  ,  en  latin  ccrumen.  Læ 
furface  interne  du  tuyau  cutané  eft  garnie 
de  poils  fins ,  entre  lefquels  s’ouvrent  les 
jpores  ou  orifices  des  glandes  cérumineufesr 
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Ces  glandes  fe  préfentênt  d’abord  à  la  vue 
fur  la  convexité  du  tuvau  cutané  dans  la 
grande  interruption  ou  tuyau  cartilagi-. 
neux. 

381.  Vaisseaux  sanguins. Les  arrê¬ 
tes  de  l’oreille  externe  viennent  antérieu¬ 
rement  de  Fartere  temporale ,  &  pofté- 
rieurement  de  l’artere  occipitale ,  qui  eft 
iin  des  rameaux  de  la  carotide  externe. 
Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  l’artere 
occipitale  communique  avec  l’artere  ver¬ 
tébrale,  &  par  ce  moyen  avec  la  caro¬ 
tide  interne.  Les  veines  font  de  pareils 
rameaux  de  la  veine  jugulaire  externe. 
La  veine  occipitale  non-feulement  com¬ 
munique  avec  la  veine  vertébrale  ,  mais 
encore  immédiatement  avec  le  Jinus  laté¬ 
ral  voifîn  de  la  dtire-mere. 

383.  Les  ners.  La  portion  dure 'du 
nerf  auditif  étant  fortie  par  le  trou  fty- 
lo-maftoïdien  ,  de  la  maniéré  que  je  dirai 
dans  la  fuite ,  donne  aufli  un  rameau  qui 
monte  derrière  l’oreille  ,  &  jette  plufieurs 
filets  fur  la  face  poftérieure  de  l’oreille 
externe.  Le  tronc  de  ce  rameau  renvoyé 
aufli  des  filets  au  conduit  &  à  la  face  an¬ 
térieure  de  l’oreille.  Le  nerf  de  la  fécon¬ 
dé  paire  vertébrale  envoyé  aufli  un  ra¬ 
meau  à  l’oreille ,  lequel  rameau  par  fes 
ramifications  fe  rencontre  avec  celles  du 
premier  rameau  de  la  portion  dure. 


t»0^ 
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•  ^84,  Je  retire  ici  l’avis  que  J’ai  doi-H 

’  hé  ci-delTus  ,  de  relire  &  retenir  exade- 
ment  ce  que  j’ai  expofé  fur  la  ftrudure 
ofleufe  de  cet  organe  dans  le  Traité  des 
Os  fecs ,  depuio  ««.  zëo ,  jufqu’au n®.  x6y  ^ 
&  depuis  5  9  3  J  jufqp’aù  n®.  444.  Ce  fe-, 
roit  trop  long  d’en  faire  ici  la  répétiton.' 
Mais  il  eft  très-nécelTaire  d’avoir  l’idée 
Jufte  de  toutes  les  particularités  des  pièces 
olTeufes,  pour  bien  comprendre  ce  que 
j’en  dirai  dans  l’expolîtion  des  autres  par¬ 
ties  qui  y  ont  rapport,  8c  dont  il  s’agit 
précifément  dans  cet  endroit. 

385.  Ces  parties  font  principalement  la 
membrane  du  tambour ,  ou  peau  du  tym¬ 
pan  ,  le  périofte  de  la  caifîe ,  celui  des 
olTelets  ,  du  labyrinthe  &  de  toutes  fes 
cavités  ,  la  «.lerûbranê  maftoïdienne  in¬ 
terne  ,  les  mufeies  des  olTelets ,  8c  les  par¬ 
ties  qui  achèvent  lailrudure  de  la  trompe 
d'Euftachius ,  les  arteres ,  les  veines  ,  8c 
les  nerfs.  Je  trouve  fort  à  propos  ,  8c 
meme  une  néceffité  de  commencer  par  la 
trompe  d’Euftachius  pour  deux  raiibns  ; 
premièrement,  parce  que  fes  parties  of^ 
Jeufes  ne  peuvent  donner  aucune  connoif- 
fance  de  toute  fa  compofition  &  de  fa 
ftruélure  entière  j  fecondement ,  parce 
qu’on  eft  obligé  d’en  faire  mention  par 
Tapport  aux  mufcles  des  oftelets. 

^38^.  Trompe  p’Eustachiüs,  Je  l’ai 
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indiquée  dans  le  Traité  des  Os  fecs,  n?. 
iôi.  fous  le  nom  de  conduit  palatin  de 
l’oreille.  J’ai  averti  à  cette  occafion  qu’on 
lui  donne  communément  en  France  le  nom 
d’aqueduc,  &  qu’il  ne  faut  pas  le  con¬ 
fondre  avec  l’aqueduc  de  Falîope.  J’en  aj 
parlé  i^lus  au  long  n^.  403.  du  même  trai¬ 
té  ,  où  j’ai  dit  que  e’eft  un  canal  ou  con-; 
duit  qui  va  de  la  caifTe  vers  les  ouvert 
tures  poftérieures  des  folTes  nafales  ovt 
narines  ,  &  vers  la  voûte  du  palais  3  qu’il 
cft  creufé  dans  l’apophyfe  ou  épiphyfe 
pierreufe,  le  long  du  conduit  carotidal, 
6c  qu’enfuire  il  eft  augmenté  par  l’épipliyfe. 
ou  apophyfe  épineufe  de  l’os  fphénoïde. 

387.  Ce  conduit,  dans  fon  état  iiatu-: 
tel,  s’étend  depuis  la  cavité  de  la  cailTe 
du  tambour ,  jufqu’à  la  racine  ou  partie 
fupérieure  de  l’aife  interne  de  l’apophyfe 
ptérygoïde.  Dans  tout  ce  trajet  il  eft  corn- 
poféde  deux  portions,  une  purement  ofr 
leufe  ,  &  une  dont  le  calibre  eft  en  partie 
ofleux,  en  partie  cartilagineux,  &  en  par¬ 
tie  membraneux.  Pour  ne  pas  fe  trompée 
ici ,  il  eft  abfolument  néceftaire  ,  furtouç 
aux  commençans,  de  fuivre  l’avis  que  j’ai 
donné  dans  le  Traité  des  Os  fecs,/2®.  1 
•187,  pour  examiner  les  parties  inférieures 
de  la  bafe  du  crâne ,  qui  eft  de  tenir  ces 
parties  bien  élevées,  &  de  les  regarder  dg 
Ws  en  haut,  ôcç» 
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388.  La  portion  purement  ofTeufe  efîr 
tout  au  long  immédiatement  au-delTus  de 
la  fiffure  de  la  cavité  glénoïde  ou  cavité 
articulaire  de  l’os  des  tempes ,  &  fe  ter¬ 
mine  à  la  rencontre  de  l’apophyfe  épi- 
neufe  de  l’os  fphénoïde  avec  l’apophyfe 
pierreufe,  c’eft-à-dire,  entre  cette  apophyfe 
épineufe  &  l’orifice  inférieur  du  canal  ca- 
totidal  de  l’os  pierreux. 

389.  La  portion  mêlée  s’étend  dans  la 
même  diredion ,  depuis  cet  endroit  juf- 
ques  vers  l’aile  interne  de  l’apophyfe  pte-* 
rygoïde  ,  oü  le  bord  externe  de  la  na-' 
rine  poftérieure.  Pour  s’en  former  une 
idée  plus  jufte ,  il  faut  la  confidérer  comme 
divilee  dans  toute  fa  longueur  en  quatre 
quartiers  ou  parties  j  favoir,  en  deux  par¬ 
ties  fupérieures ,  &  en  deux  parties  infé¬ 
rieures. 

390.  Les  deux  quarts  fupérieurs  font 
ofieux ,  &  de  ces  deux  l’interne  eft  fait  par 
le  côté  de  rapophyfe  pierreufe  de  l’os 
des  tempes  ;  l’externe  par  le  côté  de  l’apo- 
phyfe  épineufe  de  l’os  fphénoïde  ;  de 
forte  que  la  moitié  fupérieure  de  cette 
portion  de  la  trompe  eft  oïTeufe.  Des 
deux  quarts  inférieurs ,  l’interne  eft  car¬ 
tilagineux  ,  &  l’externe  eft  fimplement 
membraneux;  de  forte  que  la  moitié  in¬ 
férieure  de  cette  même  portion  de  la 
trompe  eft  en  partie  cardlagineufe ,  far? 
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'voir  du  côté  de  l’os  jÿhénoïde  j  &  en  par¬ 
tie  membraneufe  ,  favoir  du  côté  de  l’os 
pierreux. 

391.  La  trompe  d’Euftachius  ainfî  for¬ 
mée  eft  fort  étroite  du  côté  de  l’oreille , 
&  par  fa  portion  ofleufe.  Elle  devient  ua 
peu  plus  large  par  l’autre  portion  ,  fur- 
tout  vers  la  narine  poftérieure,  où  le  cô¬ 
té  interne  &  cartilagineux  de  la  trompe 
fe  termine  par  un  bord  faillant ,  &c  le  cô¬ 
té  externe  s’unit  à  la  paroi  de  la  narine 
voifine.  La  cavité  de  la  trompe  eft  revê¬ 
tue  d’une  membrane  femblable  à  celle  qui 
revêt  les  narines  internes  ,  &  dont  elle  pa- 
roît  être  la  continuation.  Cette  membrane 
a  une  épailTeur  particulière  bc  comme  ac- 
celToire  fur  le  bord  faillant ,  de  forte  que 
ce  bord  relfemble  en  quelque  façon  à  uni 
^emi  bourlet. 

391.  I.a  fttuation  des  deux  trompes  eft 
oblique.  Leurs  extrémités  poftériejures  s’é¬ 
cartent  vers  les  oreilles  j  leurs  extrémités 
antérieures  s’approchent  vers  les  narines, 
ôcles  bords  faillans  ou  demi  bourrelets  font 
tournés  l’un  vers  l’autre  par  leur  convexi¬ 
té.  Leurs  ouvertures  font  ici  ovales ,  de 
même  que  leurs  calibres  ,  furtout  celui  ào. 
la  portion  mélangée. 

393.  La  membrane  du  tambour.  C’eft 
une  pellicule  mince ,  tranfparente ,  &  un 
peu  plate  5  dont  le  bord  eft  rond  ôC  fortç^i 
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ment  engagé  dans  la  rainure  orbiculaîre 
qui  diftingue  le  conduit  olTeux  de  l’oreille 
externe  d’avec  la  caille  du  tambour.  Elle 
eft  très-bandée  ou  tendue ,  fans  être  tout- 
à-fait  plate ,  car  du  côté  du  conduit  ex¬ 
terne  elle  a  une  concavité  légèrement  poin- 
tue  dans  le  milieu,  &  du  côté  de  la  cailTe 
elle  a  une  convexité  qui  va  pareillement  en 
pointe  dans  le  milieu ,  qui  en  fait  comme 
le  centre. 

394.  Cette  membrane  eft  fituée  obli¬ 
quement.  La  partie  fupérieure  de  fa  cir¬ 
conférence  eft  tournée  en  dehors  ,  &  la 
partie  inférieure  en  dedans, conformément 
a  la  direction  de  la  rainure  oflêufe  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  fecs. 
Elle  eft  compofée  de  plulîeurs  lames  très- 
fines  Sc  tcès-étroitement  collées  enfemble. 
La  lame  externe  eft  comme  une  produc¬ 
tion  de  la  peau  6c  de  l’épiderme  du  con¬ 
duit  auditif  externe.  On  les  en  peut  tirer 
enfemble  comme  un  doigt  de  gant.  La 
lame  interne  n’eft  que  la  continuation  du 
périofte  de  la  caifte.  On  peut  encore  fépa- 
rer  chacune  de  ces  deux  lames  en  plulieurs 
autres,  principalement  après  avoir  fait  ma¬ 
cérer  la  membrane  entier-e  dans  de  l’eau. 
Je  me  fouviens  de  l’avoir  divifée  en  lix 
lames.  Elle  eft  couverte  extérieurement 
d’une  toile  mucilagineuTe  très-épailTe  dans 
h  premier^  enfance. 

395.  L’enfoncement 
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395.  L’enfoncement  du  centre  de  la 
■membrane  du  ramlreur  ou  peau  du  tym¬ 
pan  ,  fe  fait  par  l’attache  de  l’olTelet  ap¬ 
pelé  marteau ,  dont  le  manche  ell  forte¬ 
ment  collé  à  la  face  interne  de  la  meni- 
brane  ,  depuis  la  partie  fupérieure  de  fa 
circonférence  jufqu’au  centre ,  ou  eft  atta¬ 
ché  le  bout  du.  manche.  Ce  manche  paroîc 
être  dans  une  duplicature  membraneufe 
extrêmement  fine  ,  au  moyen  de  laquelle 
il  eft  attaché  à  la  membrane  du  tympan  , 
Sc  qui  lui  fert  auffi  de  pétiofte. 

39(3.  PÉRIOSTE  INTERNE.  Celui  de  la 
caifle  produit  le  périofte  des  olfelets  j  il 
devient  alTez  vifîble  jpar  l’injeétion  anato¬ 
mique  ,  qui  fait  paroitre  des  vaiffeaux  ca¬ 
pillaires  très-diftindement  ramifiés  fur  la 
furface  de  ces  ofTelets  ,  comme  on  a  vu 
dans  mes  cours  particuliers.  Il  fe  continue 
fur  ies  deux  fenêtres  j  il  s’infînue  dans  lot 
conduit  d’Euftachius ,  où  il  s’efface  en  fe 
confondant  avec  la  membrane  interne  de 
ce  conduit. 

397.  Les  cellules  mastoïdiennes. 
Ce  font  des  cavités  fort  irrégulières  dans 
l’épaiffeur  de  l’apophyfe  maftoïde  ,  qui 
communiquent  entr’elles,  &  ont  une  em¬ 
bouchure  commune  fur  le  côté  interne  &C 
un  peu  au  deffus  du  bord  poftérieur  de  la 
rainure  orbiculake.  Ces  cavités  ou  cellules 
font  tapiffées  d’une  membrane  qui  eft  en 
Tome  ly*  N 
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partie  la  continuation  tlu  périofte  de  la 
caifle,  &  en  partie  marque  une  fttudure 
glandnieufe  comme  une  efpece  de  mem¬ 
brane  pituitaire.  L’embouchure  maftoï- 
-dienne  eft  vis  à-vis  la  petite  embouchure 
de  la  trompe  d’Euftachius ,  8c  un  peu  plus 
haut. 

398.  Ligamens  des  osselets.  Je  fup- 
pofe  ici  qu’on  ait  lu  la  defcription  que 
j’ai  faite  de  ces  olTelets  dans  le  Traité 
des  Os  fecs  ,  n.  408  ,  &c.  L’enclume  eft 
attachée  par  la  pointe  de  la  jambe  courte 
au  bord  de  l’embouchure  maftoïdienne , 
moyennant  un  ligament  court  &  fort. 
Entre  l’enclume  &  le  marteau  fe  trouve 
un  petit  cartilage  fort  mince.  Le  martèau 
eft  attaché  par  toute  la  longueur  de  fon 
manche  à  la  face  interne  de  la  membrane 
du  tambour ,  de  la  maniéré  que  je  viens 
de  dire  j  j’ajoute  feulement  ici  que  pat  le 
microfcope  on  trouve  autour  de  la  pointe 
du  maiiche  ,  dans  l’épaifleur  de  la  mem- 
brane  ,  un  petit  plan  oibiculaire  d’une 
couleur,  légèrement  blanchâtre  tirant  fur 
le  rouge. 

399.  Muscles  des  osselets.  Le  mar¬ 
teau  a  trois  mufcles ,  un  externe ,  un  an¬ 
térieur  &  un  interne  j  l’étrier  en  a  un.  Le 
mufcle  externe  ou  fupérieur  du  marteau, 
attribué  à  Cafterius  ,  &  indiqué  par  Aqua- 
pendente  ,  eft  un  faifçeau  très  mince  de 
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'fibres  charnues ,  ficuéês  le  long  de  là  partie 
fupérleure  du  conduit  auditif  olleux ,  en¬ 
tre  le  périolle  &  les  autres  tégumens.  Il  efi: 
large  en  dehors  ,  &  fe  rétrécit  à  niefure 
•qu’il  avance  vers  la  partie  fupérieure ,  ou 
l’interruption  de  la  rainure  orbiculaire  de 
la  caifle ,  où  il  entre  par  un  tendon  grêle 
par-delTus  la  peau  du  tambour,  &  s’atta¬ 
che  au  col  du  marteau  attenant  la  petite 
éminence  ou  apophyfe  courte  du  manche. 
Ce  mufcle  eft  fouvent  fi  pâle  qu’on  a  de 
la  peine  à  le  connoître. 

400.  Le  mufcle  antérieur  du  marteau 
ou  celui  que  M.  Dtiverney  "avoir  nommé 
externe  ,  eft  charnu,  long  &  grêle.  Il  ac- 
eompâgne  la  paroi  externe  de  la  trompe 
d’Euftachius ,  à  laquelle  il  eft  collé  tout  au 
long.  Son  extrémité  antérieure  eft  attachée 
à  ladite  paroi ,' devant  l’épine  fphénoïdale. 
L’extrémité  poftérieure  fe  termine  par  un 
tendon  long  &  grêle ,  qui  fe  glilLe  dans  la 
filTure  articulaire  ou  glenoïdale  de  l’os  des 
tempes  ,  8z  par  une  petite  échancrure  obli¬ 
que  de  cette  fiflltre  dans  la  cailfe  ,  en  s’at¬ 
tachant  à  toute  la  longueur  de  l’apophyfe 
longue  &  grêle  du  marteau.  Il  eft  en  partie 
accompagné  d’un  nerf  qui  forme  ce  qu’on 
appelle  la  corde  du  tambour  ,  comme  on 
verra  ci-après. 

401.  Le  mufcle  interne  du  marteau  eft 
encore  bien  charnu  6c  vifible.  Il  eft  fitué  le 
Nij, 
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long  de  la  paroi  interne  de  la  trompe  d'Eu- 
ftachius,  en  partie  fur  la  portion  cartiiagii 
neufe,  &  en  partie  fur  la  portion  ofTeufe, 
où  il  eft  attaché  par  fon  extrémité  de  l’os 
pierreux.  Il  va  enfuite  tout  le  long  de  U 
cavité  du  demi-canal  ofTeux  de  la  cailfe  , 
dans  lequel  demi-canal  il  eft  renfermé  & 
recouvert  d’une  demi  gaine  membraneufe 
;OU  ligamenreufe  ,  qui  étant  attachée  au 
bord  du  demi-canal  ,  forme  avec  lui  um 
tuyau  entier.  Il  faut  meme  fendre  la  gaine 
pour  voir  le  mufcle  à  nud. 

40 Z.  Vers  l’extrémité  du  demi-canal 
^■olTeux, ,  où  eft  le  bec  de  cuiller  dort  il 
cft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  fecs  ,  (n. 
:500j)  ce  mafcle  interne  fe  termine  par  un 
tendon  cjui  fe  courbe  autour  de  la  petite 
traverfe 'oireufe  ou  ligamenreufe"  de  ce 
bec ,  comme  autour  d’une  poulie  ,  SI  s’at¬ 
tache  au  col  du  marteau  au-delTus  de  l’apo- 
phyfe  grêle,  Sc  s’avance  même  vers  le  coté 
du  manche.  Ces  deux  mufcles  fe  touchent 
quelquefois  par  leurs  extrémités  en  cou¬ 
vrant  la  portion  mélangée  de  la  trompe 
d’Euftachius. 

405.  Le  muscle  de  l’étrier.  C’efc  un 
petit  mufcle  court  &  gros  ,  caché  dans 
J’épaifTeur  de  la  petite  pyramide  olfeufe  du 
fond  de  la  caille.  La  cavité  qu’il  occupe 
touche  de  fort  près  lè  conduit  ôdeux.  de 
la  pottiou  dure  du  nerf  auditif.  H  fe  teC'^ 
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mine  par  un  tendon  grêle  qui  fort  de  la  ca¬ 
vité  ofleufe  ,  par  le  petit  trou  dont  la 
pointe  de  la  pyramide  eft  percés.  Ce  ten¬ 
don,  en  fortant  du  trou,  fe  tourne  en  de¬ 
vant,  ôc  s’attache  au  col  de  l’étrier  du  côté 
de  la  jambe  la  plus  grande  &  la  plus  cèurbe 
de  cet  os. 

404.  PÉRIOSTE  DU  LABYRINTHE.  LeS 
trois  différentes  parties  du  labyrinthe  , 
c’eft-à-dire  le  veftibule  ,  les  trois  canaux 
demi- circulaires  ,  &c  le  limaçon  ,  font  ta- 
piffées  d’un  périofte  très-fin  qui  fe  continue 
fur  toutes  les  parois  de  leurs  cavités ,  ôc 
ferme  les  deux  fenêtres  communes  de  la 
caiffe  ôc  du  labyrinthe. 

405.  Les  deux  canaux  demi-circulaires: 
dans  tous  les  fujets  que  j’ai ‘examinés ,  fe 
font  trouvés  fimplement  tapiffcs  d’un  pé¬ 
riofte  collé  aux  parois  de  leurs  cavités.  Je 
n’y  aijîoint  encore  trouvé  de  bandes  menv 
braneufes  particulières.  Les  deux  demi- 
canaux  du  limaçon  font  tapiffés  de  maniéré 
que  le  périofte  des  deux  côtés  de  la  lama 
fpirale  offeufe  ,  s’avance  au-delà  du  bord 
de  cette  lame  offeufe, &  forme  une  dupli- 
cature  membraneufe  qui  s’étend  jufqu’à  la 
paroi  oppofite  ,  ôc  par-  là  achevé  la  cloifoii 
fpirale. 

^  4P,^-  Cette  cloifqn  fpirale- fépare  entic- 
r^emept  les  deux  demi -canaux  ,  dçpuis  la 
bafe  jufq^u’à  là  pointe ,  où  la  cloifon  laiff® 

^  ^  N  iij . 
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une  petite  ouverture  par  laquelle  les  petites: 
extrémités  des  deux  demi-cartaux  fe  eoin- 
nuiniquent.  La  grolTe  extrémité  du  dënil-  , 
canal  interne  aboutit  par  un  contour  Obli¬ 
que  de  la  fenêtre  ronde,  qui  eft  fermée  par 
la  continuation  du  périofté  de  ce  même- 
demi- canal.  La  grolTe  extrémité  de  l’autre 
demi-canal  s’ouvré  dans  le  veftibule.  Ces 
deux  extrémités  font  tout  Â-fak  féparées 
par  une  continuation  du  période ,  &  par 
un  contour  oblique  ,  &c. 

407.  Tout  le  période  de  l’oreillé  in¬ 
terne  ,  principalement  celui  de  la  caiCe 
Sc  des  oflelets  ,  ed  dans  les  petits  enfans 
comme  morveux.  La  peau  ou  membrane 
du  tambour  y  ed  épaide,  opaque  &  enduite 
d’une  matière  limoneufe  blancKâtre. 

408.  Arteres.  Veines;  On  découvre 
fur  toute  l’étendue  du  période  interne  de 
l’oreille  ,  fur  celui  des  olTelets  ,  même  fur 
celui  des  canaux  demi- circulaires  &  fur 
celui  des  demi-canaux  du  limaçon  ,  quan¬ 
tité  de  vaidèaux  fanguins ,  non-feulêment 
par  le  moyen  des  inietdions  anatomiques , 
mais  aulîi  dans  les  inflammations ,  même 
fans  microfcope  ,  fans  lequel  je  les  ai  fait 
très  -  didinétement  voir  dans  les  canaux 
demi-circulaires  &.  dans  les  demi-canaux 
du  limaçon.  Les  artères  viennent  én  pat-, 
tie  de  la  carotide  interne  ,  Se  ert  pattle  de 
la  vertébrale  bafdaitê  ,  dont  our  voit' de^_ 
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r'ârneaux  capillaires  accompagner  le  nerf 
auditif  dans  le  trou  auditif  interné.  Les- 
veines  fe  dégorgent  dans  lels /«wj  voifms 
de  la  dure-mere. 

409.  Nerfs  de  r’ôitEittE  interne.  La? 
portion  molle  du  nerf  auditif  aboutit  par 
fon  tronc  à  la  grande  foflfette  du  trou  au-^ 
ditif  interne  ,  où  les  fifets-de  ce  tronc  paf- 
fent  par  plufieurs  petits  trous  de  la  bafe  àm 
limaçon  ,  en  partie  au  périofte  des  canaux 
demi-circulaires  ,  en  partie  au  périofte  in¬ 
terne  des  demi- canaux  du  limaçon. 

410.  La  produétion  dure ,  que  j’ai  nom¬ 
mée  le  petit  nerf  fympathique  ,  va  d’abord 
dans  la  petite  folTette  du  trou  auditif  in¬ 
terne  ,  Sc  enfuite  parcourt  tout  le  conduit 
ofleux,  appelé  aqueduc  de  Faliope',  &  foTr 
par  le  trou  ftylo-maftoïdien  de  l’os  des  tem¬ 
pes.  Dans  ce  trajet  il  communique  d’abord 
avec  la  dure-mere  ,  fur  la  face  fupérieure 
ou  antérieure  de  l’apophyfe  pierreufe  1  d 
Fendroit  de  l’interruption  du  conduit  of- 
feux  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  desOs^ 
fecs,  (n.  1(^4,  544.)^ 

41  I.  Dans  le  même  trajet,  derrieîre  la’ 
petite  pyramide  du  fond  de  la  cailTe  ,  ce’ 
nerf  envoyé  un  filçt  par  une  petite  ouver¬ 
ture  au  mufcle  de  l’étrier  j  enfuite  un  peu- 
avant  que  de  fortir  par  le  trou  ftylo-rnaftoï- 
dien  ,  il  en  produit  une  autre  plüs  .confîdé- 
nable-,  qui  perce  de  derrière  en  devant  dans 
N  iv 
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la  caille  ,  pafle  entre  la  jambs  longue  de 
l’enclume  &  le  manche  du  marteau  ,  Ôc  ■ 
«'nfuite  traverfe  un  pea obliquement  toute 
la  largeur  de  la  caifle  jufqu’au  bord  ou 
côté  oppofé  ,  ou  il  fort  de  la  cailTe  par  le 
même  endroit^  par  lequel  le  tendon  du 
mufcle  antérieur  du  marteau  y  entre. 

41  Z.  La  corde  du  tambour  elt  le  nom 
qu’on  donnecommunémentà  ce  petit  nerf,, 
à  caufe  de  fon  trajet ,  par  rapport  auquel 
il  a  quelque  relTemblance  avec  la  corde 
dont  on  voit  traverfé  le  fond  d’une  cailTe 
militaire.  Etant  forti  de  la  cavité  de  l’oreille 
interne  ,  il  s’avance  vers  le  côté  de  la  bafe 
de  la  langue ,  où  il  fe  joint  au  petit  nerf 
lingual ,  &  y  eft  regardé  comme  une  efpece 
jde  nerf  récurrent.  Je  remets  à  l’Hiftoire  de 
la  langue  le  refte  de  ce  qui  regarde  ce  petit 
aierf. 

413.  La  portion  dure  du  nerf  auditif 
'jetant  fortie  par  le  trou  ftylo-maftoïdien,  fe 
diftribue  très-amplement  comme  il  eft  re-r 
marqué  dans  le  Traité  des  Nerfs.  Il  faut 
bien  obferver  fes  différentes  communica¬ 
tions  avec  les  branches  &  les  rameaux  des: 
nerfs  de  la  cinquième  paire  de  la  moelle 
allongée,  avec  le  nerf  fympathique  moyen 
eu  de  la  huitième  paire,  avec  la  fécondé 
paire  des  nerfs  vertébraux  ,  avec  les  nerfs, 
fous-occipitaux  ou  de  la  dixième  paire ,  dre.. 

414.  Usages.  L’oreille  eft  de  tous  les- 
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organes  celui  dont  on  peut  démêlef  le  pliW' 
difti«dfeem-en&la  ftru<îkir€  j  &  dont  ou  peut 
démontrer  le  plus  commodément un  grand 
nombre  dés  parties ,  ou  plutôt  des  petites 
machines  qui  entrent  dans  fa  compofîtiom 
On.  fait  qu’en  général  c*eft  l’organe  de 
l’ouiej  niais  ,  q,uand  on  veut  entrer  dans  le 
détail  des  ufages  dé  chacüne  dielfes  parties 
bien  ekamméés ,  bien  connues  Sc  bien  con- 
lidéréesjon  trouvera  quê  dans  tout  ce  qu’en 
ont  dit  les  plus  habiles  Phyficiens  >  il  y  a 
très-peu  de  réel, 

.415,  Il  eft  certain  qite  la  concavité  def 
foreillè  exterhé  ramaflTe  le  fon  ou  bruit , 
&  le  concentre  vers  le  fond  de  la  conque^ 
|ufqu’au  conduit  auditif  externe.  La  feulé 
expérïencè  en  augmentant  cette  concavité 
par  le  creux  de  la  main  ,  le  démontre.  Ort 
peut  dire  avec  certitude  que  la  membrane 
du  ti^mbour,  félon  quelle  eft  plus  ou-moinS' 
bandée ,  rend  l’ouie  plus  ou  moins  fenfible.. 
L’expérience  le  prouve  en  ce  que  cette' 
membrane  étant  mouillée  pat  quelque  li¬ 
gueur  affoiblit  dans  le  moment  l’ouie ,  8c 
étant  reféchée  là  rétablit  un  moment  yirès.- 
On  démontre  par  les  mufcles  des  oflelets 
que  cette  membrane  peut  être  bandée  &: 
relâchée  félon  le  befoin.  Cette  examen- 
regarde  un  autre  Traité.- 
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La  Bouche. 

41^.  Ce  terme  ou  mot  peut  a'^dît  ict 
deux Tisnificatioiis  ;  premiéreméht  il  mat-' 
que  la  rente  traniyerlaiè  qui  éft  eiitrë  le ijéz 
&  le  menton,  formée  par  deux  partiës qu’on 
appelle  levres.  Secondement ,  il  marque  la 
cavité  interne  dont  cette  fente  tranfverfale 
eft  l’ouverture  externe.  Cela  donne  lieu  de 
diftinguer  la  bouche  en  extérne  &  en  in¬ 
terne  ,  &  de  divifer  les  parties  dont  la  bou¬ 
che  en  général  eft  compofée  ,  en  parties 
externes  &  en  parties  internes.  Les  parties 
ofTeufes  font  les  os  maxillaires  ,  les  os  du 
palais,  la  mâchoire  inférieure ,  les  dents. 
On  y  peut  a|outer  l’os  hyoïde ,  &  même  y 
rapporter  les  prentietes  vertèbres  du  cou. 

417.  Les  parties  externes  de  la  bouché 
font  ,  les  levres ,  une  fupérieure ,  &  une 
inférieure  j  les  bords  ou  la  portion  rouge 
des  levres  j  les  coins  ou  commiffures  deS 
levres  \  la  follette  de  la  levre  fupérieure , 
la  bafe  de  la  levre  inférieure  ,  le  menton  , 
la  gorge  ou  bafe  du  menton  ,  la  peau  j  la 
barbe,  &  même  les  joues,  comme  les 
parties  latérales  de  la  bouche  en  général , 
&  celles  des  levres  en  particulier. 
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4'i'8.  Les  parties  internes  de  la  boùclie 
Ibnt ,  les  gencives,  le  palais  ,  la  cloifon 
du  palais  ,  la  luette ,  les  amygdales,  la 
langue  ,  la  membrane  qui  tapilte  toute  la 
cavité  delabvniche,  les  conduits  falivaires, 
les  glandes  falivaires ,  le  fond  de  la  boa-, 
che.  On  peut  compter  parmi  ces  parties  de 
la  bouche  touà  les  muïcles  qui  y  ont  rap¬ 
port  ,  comme  ceux  des  levres,  ceux  de  la 
langue  ,  ceux  de  la  luette  &.  de  la  cloifon 
du  palais,  &  la  plupart  de  ceux  de  la  langue. 
On  y  peut  même  rapporter  1^  mufcles  de 
la  mâchoire  inférieure  &  degf^  hyoïde,  qui 
font  expofés  dans  le  Traité  des  Mufcles.  . 

4 1 9.  J’ai  £iit  dans  le  Traité  fpmmaire  , 
(«.<5^,)une  expohtiongénéralede  toutes  les 
parties  qui  entrent  dans  la  compofition  du 
cou.  Ges  parties  qui  font  en  grand  nombre,, 
comme  pn  le  peut  voir  à  l’endroit  cité,  font 
pour  la  plupart  naturellement  expofées  dans 
les  Traités  des  Os  ,  des  Mufcles,  des  Ar¬ 
tères  ,  des  ’V^eines  &  des  Nerfs.  Il  y  en  a 
très  peu  dont  on  fait  l’Hiftoire  dans  le  Trai¬ 
té  de  la  Poitrine. 

.  410. 11  n’en  refte  donc  que  le  larÿftx,  Iç 
pharynx  &  les  glandes  thyroïdes  ,  avec  lé 
mufcle  peaucier,  qui  appartienneritàla  tête. 
C’eft. pourquoi ,  au  lieu  de  faire  un  Traité 
particulier  de  ce  petit  nombre  ;  je  les  ^ 
rapportés  au  Traité  de  la  Tête  ',  d’autant 
mieux  que  le  larynx  ^  le  pharynx  ont  tant 
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de  liaifon  avec  les  parties  internes  de  -la 
bouché  ,  que  je  trouve  meme  nécelTaire’ 
d’en  parler ,  furtout  du  larynx  ,  avant  que 
d’entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  regarde 
!a  bouche.  J’en  ai  fait  un  Nota  exprès  dans- 
le Traité  de  la  Poitrine,  [n.  156.) 

§.  I.  Le  Larynx^ 

411.  Situation.  C’eft  ce  qui  fait  la  tu-- 
bérofîté  que  l’on  fent  au  haut  de  la  partie- 
Antérieure  du  cou  ,  &  que  l’on  appelle  vul¬ 
gairement  le^noeud  de  la  gorge  &  le  mor¬ 
ceau  d’Adam.  Éfes  Ânatomiftes  le  nomment 
la  tête  de  la  trachée-artère ,  dont  j’ai  fait' 
l’expofition' particulière  dans  le  Traité  de 
la  Poitrine ,  (/?.  i  lyi,  )  ôcc.  &  elle  ell  plus 
grolTe  &  plus  faillante  dans  les  hommes 
que  dans  les  femmes. 

421.  Structure.  Il  eft  principalement 
compofé  dé  cinq  cartilages  ,  dont  voici  les- 
noms  :  le  thyroïde,  qui  eft  l’antérieur  &  le 
plus  grand;,  le  cricoïde  ,  qui  eft  l’inférieur 
&  la  bafe  commune  des  autres  ;  deux  ary¬ 
ténoïdes  ,  qui  font  poftérieurs  &  les  plus 
petits  ^  l’épiglotte  i  qui  eft  au-delTus  de  tous. 
Ces  cartilages  tiennent  enfemble  par  des 
ligamens  particuliers.  Il  a  des  mufcîes ,  des 
glandes  v'aes  itiembranes  ,  6Cc.  comme  on 
Va  voir. 

413.  Le  CARTÎtAGE  THYROÏDE.  C’eft  UH 
grand  cartilage  fort  large,  &  replié  de  façon 
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qu’il  a  une  convexité  longitudinale  fur  le 
devant ,  &  deux  portions  latérales,  qui  en- 
font  comme  les  ailes.  Le  haut  de  fa  por¬ 
tion  antérieure  mitoyenne  eft  échancré  err 
angle.  Le  bord  fupérieur  de  chaque  aile  eft 
en  arc ,  de  forte  que  les  bords  avec  l’échan-- 
crure  mitoyenne  reftemble  à  la  partie  fa- 
périeure  d’un  cœur  de  cartes. 

4x4.  Le  bord  inférieur  de  chacune  de 
ces  ailes  eft  plus  égal ,  le  bord  poftérieur 
de  run  &:*de  l’autre  eft  fort  uni  ,  &:  il  eft 
allongé  en  haut  &  en  bas  par  des  apophy- 
fes dont  la  fupérieure  eft  plus  longue  que 
rinférieiire.  J’appelle  ces  quatre  apophyfes- 
les  cornes  du  cartilage  thyroïde.  Leurs  ex-- 
trémités  font  arrondies ,  &  comme  de  pe¬ 
tites  têtes ,  dont  les  deux  inférieures  ont 
chacune  vers  le  côté  interne  une  petite 
facette  luifante  ,  en^  maniéré  d’éminence 
articulaire. 

4Z5  .  A  la  face  externe  de  chaque  aile 
vers  le  bord ,  eft  une  ligne  faillante  un  peu 
oblique ,  qui  defcend  de  derrière  en  de¬ 
vant.  Son  extrémité  fupérieure  eft  proche 
l’apophyfe  ou  corne  fupérieure  ,  &  elle 
eft  terminée  par  une  petite  tubéroftté ,  de 
même  que  fon  extrémité  inférieure  ,  dont 
la  tubéroftté  eft  quelquefois  la  plus  conft- 
dérable.  Ce  font  des  attaches  mufculaires 
5c  ligamenteufes.  La  face  interne  des  ailes 
&  celle  de  la  convexité  de  là' portion  anté-. 
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rieure  font  très -uniformes.  Ce  câttilageî 
s’offifie  par  degré  avec  l’âge. 

4i<j.  Le  cartilage;  criCoïde.  H  ref- 
femble  à  une  efpece  d’anneau  épais  ,  iné¬ 
gal  ,  fort  large  d  une  côté ,  &  fort  étoit  du 
côté  oppofé,  ou  à  une  petite  portion  d’un 
gros  tuyau ,  taillé  direélement  par  un  bout- 
ôc  très -obliquement  par  l’autre  bout.  Je  le 
diftingue  en  bafe ,  en  fommet,  en  face  an¬ 
térieure  ,  en  face  poftérieure  ,  en  deux 
faces  latérales.  La  bafe  eft  prefque  horifon-; 
taie,  l’homme  étant  confidéré  comme  de¬ 
bout.  C’eft  à  cette  bafe  qu’eft  attachée  la 
trachée  artereq  de  forte  qu’on  peut  regar¬ 
der  le  cricoïde  comme  l’extrémité  fupé- 
rieure  de  la  trachée. 

417.  La  portion  pôftérieure  du  cricoïde 
eft  plus  grande  que  fe s  autres  portions.  La 
face  poftérieute  ou  convexe  de  cette  por¬ 
tion  pôftérieure  eft  divifée  par  une  émi- 
irertce  longitudinale  ,  comme  par  une  ef¬ 
pece  de  ligne  faillante  ,  en  deux  demi-fa¬ 
ces  ,  qui  font  des  attaches  mufculairès.  Le 
fommet  eft  légèrement  échancré  au-delTas 
de  cette  ligne  faillante  ,  &  il  fe  termine  à 
chaque  côté  par  une  efpece  d’angle  obtus 
qu’il  y  fait  avec  le  bord  oblique  de  l’une 
éi  de  l’autre  portion  latérale  du  cricoïde 
Ces  deux  angles  ont  chacun  en  haut  une 
facette  articulaire  un  peu  convexe  &  très- 
polie. 
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418.  Toute'  la  face  poftérieufe  éft  dif- 
tiftgüée  des  deux  faces  latérales  pkr  deux 
lignes  {aillantes  ,  qui  defcendent  chacune 
prefque  toutes  droites  du  delTous  de  k  fa¬ 
cette  articulaire  du  fomniet ,  jufqu’à  un 
p'eii  aii-delTô'us  de  la  liicfitié  de  la  hauteut' 
dé  îaface,  où  cés  lignés  fe  terminent  çha- 
curié  par  Une  autre  ligne  atticulaire  un  peu 
confcavè.  Il  y  a  de  petits  tubercules  aux 
environs  de  ces  quatre  facettes  articulai¬ 
res ,  dont  les  deux  fupérieures  font  pour 
rarticulation  des  cartilages  aryténoïdes, 
éoùvme  on  verra  ci  après  j  &  les  deux  in¬ 
férieures  pour  rarticulation  des'  cornes 
ou  appendices  inférieures  du  càrtilage  thy¬ 
roïde. 

419.  Les  cartilages  aryténoïdes. 
Ce  font  deux  petits  cartilages  pairs  &: 
fymmétïiques ,  lefquels  unis  enfemble  ref- 
femblent  a  un  bec  d’aiguiere.  Ils  font  fltués 
fur  le  fommet  du  cartilage  cricoïde.  On 
confidere  dans  chacun  la  bafe  ,  la  corne , 
deux  faces  ,  une  concave  &  poftérieure  , 
une  convexe  &  antérieure  -,  deux  bords,  'un 
interne  ,  &  un  ex^terne  qui  eft  fort  oblique. 
Leurs  bafes  font  larges,  épailïès,  &  créa- 
fées  chacune  par  une  petite  facette  articu¬ 
laire  légèrement  concave  ,  par  laquelle 
chaque  aryténoïde  eft  articulée  avec  le  cri¬ 
coïde. 

430.  Leurs  cornes  font  courbées  en  ar-: 
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riere ,  &c  tant  foit  peu  Tune  vers  l’autre.' 
Ces  cornes  font  dans  quelques  fujets  très-, 
mobiles ,  6c  paroilTent  comme  de  vrais  ap¬ 
pendices  qui  fe  détachent  facilement , 
comme  je  l’ai  fait  remarquer  dans  mes‘ 
cours  particuliers  ,  il  y  a  environ  huit,  ,ans. . 
Par  leurs  bords  internes  ils  forment  en- 
fembîe  une  efpece  de  fente.  Leurs  bords-^ 
externes  oit  obliques  fe  terminent  chacun’' 
en  bas^par  un  angle  épais  &  faillant. 

•  43 1 .  L’epiglotte.  C’eft  un  cartilage, 
élaliique,  à  peu  près  femblabie  à  une  feuil¬ 
le  de  pourpier, étroit  6c  épais  par  en  bas,; 
mince  8c  légèrement  arrondi  par  en  haut'^ 
légèrement  convexe  en  devant  concave; 
en  arriéré,  à  proportion^il  eft  lîtué  au-delTus; 
de  la  portion  antérieure  ou  convexe  dii 
carcirage  thyroïde  ^  fon  extrémité  inférieu-s 
re  eft-  attachée  par  un  ligament  court,, 
un  peu. large  &  très-fort,  à  réchancrure 
mitoyenne  du  bord  fiipérieur  de  ce  carri- 
lage  thyroïde.  Il  eft  percé  dans  fon  épaif-- 
feur  par  quantité  de  trous  qui  font  cachés’ 
par  la  membrane  qui  couvre  fes  deux  fa¬ 
ces,  à  peu  près  comme  les  trous  des  feuil] 
les  de  milfepertuis. 

43.x;.  Ligamens  du  lar,tnx.  Le  thy- 
Joïdè  eft  attaché  au  cricoïde  par  plufieurs 
ligstneris  courts  &  forts,  autour  de  l’arti¬ 
culation  de  fes  deux  cornes  inférieures 
avec  les,  facettes  articulaires  latérales  dti 
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crlcoïde.  Les  pointes  de  fes  cornes  fii- 
périeures  font  attachées  aux  extrémités 
poftérieures  des  grandes  cornes  de  l’os 
hyoïde ,  par  des  ligamens  grêles  ,  ronds 
&  longs  d’environ  trois  lignes  ,  plus  ou 
moins. 

453.  On  trouve  fouvent  au  milieu  de 
chacun  de  ces  deux  ligamens  un  grain 
cartilagineux  d’une  figure  ovale,  &  beau¬ 
coup  plus  gros  que  les  ligamens-  Le  thy-, 
roïde  eft  encore  attaché  à  l’os  hyoïde  par 
un  ligament  court,  large  ôc  fort,  dont  un 
bout  tient  à  l’échancrure  fupérieure  du 
thyroïd#,  Sc  l’autre  bout  au  bord  infé¬ 
rieur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde.  H  y  a  de 
plus  fur  le  milieu  de  fa  face  concave 
deux  ligamens  particuliers  qui  regardent 
les  aryténoïdes. 

434.  Le  cricoïde  eft  attaché  au  bas  du 
thyroïde  par  un  ligament  fort  &  autour 
de  fes  articulations  latérales  avec  les 
cornes  inférieures  du  thyroïde  par  les 
ligamens  mentionnés  ci-delTus.  H  eft  atta¬ 
ché  par  fa  bafe  au  premier  cerceau  car¬ 
tilagineux  de  la  trachée  arrere  ,  moyen¬ 
nant  un  ligament  femblable  à  ceux  qui 
lient  les  autres  cartilages  de  la  trachée 
enfemb’e.  La  portion  membraneufe  ou 
poftérieure  de  la  trachée  eft  auflî  attachée 
à  la  portion  poftérieiure  de  la  bafe  du  cri¬ 
coïde* 
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455.  La  glotte.  Les  aryténoïdes  fone, 
attachées  au  cricoïde  par  des  ligamens 
qui  font  autour  de  leurs  articulations 
avec  le  fommet  de  ce  cartilage.  Anté- 
rieuremenr  à  la  bafe  de  chaque  aryté¬ 
noïde  eft  attachée  l’extrémité  d’une  corde 
Egamenteufe ,  dont  l’autre  extrémité  eft 
attachée  environ  au  milieu  de  la  concavité 
ou  face  poftérieure  de  la  portion  antérieure 
du  thyroïde.  Ces  deux  ligamens  touchent 
par  leurs  attaches  à  la  concavité  du  thyroï¬ 
de,  de  laiftent  un  tiès  petit  efpace  entre 
eux  par  leurs  attaches  aux  aryténoïdes*, 
lis  paroiftent  avoir  un  peu  d’attache  au- 
fommet  du  cricoïde.  C’eft  ce  qu’on  ap-r 
pelle  la  glorte.^ 

436.  SÏNUs  DU  LARYNX.  Aü-delTous  dè 
ces  deux  cordes  ligamenteufes  ,  il  y  eii- 
a>  deux  autres  qui  vont  auffi  de  derrière- 
en  devant.  L’intervalle  de  la  corde  fupé- 
rieure  &  de  la  corde  inférieure  de  cha¬ 
que]  côté  forme  latéralement  une  fente 
tranfverfale  qui  eft  l’ouverture  d’une  petite; 
poche  membraneufe ,  dont  le  fond  eft 
tourné  en.  dehors,  c’eft-à-dire  vers  l’aile 
du  thyroïde.  Cès  deux  poches  font  les 
ventricules  des  anciens ,  dont  M.  Mor- 
gagni  a  renouvelé  l’idée ,  &  donné  une 
excellente  defeription.  Elles  font  princi¬ 
palement  faites  de  la  continuation  de  la' 
membrane  interne  du  larynx,^  de  la  fur- 


Traité  de  la  Tete.  507 
face  interne  de  leur  fond  paroît  glandur- 
leufe  quelquefois. 

457.  Glakdbs  arytÉnoïdiennes  Sur 
la  furface  antérieure  desaryténoïdes,  quoi¬ 
qu’elle  foit  convexe  en  haut ,  il  y  a  entre 
la  bafe  &  cette  convexité  un  petit  en¬ 
foncement.  Cet  enfoncement  eft  comme 
effacé  par  un  corps  glanduleux  qui  en 
couvre  la  furface  antérieure  de  chaque 
aryténoïde  jufqu’en  bas ,  &  en  partie  s’é¬ 
tend  depuis  la  bafe  de  ces  cartilages  vers , 
le  devant,  fur  l’extrémité  poftérieure  de 
la  corde  ligamenteufe  voifine.  Elles  font 
plus  groffes  &  plus  vifîbles  dans  les  uns 
que  dans  les  autres.  Elles  font  cachées  par 
la  membrane  qui  tapiffe  les  parties 'voi- 
fines.  M.  Morgagiii  les  a  mifes  au  jour. 

458.  Les  ligamgns  de  l’épiglotte  qui: 
l’attachent  à  l’échancrure  du  thyroïde 

à  la  bafe  de  l’os  hyoïde,  ont  été  expo^ 
fés  ci  deffus.  Ces  deux  ligamens  par  leur 
rencontre  avec  un  pareil  ligament ,  qui^ 
attache  aiifli  le  bord  inférieur  de  la  bafe 
de  l’os  hyoïde  à  la  même  échancrure  du 
thyroïde  ,  font  enfemble  par  leur  largeur 
un  efpace  triangulaire  rempli  d’un  tiffu= 
cellulaire  ou  graiffeux  ôc  de  petites 
glandes. 

43  9.  Outre  ces  ligamens  l’épiglotte  en 
a  encore  deux’ latéraux ,  par  lefquels  elle; 
tient  aux  aryténoïdes  j  ufqu’à  leurs  pointes. 
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ou  cornes.  Elle  a  fur,  le  devant  un  Hga- 
luent  membraneux  qui  va  le  long  du  mi¬ 
lieu  de  fa  face  antérieure  ou  convexe  ,  & 
l’attache  à  la  racine  ou  bafe  de  la  langue. 
Ce  ligament  eft  membraneux  ,  &  ce  n’efl 
que  la  duplicature  de  la  membrane  dont 
elle  eft  recouverte,  &  qui  fe  continue  aux 
parties  voifines.  Il  y  a  encore  deux  petits 
membraneux  latéraux  qui  l’attachent  près 
les  corps  glanduleux  nommés  amygdales. 

440.  L’épiglotte  n’eft  pas  ftmplement 
percée  des  trous  réguliers  dont  j’ai  parlé 
ei-delTus,  elle  eft  encore  rraverfée  de  tou¬ 
tes  fortes  de  petites  fcilTures  &  interrup¬ 
tions  irtégulierès.  Ce  font  autant  de  diffé¬ 
rentes  lacunes  limées  entre  les  deux  mem¬ 
branes  de  l’épiglotte,  &  remplies  de  grains 
glanduleux  ,  dont  les  ouvertures  excrétoi¬ 
res  font  principalemdht  fur  la  face  pofté- 
riéure  de  ce  cartilage. 

441.  Le  larynx  fert  d’attache  a  un  grand 
nombre  de  mufcles.  On  les  peut  divifer 
en  communs ,  en  propres  &  en  collatéraux; 
Les'  communs,  lelon  l’idée  ordinaire  de 
ce  terme  ,  font  tous  ceux  qui  meuvent 
tout  le  corps  du  larynx,  &  qui  font  en, 
partie  attachés  ailleurs.  On  en  compte  qua¬ 
tre,  deux 'pour  chaque  côté,  favoir  j 

Les  fterno-thyroïdiens. 

Les  thyro- hyoïdiens  ,  ou  hyo-thy- 
ïoidiensv 
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441.  On  appelle  proprçs  ceux  qui  font 
uniquement  attachés  au  larynx ,  &  en 
font  mouvoif  les  cartilages  féparément. 
On  les  diftribue  différemment.  J’en  rédüis 
nombre  aux  paires  fuivantes  : 

Les  crico-thyro-hyoïdiens. 

Les  crico-aryténoïdiens  latéraux. 

Les  crico  -aryténoïdiens  poftérieurs* 

Les  tliyro-aryténoïdiens. 

^  .  Les  aryténoïdiens. 

Les  thyro-épiglottiques. 

Les  aryténo-épiglottiques. 

Les  hyo-épiglottiques. 

44?.  Par  les  collatéraux  j’entens  ceux 
dont  une  portion  eft  attachée  au  larynx  , 
fans  apparence  de  contribuer  en  quelque 
chofe  à  fes  mouvemens.  Tels  font  les  muf- 
cles  thyro-pharyngiens,  les  crico-pharyn- 
giens ,  &c.  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

444.  Le  larynx  peut  encore  faire  des 
mouvemens  par  des  mufcles  qui  n’y  font 
point  attachés  immédiatement ,  mais  qui 
font  attachés  à  d’autres  parties.  Tels  font 
les  mufcles  mylo-hyoïdiens  ,  les  génio- 
hyoïdiens  ,  les  ftylo-hyoïdiens ,  les  omo- 
hyoïdiens,  les  fterno-hyoïdiens  ,  furtout 
les  digaftriques  de  la  mâchoire  inférieure , 
par  rapport  à  leur  connexion  particulierè 
•Evec  l’os  hyoïde.  Il  femble  que  les  rauf- 
cles  pharyngiens,  ceux  qui  font  attachés  â 
la  bafe  du  crâne  ,  peuvent  en  certains  cas 
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occafionner  quelques  petits  mouvemens 
au  larynx. 

445.  Les  sterno-thyroïdiens.  Ce 
font  deux  mufcles  longs,  plats,  étroits  ôc 
minces,  en  maniéré  de  rubans  ,  plus  larges 
en  bas  qu’en  haut,  limés  le  long  de  la 
partie  de  la  gorge ,  entre  le  cartilage  thy¬ 
roïde  &  le  fiernum  Ils  font  couverts  des 
mufcles  fterno- hyoïdiens ,  &  ils  paflènt 
immédiatement  devant  les  glandes  thy¬ 
roïdes  ,  qui  en  font  couvertes. 

44^.  Chacun  de  ces  mufcles  eft  attaché 
par  fon  extrémité  inférieure,  en  partie  à  la 
portion  fupérieure  de  la  face  interne  ou 
poftérieure  du  Jlernum  ,  en  partie  au  liga¬ 
ment  &  à  la  portion  voifîne  de  la  clavi¬ 
cule  ,  &  même  à  la  portion  cartilagineufe 
de  la  première  cote.  Quelquefois  il  eft 
attaché  bien  au  bas  fur  la  première  piece 
de  cet  os ,  où  les  fibres  voifines  des  deux 
fe  croifent.  De-là  'il  monte  le  long  de 
la  trachée  artere  à  coté  de  fon  compa¬ 
gnon  ,  pafle  devant  les  glandes  thyroïdes 
par  de  {fus  le  cartilage  cricoïde  ,  &  s’at¬ 
tache  par  fon  extrémité  fupérieure,  en  par¬ 
tie  au  bas  de  la  face  latérale  du  cartilage 
thyroïde^,  &  en  partie  tout  le  long  de 
cette  face.  Je  l’ai  trouvé  double  &  natu¬ 
rellement  féparé  en  deux,  dont  l’un  étoit 
attaché  fur  la  bafe,  &  l’autre  latéralement. 

447.  Les  tyro  hyoïdiens  ou  hyo- 
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THYROÏDIENS^  Ce  font  auffi  deux  mufcles 
plats  &  minces  ,  fitnés  l’un  à  côté  de  l’au¬ 
tre  ,  entre  &.par-deirus  les  précédens.  Ils 
font  attachés  chacun  par  l’extrémité  fu- 
•périeure  en  partie  à  la  bafe  de  l’os  hyoï¬ 
de  ,  &  en  partie  à  la  portion  voifine  de 
la  grande  corne  du  même  os.  L’extré¬ 
mité  inférieure  de  chacun  eft  attachée 
au  bas  de  la  face  latérale  du  cartilage 
thyroïde,  immédiatement  au-delTus  de 
l’extrémité  fupérieure  du  fterno-thyroï- 
dien.  L’extrémité  fupérieure  du  fterno- 
thyroïdien  &  l’extrémité  inférieute  du 
hyo-thyroïdien  à  leur  rencontre,  fe  con¬ 
fondent  un  peu  avec  le  thyro-pharyngiea 
inférieur,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

448.  Les  crigo-thyroïdiens.  Ce  font 
deux  petits  mufcles  placés  au  bas  du  car¬ 
tilage  thyroïde  très-obliquement.  Ils  font 
attachés  par  leurs  extrémités  inférieures 
à  la  portion  antérieure  du  cartilage  cri- 
coïde ,  l’une  près  de  l’autre^  6c  par  leurs 
extrémités  fupérieures  ils  font  attachés  la¬ 
téralement  au  bord  inférieur  du  cartilage 
thyroïde,  l’un  écarté  de  l’autre.  Par  cette 
fituation  oblique  ces  deux  petits  mufcles 
repréfentent.un  V  romain. 

449.  Chacun  de  ces  petits  mufcles  eft 
comme  double ,  en  ce  que  fon  extrémité 
fupérieure  qui  eft  attachée  latéralement 
au  bas  du  thyroïde  ,  eft  dans  quelques 
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fnjéts  fort  large  8c  comme  divifée  en  deux 
portions ,  donc  Tune  eft  antérieure ,  Tautre 
plus  latérale  Sc  même  plus  oblique.  On 
peut  même  aifément  par  là  féparer  Tun 
ôc  l’autre  de  ces  deux  mufcles,  &  en  faire 
un  crico- thyroïdien  antérieur  ou  interne, 
ôc  un  crico-thyroïdien  latéral  ou  externe. 

450.  Les  crico-aryténoïdiens  pos¬ 
térieurs.  Ces  deux  mufcles  font  fitués 
poftérieurement  à  la  grande  portion ,  ou 
portion  poftérieure  du  cartilage  cricoïde. 
II5  remplilTent  prefque  les  deux  facettes 
longitudinales  de  cette  portion,  ôc  font 
diftingués  l’un  de  l’autre  par  la  ligne  fail- 
lante  qui  fépare  les  deux  facettes,  comme 
il  eft  dit  ci-deftus.  Chacun  monte  obli¬ 
quement  ôc  s’attache  par  l’extrémité  fupé- 
rieure  à  la  partie  poftérieure  de  la  bafe  du 
cartilage  aryténoïde  voihn ,  près  de  l’angle 
de  cette  bafe. 

451.  Les  crico-aryténoïbiens  la¬ 
téraux.  Ces  deux  mufcles  font  petits  ôc 
fîtués  plus  latéralement  que  les  précédens. 
chacun  eft  attaché  par  un  bout  au  côté  de 
la  partie  large  du  cartilage  cricoïde,  ÔC 
par  l’autre  bout  au  bas  du  côté  de  l’ary- 
tenoïde  voîïin. 

45 1.  Les  thyro-aryténoïdiens.  Ces 
deux  mufcles  font  fort  larges  ôc  fitués 
chacun  de  fon  côté  latéralement  entre  le 
cartilage  thyroïde  ôc  le  cartilage  cricoïde. 

,  Chacun 
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Chacun  d’eux  eft  attaché  rrès-largemenc 
à  la  face  interne  de  Paîle,  ou  portion 
latérale  du  cartilage  thyroïde,  De-là  les 
fibres  s’amaïïent  obliquement  de  devant 
en  arriéré  ,  &  de  bas  en  haut  vers  le 
cartilage  aryténoïde  voifin  ,  &  s’y  atta¬ 
chent  antérieurement  depuis  la  glotte  |uf- 
qu’à.  l’angle  de  la  bafe.  Il  couvre  dans 
quelques  fujets  prefque  tout  le  côté  de  la 
glotte. 

45  3.  Les  aryténoïdiens.  Ce  font  de 
petits  mufcles  qui  occupent  la  face  pofté- 
rieure  &  cave  des  cartilages  aryténoïdes, 
M.  Douglas ,  doéleur  eij  médecine  à  Lon¬ 
dres  ,  dans  la  première  édition  de  fon 
traité ,  en  a  fait  de  deux  fortes ,  en  mettant 
fous  deux  titres  particuliers  le  grand  ary- 
ténoïdien  &  le  petit  atyténoïdien.  Il  y  a 
un  peu  de  variété  dans  quelques  fujets. 
Je  m’arrête  à  ce  que  j’ai  le  plus  conftam- 
ment  &  le  plus  évidemment  remarqué, 
favoir  qu’il  y  a  deux  aryténoïdiens  ctoifes 
&  un  tranfverfal.  ^ 

454.  Les  aryténoïdiens  croîfés  vont 
chacun  obliquement  de  la  bafe  d’un  car¬ 
tilage  aryténoïde  vers  la  partie  moyenne 
&  au-defliis  de  cette  partie  de  l’autre  car¬ 
tilage  aryténoïde ,  &  celui  du  côté  gau¬ 
che  couvre  celui  du  côté  droit,  comme 
M.  Morgagni  l’aindi  qué  dans fes  premiers 
adverfaria. 

Tome 
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•  455.  Je  regarde  ces  deux  comme  des 
crico-aryténoïdiens  fupérieurs  ,  les  ayant 

;  trouvés  attachés  en  partie  à  la  portion  fu- 

•  périeure  voifine  du  cartilage  cricoïde ,  & 
me  les  ayant  pas  trouvés  autrement^  L’ary- 
.rénoïdien  tranfverfal  eft  attaché  plus  ou 
.  moins  direébement  par  les  deux  extrémi- 
;  tés  de  ies  fibres  à  l’un  &c  à  l’autre  carti¬ 
lage'  aryténoïde.  J’appelle  celui-ci  le  vrai 
aryténoïdien. 

:  ■  456.  Les  THYRO-EPIGLOTTIQÜES.  Çcs 
deux  mufcles  fe  croifent  avec  les  mufcles 
.thyro-aryténoïdiens.  Ils  s’attachent  à  la 
vface  latérale  interne  du  cartilage  thyroï- 
-dê  s  &  s’attachent  latéralement  à  l’épi- 
j  glotte.! 

•  457. Les  ARYTENO-EPIGLOTTÎQÜES.Ce 
font  de  petits  faifceaux  charnus  ,  qui  font, 
.chacun  attachés  par  une  extrémité  à  la  tête 
-  d’un  des  cartilages  aryténoïdes  ,  &  par 
d’autre  extrémité  au  bord  voifin  de  i’épi- 
glotte. 

458.  Les  hyo-epiglottiques.  Je  n’âi 
pas-  eu  occafion  de  les  examiner  dans  des 
lujets  bien  charnus,  c’èft  pourquoi  je  ne 
fuis  pas  bien  affiiré  que  les  fibres  qui  vont 
de  la  convexité  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde 
à  la  convexité  du  cartilage  de  l’épiglotte  , 
font  de  véritables  fibres  charnues, 

459.  Usages.  Le  larynx  fert,partiçu- 
lierement  à  donner  l’entrée  Ôc  la  fortie 
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libte  à  la  refpiration.  La  folidité  de  fes 
pièces  empêche  nonTeulemenc  les  chofes 
externes ,  mais  aufli  les  morceaux  durs 
qu’on  avale  de  déranger  le  palTage.  La 
glotte ,  comme  une  fente  étroite ,  modifie 
l’air  qu’on  refpire  ,  &  par  fa  facilité  de  fe 
rétrécir  &  fe  dilater ,  elle  forme  en  partie 
les  différens  tons  de  voix ,  &  cela  principa¬ 
lement  par  le  moyen  de  différens  mufcles 
attachés  aux  cartilages  aryténoïdes.,  dont 
les  autres  mufcles  du  larynx  font  des 
auxiliaires ,  non-feulement  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  propres,  mais  aufli  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  communs.  • 

460.  Le  larynx  entier  fert 'aufli  à  la  dé¬ 
glutition  comme  j’ai  dit  ci-deflfus,  Sc  cela 
par  fa  connexion  avec  l’os  hyoïde,  auquel 
font  attachés  les  mufcles  digaftriques  de 
la  mâchoire  inférieure ,  qui  foulevent  le 
larynx  conjointement  avec  l’os  hyoïde 
toutes  les  fois  que  la  déglutition  fe  fait. 
Voyez  le  Traité  des  Mufcles,  n°.  1151 , 
1132,  1233.  J’en  parlerai  plus  diftinde- 
ment  après  l’expofition  du  pharynx  ôc  de 
la  langue. 

4.61.  La  facilité  de  ces  variations  &  de 
ces  changemens  de  ton  dépend  de  la  fou- 
pleifé  &  de  la  flexibilité  des  cartilages  dont 
le  larynx  eft  compofé.  Elle  fe  perd  à  me- 
fure  qu’on  avance  dans  le  grand  âge ,  en  ce 
qu’alors  les  cartilages  s’oflifient ,  dans  les 
O  ij 
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uns  plus  Sc  plutôt,  dans  les  autres  moins 
ÔC  plus  tard  j  ce  qui  arrive  pour  l’ordinaire 
non  feulement  au  cartilage  thyroïde ,  mais 
auïïî  au  cricoïde  &  aux  cartilages  ary=- 
ténoïdes. 

4(jz.  Les  mufcles  fterno-thyroïdiens , 
dont  la  fondion  efl:  en  général  de  tirer  en 
bas  le  cartilage  thyroïde  avec  tout  le  la¬ 
rynx  ,  peuvent  auffi  être  auxiliaires  des 
mufcles  fterno-hyoïdiens ,  dont  j’ai  parlé 
dans  le  Traité  des  Mufcles,  n®.  i  Us 
peuvent  par  la  même  aétion  comprimer  la 
glande  thyroïde ,  dont  je  parlerai  cL après, 
Les  thyro-hyoïdiens  ou  hyo-thyroïdiens 
peuvent  réciproquement ,  félon  le  befoin , 
cirer  le  cartilage  thyroïde  avec  le  larynx 
en  haut  vers  l’os  hyoïde  ,  &  tirer  l’os 
hyoïde  en  bas  vers  le  cartilage  thyroïde, 

4(^5,  Les  crico  thyroïdiens  font  difpo- 
fés  d’une  façon  qu’il  eft  difficile  de  dé¬ 
terminer  leur  ufage.  Ils  peuvent,  ou  faire 
teculer  le  cricoïde,  ou  faire  avancer  le  thy¬ 
roïde  ,  &  cela  plus  obliquement  de  bas  en 
haut  &  de  devant  en  arriéré.  Par  cetre  ac¬ 
tion  les  cornes  inférieures  du  thyroïde  & 
les  petites  facettes  articulaires  du  cricoïde 
glilfent  les  unes  fur  les  autres. 

4<j4.  Les  crico-aryténoïdiens,  tant  laté¬ 
raux,  que  poftérieurs  ,  peuvent  écarter  les 
cartilages  aryténoïdes,  &  par  là  ouvrir  la 
glotte,  mais  différemment.  Les  latéraux 
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édarfent  ces  cartilages  obliquement  en  de¬ 
vant  ,  &  en  même  tems  fendent  les  parois 
de  la  glotte  lâches.  Les  paftérieurs' éçat- 
tent  ces  rrtêmes  cartilages  obliquement,  é'ii 
arriéré,  &  en  même  temî  bandent  les  pa¬ 
rois  de  lâr  glotte.  Quand  les  latéraux  de  les 
poftérieufs  agilïent  également  enfemble, 
ils  écartent  ces  eâftilages  direélement. 

4^5.  Les  mufcles  chyro-aryténoïdiens , 
quand  ils  agilTent  enfemblé ,  paroiflTent  ti¬ 
rer  les  deux  cartilages  aryténoïdes  êri  de¬ 
vant-,  &  pâr  donféquent  rendre  la  glotte 
lâche,  ou  fuic'eptible  de  petits  tremblote- 
mens  par  la  voix.  Ils  paroiflent  aufîi  pou¬ 
voir  par  leur  cohtraélion  preflèr  les  Jinus 
ou  ventrkùles  dii  larynx ,  &  même  cona- 
primer  les  glandes  aryténoïdiênnes. 

46(3.  Les  aryténbïdiens  font  approcher 
les  cartilages  aryténoïdes ,  en  lés  ferrant 
l’an  contre  l’autre.  Ces  cartilages  ainfi 
joints  par  l’aélion  des  aryténoïdiens ,  peu¬ 
vent  en  même  tems  être, ou  inclinés  en  de¬ 
vant  par  les  thyro-aryténoïdiens,  ou  ren- 
verfés  en  arriéré  par  les  crico-ary  ténoïdiens 
poftérieuts.  Pat  ce  moyen  la  glotte  peut 
être  fermée  &  lâche ,  ou  fermée  &:  bandée. 
Dans  le  dernier  cas  elle  eft  entièrement 
fermée,  &  c’eft  ce  qui  arrive  quand  on  re¬ 
tient  la  refpiration  pour  faire  des  efforts  , 
comme  j’expliquerai  plus  au  long  ailleiirs. 

4^7.  L’épiglotte-  fert  en-  général  â  eou- 
O  iij 
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vrir  U  glotte  comme  une  efpece  de  toit , 
qüi  empêche  que  rien  ne  tombe  fur  la 
glotte  quand  on  mange  &  quand  on  boit  j 
dans  lefquels  cas  elle  eft  abaillée  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fera  expofée  ci-aprés.  Elle  fert  à 
empêcher  l’air  qu’on  refpire  d’aller  direde- 
ment  &  comme  de  front  à  la  glotte ,  &  en 
le  fendant,  pour  ainfi  dire,  elle  l’oblige  d’y 
aller  par  les  côtés.  A  l’égard  des  mufcles , 
ils  ne  paroiffcnt  pas  abfolument  néceffai- 
res  à  l’épiglotte.  Elle  peut  être  abailfée 
dans  la  déguiition  par  la  feule  bafe  de  la 
langue  j  elle  peut  fe  relever  par  fon  propre 
relTort.  Les  mufcles  thyro-épiglottiques 
&  les  aryténo-épiglottiques,  peuvent  fer- 
vir  à  bien  ferrer  les  ouvertures  latérales 
qui  pourroient  refter  quand  elle  eft  abaif- 
lée-par  la  bafe  de  la  langue.  Les  hyo-épi- 
glottiques  la  peuvent  tirer  un  peu  en 
avant  dans  une  grande  refpiration ,  comme 
quand  on  foupire ,  bâille  ,  &c.  . 

§  11.  Le  Pharynx. 

458.  Situation.  On  donne  ce  nom  à 
une  efpece  de  fac  mufculeux  &  glandu=" 
leux,  dont  la  furface  externe  eft  collée  à  la 
furface  interne  de  tout  l’efpace  qui  eft  au 
fond  de  la  bouche ,  derrière  les  arriere- 
narines ,  derrière  la  luette  &  derrière  le 
larynx  ,  depuis  la  grande  apophyfe  ou 
apophyfe  antérieure  de  l’os  occipital  juf- 
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qu’à  l’œfophage ,  qui  en  eft  la  continua- 
tioiij  lequel  elpace  eft  borné  poftérieure- 
ment  par  les  mufcles  qui'  couvrent  les 
corps  dès  premières  vertèbres  du  cou ,  ôc 
latéralement  par  la  portion  fupérieure  de 
'  l’une  &  l’autre  veine  jugulaire  interne, 
par  celle  de  l’une  &  l’autre  carotide  inter¬ 
ne  ,  par  les  apophyfes  épineufes  de  l’os 
fphénoïde,  par  l’extrémité  des  os  pier¬ 
reux  ,  par  l’os  fphéno'ide  immédiatement 
au-deftus  de  l’aîle  interne  de  l’apophyfe 
ptérygoïde,  &  par  les  portions  voifines  de 
î’un  &  de  l’autre  mufcle  ptérygoïdien  de 
chaque  côté. 

469.  Conformation.  On  voit  à  peu 
près  par  ces  bornes  &  par  ces  adhérences 
du  pharynx ,  de  quelle  figure  il  peut  être. 
Il  eft  comme  la  partie  large  d’une  efpece 
d’entonnoir  couvert,  dont  l’oefophage  eft 
le  tuyau  ,  &  comme  le  pavillon  de  l’œfo- 
phage,  qui  en  eft  réellement  la  continua-  - 
tion.  On  le  peut  diftinguer  en  trois  parties  j 
une  fupérieure  qui  eft  la  voûte  du  pharynx , 
une  moyenne  qui  en  le  corps,  ou  la  grande 
cavité,  Sc  une  inférieure  qui  en  eft  le  fond, 
le  détroit,  &  comme  le  fphinéter.  On  y 
confidere  aüfli  trois  ouvertures ,  celle  de  la 
voûte  vers  les  narines,  celle  du  corps  ou 
de  la  grande  cavité  vers  la  bouche ,  &  celle 
du  fond  vers  l’œfophage. 

470.  La  voûte  du  pharynx  en  eft  la  por- 
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tion  la  plus  large.  Elle  fe  rengaine  de  cha¬ 
que  côte  en  un  angle  ou  pointe  vers  les  fof- 
lettes  jugulaires  de  la  bafe  du  crâne.  La 
grande  cavité  devient  enfuite  un  peu  ré¬ 
trécie  entre  les  côtés  ,  fans  diminuer  les 
autres  dimendons.  Elle  s’élargit  de  nou¬ 
veau*  de  côté  &  d’autre  derrière  le  la¬ 
rynx  ,  en  lailïant  néanmoins  très-peu  d’in¬ 
tervalle  entre  elle  &  le  cartilage  cricoïde. 
L’extrémité  de  la  portion  inférieure  eft 
fort  étroite  ^-Sc  embralTe  la  bafe  du  même 
cartilage  cricoïde. 

471.  Structure.  Le  pharynx  eft  cora- 
poïé  en  partie  de  plufieurs  différentes  ban¬ 
des  charnues  qui  en  forment  la  capacité  , 
&  que  l’on  regarde  comme  autant  de  dif- 
férens  mufcles ,  en  partie  d’une  membra¬ 
ne  qui  tapiffe  intérieurement  cette  capaci¬ 
té  dans  toute  fon  étendue ,  &  qui  eft  une 
continuation  de  celle  des  narines  internes, 
de  même  que  celle  du  palais. 

^  4(32.  Membrane.  Cette  membrane  eft 
toute  gland  uleufe,  &  elle  eft  plus  épaiffe 
a  la  voûte  &  à  la  cavité  moyenne  du  pha- 
j  que  dans  le  fond  inférieur.  Elle  for¬ 
me  immédiatement  au-deffus  de  la  pre¬ 
mière  vertèbre  plufieurs  rugofités  longitu¬ 
dinales,  fort  épaifies  ou  profondes mais 
courtes ,  entre  lefquelles  on  trouve  ordi¬ 
nairement  dans  les  morts  un  amas  de  mu- 
cofité.  Elle  n’a  point  de  rugofités  dans  fa 
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^tande  ,  eu  elle  eft  ,  comme  à  la 

voûte  ,  fort  adhérente  aux  mufcles.  Eile 
plüs  mince  eu  bas  j  où  elle  revêt  auffi  la 
partie  poftérieurê  du  larynx,  &  où  elle  ell 
mince ,  inégalement  plilTée  &c  fort  lâche. 
Elle  s’enfonce  un  peu  de  coté  &  d’autre 
entre  les  bords  du  pharynx,  . 

473*  Qupique  les  bandea  mufculairès 
©ü  charnues  dont  fe  phaarynx  eft  coriipofé, 
forment  pour  la  plupart  enfemble  un  féal 
fac  ou  réceptacle  continu,  elles  font  néan¬ 
moins  tris-diftinguées  les  unes  des  autres ,, 
non-feulernent  par  leurs  différentes  atta¬ 
ches,  félon  lefqùellçis.  on  leuç  a  donné  des 
noms  particuliers  j-mals  auffi; par  les  dif-* 
férentès  directions  ^  rencontres  de  leurs 
fibres.  Ces  bandes  peuvent  être  regardées 
pour  la  piuparc  comme  des  mufcles  digaf- 
triques ,  dont  les  tendons  mitoyens  fe  trott- 
vent  en  arriéré  fur  une  même  ligne  longi*- 
rudinale  ,  qui  dans  rjuelques  fujets  paroît 
très-évidennnent  comme  une  efpece  de 
ligne  blanche. 

474.  On  les  peur  rapporter  à  trois  claf- 
fes  en  général,  eu  égard  à  leurs  attaches, 
félon  lefquelles  il  y  en  a  qui  font  attachées 
à  la  bafe  du  crâne  ;  favoir , 

Les  cephalo-pharyngiehs.- 
Les  petro-pharyngiens. 

Les  Iphéno-pharyngiens ,  ou  fphé- 
£  no-falpingo-pharyngiens. 

Q  V 
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.  '  Les  ptéfygo-phaÿyngieôs.  • 

Les  ftylo- pharyngiens. 

11  y  en  a  dont  les  attaches  font  du  coté 
de  la  bouche;  favoir, 

Les  périftaphilo-pharyngiens. 
l  es  gioflb-pharyngiens. 

Les  hypero  phaÿyngiensi  - 
i  ‘  Les'génio-pWyrfgiènS.  r 

Enfin  il  y  a  qui  Ont  leurs  attaches  fut 
les  parties  larétales  du  làfynx  ;  favoir  , 

Les  fyndefmo  pharyngiens. 

Les  thyfo-pharyngiens. 

Les  crico-pharÿngiens. 

./  ■^L’nBfOpha^fP.  î  ’  /  > 

1 L' adeno-pharyngleri. 

4i  5  iî  Les  eephklO*iphary hgiens  font  at¬ 
tachés  à  la^fadé  inférieure  de  l’apophyfe 
bafilaite  J  ou  grande  apophyfe  de  l’os  oc- 
•eipifal,  environ  au  milieu  de  la  partie  pof* 
térküce-  dé  c-ette  Lafcet  De  là  ils  s’écartent 
''latéralement^  quelquefois -fe  joignent 
:  aux-  ftyio-pharyngiéiis  eh'  rehibntant.  La 
ligne  blanche  du  pjiarynx  commencé  par  ■ 
-I  attache  mitoyenne  de  ces  mufcles. 

'  ,  Lés  pétro-pharyngiens  font  atta- 
^  chés  au  bas  de  l’extrémité  de  l’os  pétreux; 
les  fphéno-falpingo-pharyngiens,  en  par¬ 
tie  a  1  os  fphénoïde ,  direfteme'nc  au-def- 
fus  de  1  aile  interne  de  l’apophyfe  ptéry- 
-goïd.e,  •&  en  partie,  à  la  porticm  voifine 
&  cartilagineufe .  de.  la.  tronâpe  d’Eufta-, 
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clilus  j  les  ptérygoïdiens  au  bord  de  la 
même  aîle  inrerne  dê  rapophyfe  ptérygoïde.  ; 
Ges  trois  mufcles  de  l’un  &  de  l’autre  côté  : 
vont  obliquement  en  arriéré  ,  en  fe  cou¬ 
vrant  un  peu  les  uns  les  autres  par  quel¬ 
ques-unes  de  leurs  fibres,  &fe  rencontrent  : 
à  la  ligne  blanche.  Ges  mufcles  peuvent  ti-* , 
rerla  grande  cavité  bu  la  portion  moyenne 
du  pharynx  en  haut. 

477.  Les  ftylo- pharyngiens  fbnt  atta¬ 
chés  intérieurement  à  l’apophyfe  ou  épi- 
phyfe  ftyloide  par  un  bout.  De-là  chacun 
d’eux  defcend  obliquement  le  long  de  la 
partie  latérale  du  pharynx ,  en  cpuyrant  les 
mufcles  &  en  fe  croifant  avec  eux.  A  me- 
fure  qu’il  defcend ,  il  s’élargit  &  forme 
principalement  deux  portions  ;;  une  ,fupé- 
rieure  qui  refte  étroite  ,  ôc  une  inférieure 
qui  eft  large.  La  portion  étroite  fe  difperfe 
parmi  les  fibres,  mufculaires  au  delTus  du 
cartilage  thyroïde.:  La  portion  large  eft 
attachée  fur  le  côté  du  cartilage.:  Ainfî  le 
mufcle  apjielé  ftylo-pharyngien-  eft  en 
p'  rtie  un  vrai  mufcle  ftylo- thyroïdien. 
Ges  mufcles  peuvent  tirer  latéralement  le 
pharynx  en  haut ,  furtout  par  leurs  por¬ 
tions  thyroïdiennes.  On  dit  communé¬ 
ment  qu’ili' dilatent  le  pharynx  j  maiseelfi 
île  paraît  gueres  conforme  à  leui?  fituatibUj.. 
«i  à  leur  dirèéfion. 

^7  S.  -Les  périftaphylo-pharyngiens  font 
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deux  petits  mufcles  qui  font  attachés  entre 
la  luette  &  l’extrémité  inférieure  de  l’aîle 
interne  de  l’apophyfe  ptérygoïde  ,  &  vont 
obliquement  en  arriéré  Air  les  cotés  du 
pharynx-  Ils  font  fort  difficiles  à  trouvet 
dans  des  fujets  maigres  &  fort  jeunes.  Ils 
s'accordent  avec  ceux  que  M.  Santorini 
appelle  hypéro  pharyngiens  ou  palato-pha<- 
ryngiens.  Les  glofîb-pharyngiens  font  des 
fibres  qui  vont  le  long  de  l’un  &  de  l’autre 
bord  latéral  de  la  langue ,  &  enfuite  s’en  dé-- 
tachent  en  arriére  &  defcendent  fur  les  cô¬ 
tés  du  pharynx  fous  les  ftylo-pharyngiens. 

479.  Les  hyo-pharyngiens  en  général 
font  ceux  qui  font  attachés  de  côté  &  d’au¬ 
tre  à  l’os  hyoïde  On  les  peut  diftinguer 
en  trois  à  chaque  côté,  fçavoir  en  bafio- 
pharyngiens ,  en  petits  kerato-pharyngiens 
&  en  grands  kerato-pharyngiens  ,  félon 
leurs  attaches  particulières  à  la  bafe  ,  aux 
^tites  cornes  &  aax  grandes  cornes  de 
î’os  hyoïde. 

;  480.  A  l’égard  des  mylo-pharyngiens 
de  M.  Douglas  le  médecin,  j’avoue  que 
je  ne  les  ai  pas  vus  diftinélemenr.  J’aij|crouvé 
au  lieu  de  cela  une  portion  mufculaire  très- 
yeellement  détachée  du  mufcle  génio- 
»  &  attachée  très-diftinétement  au 
cote  du  pharynx.  Je  l’ai  nommé  mufcle. 
genio-pharyngien ,  comme  étant  unie  au 
génio-gloffe  jufqu’au  menton  même. 
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481.  Les  fyndefmo-pharyngiens  du  mê¬ 
me  M.  Douglas  font  des  paquets  de  fibres 
mufculaires  très  -  diftin^ement  attachées 
par  un  bout  tout  le  long  des  ligamens  par  < 
îefquels  les  cornes  fupérieures  du  carti¬ 
lage  thyroïde  tiennent  aux  extrémités  on 
pointes  des  grandes  cornes  de  l’os  hyoïde. 
De-là  elles  vont  en  arriéré  fe  rencontrer 
fous  la  ligne  blanche.  Pour  les  voir  fwis 
les  confondre  avec  celles  des  mtrfcles  voi-*  • 
fins  ,  il  faut  remplir  le  fac  pharyngien 
avec  du  coton  ,  pour  lui  donner  une  con¬ 
vexité  convenable  Sc  en  affermir  les  parois, 
qui  fans  ce  moyen  s’affaiflent,  fe  plilTenc 
&  empêchent  de  voir  clairement  la  direc¬ 
tion  &  la  diftribution  d’une  partie  des  muf- 
cles  pharyngiens. 

482.  Les  thyro-pharyngiens  font  fore 
larges ,  &  s’attachent  chacun  à  la  face  ex¬ 
terne  de  l’aîle  du  cartilage  thyroïde  tout 
le  long  ,  entre  le  bord  de  ce  cartilage  &C 
la  ligne  oblique,  à  laquelle  font  attachés 
de  côté  &  d’autre  les  mufcles  thyro  hyoï- . 
diens.  Ils  fe  confondent  un  peu  avec  les 
mufcles  crico-hyoïdiens.  De-là  ils  mon¬ 
tent  obliquement  en  arriéré,  &  fe  rencon-- 
trenr  auflî  fous  la  ligne  blanche ,  &  paroif- 
fent  même  quelquefois  n’être  qu’un  feuh 
mufcle  fans  être  interrompus  pat*  un  ten¬ 
don  mitoyen.  Ils  m’ont  cependant  paru 
quelquefois  être  diftingués  en  fupétieurs: 
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&  en  inférieurs  ,  en  ce  que  leur  portion 
fupérieure  montoit  en  arrière,  au  lieu  que 
leur  portion  inférieure  y  alloit  plus  tranf-' 
verfalemenr. 

48  5 .  Les  crico-pharyngiens  font  arrachés 
chacun  au  bas  du  côté  du  cartilage  cri- 
coïde.  Ils  ne  font  qu’une  fuite  des  thyro- 
pharyngiens ,  de  forte  qu’ils  n’en  donnent 
autre  marque  de  diftindlion  que  les  atta¬ 
ches  &  une  diredion  un  peu  différente, 
en  ce  qu’en  allant  en  arriéré  ils  defcendent 
un  peu.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  quelquefois 
prendre  ces  deux  mufcles  pour  un  feul , 
le  nommer  thyro-crico-pharyngien. 

-  484.  Les  plus  inférieures  de  ces  fi¬ 
bres  font  un  contour  entier  en  arriéré, 
depuis  un  côté  de  la  bafe  du  cartilage 
cricoïde  jufqu’à  l’autre  côté ,  lequel  con¬ 
tour  fait  le  commencement  de  l’œfopha- 
ge  ,  &  a  donné  occafion  à  quelques-uns 
de.  le  regarder  comme  un  mufcle  particu¬ 
lier,  fous  le  nom  de  mufcle  œfcphagien.. 
J’ai  trouvé  un  paquet  de  fibres  fe  détacher’ 
du  mufcle  thyro  pharyngien,  &  s’attacher' 
latéralement  à  la  glande  thyroïde.  Je  l’ai 
appelé  mufcle  thyro-adénoïdien. 

48  < .  Les  ufages  parrieuliers  de  tous  ces 
mufcles  font  très  difficiles  à  déterminer.  Il 
eft  certain  que  ceux  de  la  portion  moyenne 
&  de  la  portion  inférieure  du  pharynx- 
fervent  principalement  à  la  déglutitioiv 
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-Ceux  de  la  portion  fupérieure ,  &  en  par¬ 
tie  ceux  de  la  portion  moyenne,  peuvent 
avoir  entr’aurres  ufages  celui  de  modifier 
la  voix  ,  comme  le  penfe  M.  Santorini. 

§  III.  Le  palais  ,  la  cloifon  du  palais  , 
la  luette^  les  mufc les  ^  &c. 

4Î6.  On  a  donné  le  nom  de  palais  à  la 
voûte  de  la  bouche,  c’eft-à-dire  ,  à  toute 
la  concavité  de  l’efpace  qui  efi  environné 
du  bord  alvéolaire  &  de  toutes  les  dents 
de  la  mâchoire  fupérieure ,  &  qui  s’étend 
jufqu’à  la  grande  ouverture  du  pharynx. 
Cette  voûte  eft  en  partie  ferme  &  ftable  , 
&  en  partie  molle  &  mobile.  La  portion 
ferme  eit  celle,  qui  eft  précifément  bornée 
par  les  dents ,  &  formée  des  deux  grands 
maxillaires,  &  des  deux  os  appelés  os  du 
palais.  La  portion  molle  &  mobile  eft  celle 
qui  eft  plus  poftérieure ,  plus  inclinée  en 
arriéré  ,  &  comme  une  efpece  de  voile 
attaché  au'  bord  des  os  du  palais,  for¬ 
mée  en  partie  de  la  membrane  commune 
de  toute  la  voûte  ,  &  en  partie  de  plii-' 
fleurs  faifceaux  mufculaires, 

487.  La  membrane  qui  revêt  toute  cette 
étendue. eft  femblable  à  celle  qui  revêt  la 
voûte  &  la  graimle  cavité  du  pharynx. 
Elle  eft  très  -  parlemée  de  grains  glandu¬ 
leux,  dont  les  orifices  ne  font  pas  ordinai¬ 
rement  fi  fenfibles  que  dans  le  pharynx  ôc 
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dans  les  tides  de  fa  voûte  ^  où  M.  Heifter 
a  vu  un  orifice  confidérable  ,  &  un  canal 
proportionné  à  cet  orifice,  par  lequelil  a 
aifément  introduit  le  vent  par  un  tuyaui 
C’eft  le  moyen  le  plus  fur  pour  commencer 
ces  fortes  d’examens  ,  furtout  quand  on 
s’en  fert  d’abôi^d  par  l’approximation,  & 
non  pas  par  îintrodudion  du  tuyau.  L’en¬ 
foncement  dans  de  l’eau  claire ,  de  la  ma^ 
hiere  que  j’ai  propofé  en  général ,  eft  en** 
core  un  bon  moyen  de  découvrir  les  pe¬ 
tits  orifices  avec  l’aide  des  microfcopes. 
On  pourroit  foupçonner  de  pare:ils  petits 
conduits  le  long  de  la  ligne  mitoyenne 
ou  raphoïde  de  la  voûte  du  palais,, &  le 
long  du  bord  alvéolaire-,  par  l’apparence 
de  quelques  petits  points.,  ou  tubercules, 

488.  La  ciOisaN,  Cette  membrane, 

conjointement  avec  celle  des  arrieres-na- 
rines,  forme  par  une  continuation  non  in¬ 
terrompue  la  furface  antérieure  &  la  fur- 
face  poftérieure  de  la  portion  molle  ou 
cloifon  du  palais ,  de  forte,  que  le  tilTu 
charnu  de  cette  portion  eft  dans  la  dupli- 
cature  d’une  membrane  gjanduleufe.  Le 
tiflu  charnu  de  la  cloifon  eft  compofc 
des  mufcles  dont  on  verra  ci-après  l’ex- 
pofitioni  ^ 

489.  La  luette.  La  cloifon  qu’on 
peut  auffi  appeler  le  voile,  &  même  la 
valvule  du  palais,  eft  terminée  en  bas 
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par  un  bord  libre  &  flottant ,  qui  repre- 
lente  une  arcade  particulière ,  ficuée  tranfl- 
verfalement  au-deflus  deda  bafe  ou  racine 
d^  la  langue.  La  portion  la  plus  élevée  ou 
le  fommet  de' cette  arcade  porte  un  petit 
corps  glanduleux,  mollafle  &  irréguliè¬ 
rement  conique,  dont  la  bafe  eft  attachée 
à  l’arcade  &  la  pointe  pend  librement  en 
bas.  C’eft  ce  qu’on  appelle  communément 
la  luette. 

490.  Piliers  de  la  cloison.  Ce  font 
quatre  demi- arcades  mufculaires ,  deux  à 
chaque  côté  de  la  luette ,  à  laquelle  elleS' 
s’unifient  toutes  par  leurs  extrémités  fu- 
périeures.  Elles  font  difpolées  de  maniéré 
que  les  extrémités  inférieures  des  deux 
latérales  d’un  même  côté  font  un  peu  écar¬ 
tées  l’une  de  l’autre,  &  que  des  deux  de¬ 
mi-arcades  latérales  il  y  en  a  une  anté¬ 
rieure  &  uqe  poftérieure,  qui  laiflènt  en- 
tr’elles  un  intervalle  triangulaire  oblong  , 
dont  la  pointe  eft  à  côté  de  la  bafe  de  la 
luette. 

49 1 .  Les  deux  demi-arcades  d’un  côté 
par  leur  rencontre  avec  les  deux  demi- ar¬ 
cades  de  l’autre  côté  ,  forment  l’arcade 
entière  du  bord  de  la  cloifon.  Les  demi- 
arcades  poftérieures  portent  leurs  extré¬ 
mités  fupérieures  plus  direétement  vers 
l'épaifieur  de  la  luette  que  les  demi-ar- 
iHÜ-es  antérieures.  Les  demi-arcades  ancé- 
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rieures  font  une  continuation  avec  les  cô¬ 
tés  de  la  bafe  de  la  langue ,  &  les  demi- 
arcades  poftérieures  en  font  de  même 
avec  les  côtés  du  pharynx,  Au  bas  de  l’iiv 
tervalle  des  demi-arcades  latérales  de  l’un 
&c  de  l’autre  côté  du  gofier,  font  renfer¬ 
més  deux  corps  glanduleux  appelés  amyg¬ 
dales  ,  dont  il  fera  parlé  ci  après ,  de  même 
que  du  corps  glanduleux  de  la  luette ,  dans 
l’expoftion  des  glandes  de  la  bouche. 

492.  Muscles.  Les  demi-arcades  font 
principalement  compo/ees  de  différentes 
bandes  charnues ,  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  que  le  corps  de  la  cloifon.  La 
membrane  qui  les  revêt  eft  plus  mince  que 
le  refte  de  la  continuation  au  palais ,  au 
pharynx  &  à  la  langue.  Toutes  ce»  bandes 
font  autant  de  mufcles  particuliers ,  qui 
pour  la  plupart  fe  terminent  par  un  bout- 
dans  l’épaineur  de  la  cloifon  &  dans  celle 
des  demi  -  arcades  ,  &  par  l’autre  bouta 
d’autres  parties. 

493.  Comme  on  a  autrefois  rapporté 
ceux  qu’on  en  connoiffoit  alors  à  la  luette 
indépendamment  de  la  cloifon  ,  ils  ont 
été  nommés  en  général  ptéri-ftaphylins 
par  les  uns,  &  périftaphylins  par  les  au¬ 
tres.  La  derniere  partie  de  ces  deux  mots , 
qui  font  originairement  grecs,  marque  la 
luette.  La  première  partie  du  mot  ptérij^ 
Itaphylins  eft  un  abrégé  de  ptérygoïde , 
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par  lequel  on  a  voulu  marquer  les  attaches 
de  ces  mufcles  j  celle  du  mot  périftaphyliti 
n  eft  qu’un  terme  qui  lignifie  autour ,  aux 
environs,  5cc. 

494.  Je  me  fervirois  volontiers  du  terme 

f»ériftaphylin ,  comme  terme  général,  dans 
es  noms  des  mufcles  qui  font  bornés  à 
la  cloifon  ,  &  j’y  ajouterois  les  diflférens 
termes  dont  les  modernes  compofent  ces 
noms.  Mais  pour  ne  pas  paroître  alFeder 
un  nouveau  langage  ,  je  me  tiendrai  à  l’or¬ 
dinaire  ,  en  avertlflant  que  dans  ces  mots 
compofés ,  le  terme  de  ftaphylins  ne  mar¬ 
que  pas  précifément  la  luette  ,  mais  en 
indique  feulement  les  environs.  Si  on  vou¬ 
loir  faire  des  noms  à  moitié  grecs  8c  à 
moitié  latins ,  on  pourroit  dire  ,  par  exem¬ 
ple,  glolTo- palatins,  &c.  au  lieu  de  glof- 
fo- ftaphylins.  J’appelerai  limplement  fta¬ 
phylins,  ou  épiftaphylins  ceux  qui  vont  im¬ 
médiatement  à  la  luette,  car  elle  reflem- 
ble  aftez  à  une  petite  grappe,  félon  la  li¬ 
gnification  du  terme  grec.  Selon  cette  idée 
voici  les  noms^de  ces  mufcles  ; 
LesglolTo-ftaphylins.  ^ 

Les  pharyngq-ftaphylins. 

Les  thyro-ftaphylins. 

Les  ptérygo-lalpingoïdiens. 

Les  fphéno-falpingo-ftaphylins ,  dits 
communément  périftaphylins  ex¬ 
ternes. 
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Les  ptérygo-ftaphylins  fupérieurs'. 

Les  ptérygo-ftaphylins  inférieurs. 

Les  pécro-falpingo-ftaphylins  ,  dits 
périftaphyïins  internes. 

Les  ftaphylins,  ou  épiftapbylins. 

495.  Les  gloftb-ftaphyüiis  font  deux 
petits  mufcles  attachés  chacun  en  bas  de 
la  partie  latérale  delabafe  de  la  langue  j 
&  de-là  montent  obliquement  en  arriéré 
le  long  des  demi-arcades  antérieures  de  la 
eloifon  du  palais ,  &  fe  terminent  infen- 
fblementde  coté  &  d’autre  vers  la  luette, 
où  quelques-unes  de  leurs  fibres  s’épa- 
nouiftent  dans  la  largeur  de  la  cloifan. 
Ces  deux  mufcles  forment  principalement 
l’épailTeur  des  demi-^arcades  antérieures. 

49 (J.  Les  pharyngo-ftaphylins  font  auffi 
deux  petits  mufcles  attachés  chacun  par 
une  extrémité  à  la  partie  latérale  des  muf¬ 
cles  thyro  pharyngiens  ,  comme  s’ils  en 
croient  des  portions  détachées.  De-là  ils 
montent  obliquement  en  devant  le  long 
des  deux  demi-arcades  poftérieures  de  la 
eloifon,  &  fe  terminent  (tir  cette  clof- 
fon  au  deflus  de  la  luette ,  où  ils  fe  ren¬ 
contrent  ,  &  paroiffent  former  une  arcade 
entière  par  une  efpece  d’union  réciproque 
de  leurs  fibres.  Ces  deux  mufcles  forment 
l’épaifteur  des  demi-arcades  poftérieures 
de  la  eloifon. 

497*  Les  thyro-ftaphylins  font  deux  pe- 


TuAlTi  DI  LA  Tete.  355 
tits  mufcles  qui  accompagnent  fort  étroi¬ 
tement  les  pharyngo-ftaphylins  dans  touj 
leur  trajet,  Ofcepté  qulls  font  attachés  par 
leurs  extrémités  poftérieures  au  cartilage 
thyroïde  près  les  autres  \  il  contribuent 
de  meme  à  l’épaiflèur  des  demi-arcades 
poftérieures  de  la  cloifon ,  fur  laquelle  ils 
vont  aufti  s’attacher  à  peu  près  de  la  même 
façon  que  les  autres.  On  peut  regarder  ces 
deux  paires  de  mufcles  comme  une  feule  , 
&  les  appeler  thyro-pharyngo-ftaphylins. 

498.  Les  fphéno-falpingo-ftaphylins. 
Chacun  de  ces  deux  mufcles  eft  attaché 
par  une  extrémité  en  partie  au  côté  fphé- 
noïdai  de  la  portion  olTeufe  de  la  trompe 
ài'Euflachius  y  en  partie  à  la  portion  molle 
voifne  de  la  même  trompe.  De- là  il  fe 
porté  vers  l’aîle  externe  de  l’apophyfô 
ptérygoïde  ,  où  une  portion  de  ce  mufcle 
s’attache  à  cette  aile  3  l’autre  portion  def- 
cend  jufqu’au  bout  de  l’aile,  va  fe  con¬ 
tourner  autour  du  bec  du  petit  crochet  de  la 
même  aile,  comme  au  bout  d’une  poulie  , 
&  s’attache  enfuite  à  la  cloifon  du  palais 
vers  la  luette. 

499.  Je  regarde  ces  deux  portions  corn-* 
me  deux  mufcles  particuliers ,  dont  l’un 
ne  paroît  fervir  qu’à  dilater  la  trompe, 
favoir  la  portion  qui  eft  attachée  à  l’apo- 
phyfe  ptérygoïde,  ôc  qui  pourroit  être  ap¬ 
pelée  ptérygo-falpingoïdien.  L’autre  por-; 
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tion  eft  un  vrai  fphéno-ftaphylin  ,  &  peut 
auffi  ,  par  rapport  à  quelque  attache  à  la 
trompe,  erre  appelé  fphéno-falpingo-fta- 
phylin  ou  falpinp-ftaphylin  externe.  C’eft 
celui  qu’on  appelle  communément  périfta- 
phylin  externe.  ■ 

500.  Le  ptérygo  -  ftaphylin  fupérieur 
n’eft  que  la  portion  externe  du  mufcle  que 
je  viens  d’expofer  ,  &  à  laquelle  on  peut 
encore  donner  ce  nom  comme  étant  un 
peu  attachée  à  la  partie  fupérieure  de  l’a- 

fjophyfe  ptérigoïde,  après  fon  attache  à 
a  partie  fphénoïdale  de  la  portion  olTeufe 
de  la  trompe.  Le  ptérygo-ftaphylin  infé¬ 
rieur  de  chaque  côté  eft  un  très-petit  müf- 
cle  attaché  par  un  bout  au  crochet  ptéry- 
1,  &  par  l’autre  à  la  cloifon,  vers 
:e.  C’eft  l’obfervation  de  monfieur 

501.  Les  pétro-falpingo-ftaphylins  ou 
falpingo-ftaphylins  internes  ,  font  ceux 
qu’on  appelle  communément  périftaphy- 
lins  internes.  Chacun  de  ces  deux  muft^es 
eft  attaché  par  une  de  fes  extrémités  en 
partie  au  côté  interne ,  c’eft-à-dife ,  le  côté 
pierreux  de  la  portion  ofteule  de  la  trompe , 
en  partie  le  long  de  la  portion  cartilagi- 
iieufe  de  la  même  trompe.  De- là  il  pafte 
un  peu  fous  la  portion  molle  ou  membra- 
neule,  &  près  du  bourlet  de  la  trompe, 
fie  enfuite  fe  tourne  vers  la  cloifon ,  fur 
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le  bord  de  laquelle  il  s’attache  par  fon  extré¬ 
mité  &  par  un  certain  épanouifTement  de 
fes  fibres  à  la  face  poftérieure  ou  fupérieure 
de  la  cloifon.  Çes  deux  mufcles  ont  aufli 
été  appelés  ptéri-ftaphylinsdntérnes. 

5  O  Z.  Les  ftapliylins  ou  épiftaphylins 
font  deux  petits  cordons  charnus  très-col- 
lés  enfemble  ,  comme  fi  ce  n’étoit  qu’un 
feul ,  cependant  diftingués  dans  quelques 
fujets  par  une  ligne  blanche  très-fubtile. 
Ils  font  attachés  par  l’une  de  leurs  extré- 
.  mités  à  la  pointe  commune  du  bord  pof- 
térieur  des  os  du  palais.  De-là  ils  defcen- 
denr  en  arriéré  le  long  du  milieu  de  la 
cloifon  du  palais  ,  &  parcourent  prefque 
tout  au  long  le  milieu  de  l’épameur  de 
la  luette.  On  leur  donne  aulîi  le  nom 
d’azygos  de  Morgagni ,  qui  les  avoir  trou¬ 
vés  comme  un  feul ,  &  par  conféquent 
impair.  Les  ptérygo-ftaphylins  inférieurs 
dont  j’ai  parlé  ci-delTus,  font  de  cette  ef- 
pece.  Ils  pourroient  très-bien  être  appelés 
'  ftaphylins  ou  épiftaphylins  latéraux  ôc 
on  appeleroit  ceux-ci  ftaphylins  ou  épifta¬ 
phylins  moyens. 

503.  Usages.  La  cloifon  du  palais  fért 
à  conduire  dans  le  pharynx  la  lymphe 
lacrymale  &  la  lymphe  mucilagineufe  qui 
s’amafient  continuellement  fur  la  voûte 
du  palais.  Elle  fert  de  valvule  en  empê- 
chant  de  revenir  par  les  narines  ce  qu’on 
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avale ,  principalement  la  boifibn.  Les  ufa- 
ges-be  fes  différens  mufcles  ne  font  pas  en¬ 
core  bien  diftidement  connus  ,  ni  meme 
les  différens  mouvemens  dont  elle  eft  ca¬ 
pable,  comme  on  le  peut  voir  en  regardant 
pendant  quelque  tems  le  fond  d’une  bou¬ 
che  bien  ouverte  dans  une  perfonne  qui  fe 
porte  bien.  Je  m’étendrai  là-defTus  ailleurs, 

§  IV.  La  Langue, 

5  04.  Situation.  FiGURE.Tout  le  monde 
fait  que  la  langue  eft  ce  corps  charnu  & 
mollet  qui  occupe  dans  la  cavité  de  la 
bouche  l’intervalle  de  toute  l’arcade  du 
bord  alvéolaire  de  la  mâchoire  inférieu¬ 
re ,  &  de  toute  la  rangée  des  dents  de 
cette  mâchoire,  &:  s’étend  encore  plus 
loin  en  arriéré.  Ainfî  cet  efpace  eft  comme 
le  moule  &  la  mefure  de  la  longueur  & 
de  la  largeur  de  la  langue.  Son  épaifteur  & 
fa  figure  y  répondent  aiifiî  à  peu  près. 

505.D1v1s10N.Onla  d  iftingue  en  bafe , 
en  pointe,  en  face  fupérieure  ou  le  delTus, 
en  face  inférieure  ou  1§  deflbus ,  &  en  por¬ 
tions  latérales  ou  bords.  La  bafe  en  eft 
la  partie  poftérieure  &  la  plus  épaifte  : 
la  pointe  en  eft  la  portion  antérieure 
la  plus  mince.  La  face  fupérieure  eft  une 
convexité  très-plate ,  divifée  également  en 
deux  moitiés  latérales  par  une  ligne  enfon¬ 
cée  très  fuperficie  lie ,  appelée  ligne  mé¬ 
diane 
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âiane  de  la  langue.  Les  bords  ou  côtés 
font  plus  minces  que  le  refte ,  &  un  peu 
arrondis  ,  de  meme  que  la  pointe.  La 
face  inférieure  n’eft  que  depuis  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  langue  jufqu’à  fa 
pointe. 

5  0^.  Structure.  La  langue  eft  princi¬ 
palement  compüfée  de  fibres  charnues  très- 
mollafles  ,  entremêlées  d’un  tilTu  médul¬ 
laire  particulier  ,  ôc  très  -  différemment 
arrangées  ,  dont  plufîeurs  font  bornées  à 
la  maffe  de  la  langue,  fans  s’étendre  plus 
loin  ,  &  les  autres  forment  des  mufcles 
féparés  qui  en  fortent  différemment,  6c 
s’attachent  à  d’autres  parties.  Toute  l’é¬ 
tendue  de  la  face  fupérieure  efi:  revêtue 
d’une  membrane  épaiffe ,  d’un  tiffu  diffé¬ 
remment  mamelonné  ou  papillaire  >  ÔC 
outre  cela  revêtue  d’une  m.embrané  très- 
fine ,  comme  d’une  efpece  d’épiderme  qui 
recouvre  aufli  la  face  inférieure  ,  mais  fim- 
plement  &  fans  mamelons. 

507.  Mamelons  On  peur  diftinguer 
à  la  face  fupérieure  de  la  langue  trois  for¬ 
tes  de  mamelons  ,  fç^ivoir  mamelons 
boutonnés  ou  à  tête,  mamelons  demi- 
lenticulaires  ,  6c  mamelons  veloutés. 
Ceux  de  la  première  efpece  font  les  plus 
gros ,  &  comme  des  têtes  ou  champi¬ 
gnons  fur  un  petit  cou  ou  pédicule  très- 
court  ,  ou  en  maniéré  de  bôutoiis  fans  pied, 
Tomà  IF,  P 
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Ils  fe  trouvent  fut  la  bafe  tle  la  langue, 
nii  peu  enfonces  &  comme  nichés  clans  de 
petites  folTettes  fuperficielles. 

508.  Ces  mamelons  de  la  premiers 
efpece  font  comme  de  petites  glandescon- 
glometées ,  pofées  fur  une  bafe  fort  étroite, 
ôc  elles  ont  quelquefois  chacune  un  petit 
enfoncement  au  milieu  de  leur  fommité 
ou  convexité.  Ils  occupent  la  furface  de 
toute  la  bafe  de  la  langue  ,  où  ils  font 
litués  enfembie  près  les  uns  des  autres , 
ôc  de  maniéré  que  les  plus  antérieurs  for¬ 
ment  un  angle  par  leur  arrangement.  Ce 
font  des  mamelons  glanduleux,  &  au¬ 
tant  de  petites  glandes  falivaires  ou  mu- 
cilagineufes  ,  qu’on  peut  mettre  au  rang 
des  autres  glandes  falivaires  dont  il  fera 
parlé  ci-après. 

509.  Trou  glanduleux.  On  voit  af- 
fez  fréquernsment  au  milieu  de  cet  endroit 
de  la  langue  un  trou  particulier  plus  ou 
moins  profond  ,  dont  la  furface  interne 
eft  route  glanduleufe  &  remplie  de  petits 
boutons  femblables  à  ces  mamelons  de 
la  première  efpece.  On  l’appelle  le  trou 
co’cum  de  Morgagni,  comme  mis  au  jour 
par  cet  illultre  auteur.  M.  Vater  a  été 
plus  loin  ,  &  il  en  a  indiqué  des  conduits 
qui  ont  paru  falivaires.  M.  Heifter  a  dé¬ 
couvert  très'diilinélement  deux  de  ces 
conduits,  dont  les  orifices  étoient  dans 
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îe  fond  du  trou  lœcum  ,  ruu  à  coté  de 
l’autre.  Il  a  trou%'é  ces  conduits  aller  en 
arriéré.,  en  s’écartant  un  peu  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  &  il  a  trouvé  l’un  des  deux  abou¬ 
tir  par  une  petite  vélicule  oblongue  donc 
le  fond  étoit  du  côté  de  la  petite  corne  de 
l’os  hyoïde. 

510.  Le^^ mamelons  de  la  fécondé  ef^ 
pece  ,  oï|.7mamelons  demi-lenticulaires  , 
font  de  petites  éminences  orbiculaires  , 
d’une  convexité  applatie ,  dont  le  bord  cir¬ 
culaire  n’eft  pas  féparé  de  la  furface  de . 
la  langue.  Quand  on  les  examine  dans? 
une  langue  faine  avec  un  bon  microfcope  , 
on  en  trouve  toute  la  convexité  marquée 
de  petits  trous  ou  pores ,  à  peu  près  comme 
la  convexité  d’un  dez  à  coudre  ,  ou  le  pa¬ 
villon  d’un  arrofoir. 

511.  Ils  occupent  plus  ou  moins  la  par¬ 
tie  moyenne  de  la  langue,  &  l’antérieure, 

font  quelquefois  plus  vifibles  vers  les 
côtés  de  ces  parties  qu'ailleurs.  Ils  paroif- 
fent  très-polis  à  la  vue  feule  fans  microf¬ 
cope  ,  fouventmème  dans  les  vivans.  Ils 
perdent  facilement  leur  confiftance  après 
la  morr,  de  forte  qu’en  les  frottant  plu- 
fieurs  fois  on  les  peut  allonger  &  rendre 
comme  de  petites  pyramides  mollafles  bc 
couchées  fur  le  côté. 

5 1  Z.  Les  naamelons  de  la  troifieme 
efpece  ,  ou  mamelons  veloutés  ,  font 

pij 
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les  plus  petits  de  tous  les  plus  nombreux 
Ils  occupent  toute  l’étendue  fuperficiélle 
de  la  face  fupcrieure  de  la  langue  /  même 
dans  les  intervalles  des  autres  mamelons. 
11  vaut  mieux  les  appeler  mamelons 
coniques  que  mamelons  veloutés  ,  fé¬ 
lon  la  conformation  qu’ils  font  apperce-  , 
voir  étant  examinés  par  le  micmfcope  dans 
de  l’eau  claire.  Ils  font  naturelfêrpent  mol¬ 
lets  ,  mais  ils  deviennent  très-flafques  après 
la  mort ,  de  forte  que  de  longs  &  menus 
qu’ils. font,  on  les  rend  facilement  courts 
ôc  épais  en  les  maniant. 

513.  Muscles  intrinsèques.  C’eft  ainfi 
que  j’appelle  les  fibres  xharnues  ou  muf- 
culaires  dont  la  maffe  de  la  langue  eft 
x:ompofée  ,  &  qui  font  en  partie  bornées 
à  cette  maffe  fans  s’étendre  plus  loin,  Spi- 
^el  leur  donne  le  nom  de  mufcles  lin¬ 
guaux.  On  y  trouve  en  général  trois  fortes 
de  fibres ,  fçavoir  des  fibres  longitudi¬ 
nales,  cranfverfales ,  verticales,  &  dans 
chacune  de  ces  trois  fortps,  les  fibres  font 
en  partie  direétement ,  &  en  partie  obli¬ 
quement  telles ,  &  cela  par  différens  dé- 
grés  plus  ou  moins.  Les  fibres  longitudf- 
.nales  regardent  la  bafe  &  la,  pointe  de  la 
langue  ,  &c  paroiffent  en  partie  être  les 
épanouifîemèns  des  mufcles  ftylo-gloffes  , 
des  hyo-glofTe.s'  &c  des  génio-gloffes  dont 
41  fera  parlé  ci-après.  Les  verticales  pa- 
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roiffent  aufll  en  partie  être  produites  par 
les  mêmes  génio-^gloffes  ,  comme  les  tranf- 
verfes  par  les  mylo-glolTes. 

514.  Outre  ces  produdtions  entremê-' 
lées  ,  011  trouve  un  plan  particulier  de 
fibres  longitudinales  qui  vont  fuperficiel-^ 
lemenr,  attenant  la  face  fupérieure  delà 
langue  ,  &  un  plan  particulier  de  fibres* 
tranfverfâles  au  delTous ,  lefquelles  fibres 
s’entrelacent  en  partie  ,  &  te  terminent 
par  leurs  extrémités ,  les  unes  vers  les  bords 
de  la  langue ,  &  les  autres  vers  la  bafe  SC 
la  pointe ,  fans  quitter  la  malTe  ou  le  corps 
de  la  langue.  Elles  font  immédiaterfienc 
au-delTus  de  celles  qui  appartiennent  âu^g 
génio-glofles.  Pour  voir  toutes  ces  diffé-^ 
rentes  fibres  &  les  différens  degrés  de  leur 
direéfion ,  on  n’a  qu’à  couper  la  langue? 
longitudinalement  &  tranfverfalernent 
furtout  quand  elle  eft  cuite ,  ou  long-tems 
macérée  dans  du  vinaigre  fort. 

515.  Les  musoles  extrinsèques.  Ce- 
font  ceux  qui  par  l’une’  de  leurs  extrémi-- 
rés  entrent  dans  la  compofition  du  corps- 
de  la  langue ,  &  euAûte  s’étendent  hors- 
de  la  lan|ue  jufqu’à  d’autres  parties  aux¬ 
quelles  ils  font  attachés  par  leurs  autres^ 
extrémités.  Il  s’en  trouve  communément 
quatre  paires  ,  dont  voici  les  noms. 

Les  mylo-glofies.  Les  ftylo-glolTes.  -* 
Les  hyo-glolTes.  Les  géniorgloilés.  i 

P  iij. 
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5  T  (S.  Les  mufcles  qui  meuvent  particu¬ 
lièrement  l’os  hyoïde  ,  &..vdont  j’ai  fait 
î’expofition  dans  le  traité  des  mufcles  uni¬ 
quement  attachés  aux  os,  appartiennent 
auffi  à  la  langue  3  &  font  les  principaux 
direéteurs  de  fes  mouvemens.  Il  fuffit 
ici  d’en  rappeler  la  mémoire  en  les  nom¬ 
mant  ,  fçavoir  : 

Les  mylo-hyoïdiens.  Les  génio-hyoï- 
diens.  Les  ftylo-hyoïdiens. 

Les  omo-hyoïdiens.  Les  fterno-hyoï- 
diens. 

517.  Les  mylo-glolTes  font  de  petits 
plans  charnus  fitués  tranfverfalement ,  l’im 
d’un  côté  &  l’autre  de  l’autre  côté ,  entre 
la  branche  de  la  mâchoire  inférieure  & 
la  bafe  de  la  langue.  Leur  attache  à  la 
mâchoire  eft  immédiatement  au-delTus 
de  la  moitié  poftérieure  du  mufcle  mylo- 
liyoïdien ,  entre  la  ligne  faillante  oblique 
de  la  face  interne  de  la  mâchoire,  fous 
les  dents  molaires.  De-lâ  ils  fe  portent  au 
côte  de  la  bafe  de  la  langue  ,  &  s’y  per¬ 
dent  à  côté  du  glofTo-pharyngien.  Souvent 
ils  ne  paroifTent  point. 

518.  Les  ftylo-gloffes  font  deux  muf¬ 
cles  longs  &  grêles  qui  defcendent  des 
apophyfes  ou  epiphyfes  ftyloïdes,  &  for¬ 
ment  chacun  une  portion  de  la  partie  laté¬ 
rale  de  la  langue.  Chacun  d’eux  s’attache 
e.u  côté  externe  de  l’apophyfe  ftyloïde 
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par  un  tendon  longuet.  C’eft  le  fiipérieur 
des  trois  mufcles  qui  font  attachés  au  fty- 
letde  l’os  des  tempes  ,  &  qui  repréfentênt 
enfemble  ce  qu’on  appelle  communément 
ici  le  bouquet  de  Riolan.  Le  ftylo-liyoïdien 
eft  l’inférieur  des  trois',  &  le  ftylo- pharyn¬ 
gien  en  eft  comme  le  mitoyen  en  arriéré. 

5I1 9.  En  defcendant  prefque  vis-à-vis  le 
côté  interne  de  l’angle  de  la  mâchoire  in¬ 
férieure  ,  il  jette  latéralement  un  ligament 
àponévrotique  un  peu  large  ,  mais  court, 
qui  tient  à  l’angle  ,  ôc  par  lequel  il  eft 
comme  fufpendu  ou  bride  à  cet  endroit  dé 
fon  trajet.  De-là  il  pafte  au  côté  de  la  bafe 
de  la  langue  ,  où  il  s’unit  d’abord  étroite¬ 
ment  avec  la  portion  latérale  du  mufclâs 
hyo-glofte  ,  &  enfuite  forme  avec  cetté 
portion  une  bonne  partie  du  côté  de  li 
langue.  -  ,  . 

5Z0.  Les  hyo-gloftes  font  attachés  cha¬ 
cun  à  trois  portions  voifines  de  l’os  hyoï¬ 
de  ,  lavoir  à  la  bafe  ou  principale  piec^ 
de  cet  os  ,  à  la  bafe  ou  racine  de  la  grande 
corne  ,  &  à  la  fymphyfe  de  cette  corne 
avec  la  bafe  de  l’os.  C’eft  ce  qui  a  donné 
lieu  de  regarder  ces  mufcles  comme  deux 
ou  trois  mufcles  particuliers ,  fous  les 
noms  de  bafto-glofle ,  de  kerato-glofle  ^ 
&  de  chondro- glofîe.  Ils  p-aroiftent  alTez’ 
diftingués  Sc  comme  fin-plemenr  collés 
enfemble  dans  quelques  fujets.  Mais  pour 
P  iv 
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ne  pas  embarrafler  la  mémoire  inutilement^ 
©Il  les  peut  comprendre  fous  le  nom  géné¬ 
ral  d’iiyo  glolTes. 

>5x1.  Ainfî  ce  n’eft  qu’un  mufcle  fitué 
au  côté  interne  du  ftylo-glolle ,  ôc  plus 
basique  celui  ci,  avec  lequel  il  forme  la 
partie  latérale  de  la  langue.  La  portion 
qui  eft  attachée  à  la  bafe  de  l’os  hyoïde , 
eft  plus  antérieure  &  a  plus,  de  volume  que 
les  deux  autres  portions.  Celle  qui  eft  at-r 
tachée  â  la  fymphyfe  cartilagineufe  de  la 
corne  avec  la  bafe,  en  eft  la  plus  petite; 
&  celle  qui  tient  à  la  corne  en  eft  la  plus 
reculée  ou  poftérieure.  Ce  mufcle  eft  en 
partie  foutenu  par  le  mylo-hyoïdien  com-r 
me  par  une  fangle.  La  portion  antérieure 
eft  diftinguée  des  autres  par  les  nerfs  de 
la  cinquième  "paire  oC  les  artereSr.qui  y 
paftent. 

5  zi.  Les  génio-g'lolTes  font  des  mufcles 
fttués  l’im  à  côté  de  l’autre  ,  le  long  de  la 
face  inférieure  de  la  langue.  Chacun  d’eux 
eft  Attaché  à  la  face  interne  ou. poftérieure 
de  la  fymphyfe  de  la  mâchoire, inférieure,, 
immédiatement  au-deffus  de  l’attache  du 
génio-hyoïdien.  De- là  il  .  va  en  arriéré 
vers  l’os  hyoïde,-  auquel  les  fibres  les. 
plus  intérieures  tiennent  en  paffant  par 
une  membrane  ligamenteufe.  Dans  ce. 
trajet  il  épanouit  toutes  fes  fibres  d’une. 
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manière  finguliere  dans  l’épaifTeur  de  la 
langue. 

5x3.  De  toutes  ces  fitres  il  y  en  a  qui 
vont:  tout  droit  vers  l’os  hyoïde  jufqu’d 
la  bafe  de  la  langue.  11  y  en  a  qui  fe  re¬ 
courbent  vers  le  devant ,  &c  le  diftribuen 
à  la  pointe  de  la  langue.  Les  autres  fe 
difperfent  en  maniéré  de  rayons  en  de' 
Vant,  en  Haut  ,  Sc  en  arriéré  dans  l’épaif 
feur  de  la  langue.  Les  moyennes  de  toute- 
ces  'fibres  s’épanouilfent  meme  latérale 
ment  vers  les  côtés  de  la  langue. 

524.  Les  deux  gcnio-glofies  font'  ap^' 
pliqués  l’un  contre  l’autre  forment  en- 
lemble  comme  une  feule  malTe  j  mais  ils 
font  diftinélement  divifés  par  line  mem¬ 
brane  cellulaire  fort  mince  qui  fait  une 
cloifort  mitoyenne  entre  ces  deux  mufclesj 
&  même  pénétré  fort  avant  entré  les  deu:é 
moitiés  latérales  de  la  langue,  favdir  là- 
droite  &  la  gauche.  Cette  cldifon  mem- 
braneufe  efl;  dans  le  même  plan  &  dans 
la  même  direétion  que  la  ligné’  médiane 
de  la  face  fupérieure  dè  î.i  langue. 

525:  Quand  on  détache  du  menton  les* 
extrémités'  de  ces  deux  mufcles  ,  ils  fe 
raccourciffent  dë  façon  que  ces' mêmes 
extrémités,  qui  dans  leur  étàfnafurei  font 
fous  la  pointe  de  la  langue  ,  fe  placent 
auflî-tôt  fous  le  milieu.  C’eft  dans  cette  II- 
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tuation  dérangée  &  contre  nature  quoli 
voit  ces  mufcies  repréfentés  clans  les  fi¬ 
gures  données  par  de  très-habiles  gens, 
ôc  d’ailleurs  deflînées  &  gravées  par  de 
très-excellens  artiftes.  C’eft  ce  qui  empê¬ 
che  cependant  de  fentir  &  le  vrai  &  le 
beau  de  leur  mécanique. 

^i6.  Ces  deux  mufcies, par  leurs  fibres 
poftérieures  Sc  droites  qui  vont  à  la  bafe  , 
peuvent  tirer  la  langue  hors  de  la  bou¬ 
che.  Ils  peuvent  la  retirer  ou  ramener  par 
leurs  fibres  antérieures  ôc  recourbées  qui 
vont  à  la  pointe.  Us  peuvent  fuccefîîvement 
ou  tout  à  la  fois  rendre  la  langue  longitu¬ 
dinalement  creufe  en  forme  de  gouttière. 
Ils  peuvent  en  meme  tems  par  l’épanouilfe- 
snent  latéral  de  leurs  fibres  moyennes  ré¬ 
trécir  la  langue.  Je  pafie  ici  plufîeurs  au¬ 
tres  moLivemens  que  ces  deux  mufcies 
peuvent  exécuter,  &  qui  m’ont  autrefois 
fait  dire  dans  mes  cours  particuliers  ,  que 
ces  mufcies  font  polychreftes,  c’eft-à-dire 
ont  beaucoup  d’ufages. 

5  2.7.  Les  ftylo  glofles  en  fe  contraélant 
peuvent  chacun  tourner  la  langue  vers  la 
joue ,  &  pouffer  les  alimens  entre  les 
dents  molaires  fupérieures  8c  inférieures. 
Quand  ces  mufcies  agilfent  conjointement 
ayec  les  portions  latérales  du  plan  charnu 
fupérieur  de  la  maffe  de  la  langue  ib 
peuvent  tourner  la  langue ,  obliquement 
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en  Kaut  entre  les  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  vers  la  joue  y  comme  pour  faire 
quitter  à  cet  endroit  les  alimens  qui  y 
relient  quelquefois  après  la  maftication. 
Quand  ils  agilTent  conjointement  avec  les 
portions  latérales  des  hyo-glolTes,  ils  peu^ 
vent  tourner  la  langue  en  bas  entre  les 
dents  inférieures  &  la  joue. 

5  Z 8.  Les  hyo-glolTes  peuvent  raccour¬ 
cir  la  langue  par  l’aétion  limultanée  de 
toutes  leurs  portions.  Ils  en  peuvent  aulïl 
tourner  le  bout  ou  la  pointe  entre  les 
dents  &  la  levre  inférieure,  &  la  faire- 
palier  par  delTus  cette  levre.  Le  plan  char¬ 
nu  fupérieur  de  la  malTe  de  la  langue  la 
peut  courber  en  haut  vers  le  palais.  Il 
peut  la  faire  lécher  la  levre  fupérieure. 
Les  mylo-glolTes  peuvent  brider  un  coté 
de  la  bafe  de  la  langue ,  pendant  que  fa 
pointe  fe  tourne  de  l’autre  côté.  Les  liga- 
mens  fufpenfoires  des  ftylo-glolTes  peu¬ 
vent  fervir  à  la  meme  chofe  ,  &  même-’ 
fuppléer  au  défaut  des  mylo-glolTes. 

529.  Outre  les  membranes  de  la  lan-- 
giie ,  dont  j’ai  fait  l’expolîtion  ci-delTus, 
on  a  coutume  de  parler  d’une  troilieme , 
qu’on  appelle  membrane  réticulaire  ,  8c 
qu’on  montre  communément  fur  dés  lan¬ 
gues  cuites  de  bœuf  &  de  mouton.  On  a 
prétendu  même  l’avoir  démontrée  dans 
l’homme.  J’avoue  que  je  n’y  ai  pu  réuffir* 
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11 -y  a  très4ong  teins  que  j’ai  fait  voir  quç 
celle  qu’on  peut  tirer  des  langues  cuites, 
de  bœuf'&  de  mouton  ,  n’eft  pas  une 
vraie  membrane  ,  que  c’eft  une  efpece  de 
matière  ou  fubftance  mucilagineufe  & 
claire,  rtpandue  entre  la  membrane  ma¬ 
melonnée  &  h  membrane  externe  ou  ^i- 
dermofde  ,  laquelle  matière  par  la  cuilïon 
devient  blanche  &  acquiert  alTez  de  con- 
fîftance  pour  pouvoir  en  tirer  des  portions 
conddérables ,  &  que  les  trous  qui  la  font 
paroîrre  réticulaire  ,  y  font  moulés  par  de 
petits  mamelons  pyramidaux. 

5^0.  Attaches.  Ligamens.  La  langue- 
n’eft  pas  feulement  arrêtée  dans  la  bouche 
par  les  mufcles  ,  elle  y  eft  encore  attachée 
par  des  ligamens  qui  font  membraneux 
pour  la  plupart.  Le  principal  de  ces  ligar 
mens  eft  celui  qu’on  appelle  en  latin  fr<a- 
num  linguA ,  c’eft-à-dire  le  frein  de  la 
langue.  C’élf  le  pli  faillant  qui  paroît  d’a¬ 
bord  fous  la  langue,  pour  peu  qu’on  en 
îeve  la  pointe  en  ouvrant  la  bouche,  & 
qui  n'eft  que  la  continuation  &  comme 
Une  duplicature  lâche .  de  la  membrane 
dont  la  cavité  inférieure  de  la  bouche  eft 
recouverte.  Ce  pli  couvre  la  courbure  de 
la  portion  intérieure  des  mufcles  génio- 
gloftes ,  depuis  la  pointe  de  la .  langue 
juftpu’auTdeflbus  de  l’inrervalle  mitoyen 
des  dents  inciftves  inférieures;. 
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531.  Les  autres  ligamens  de  la  langue 
font  le  petit  pli  membraneux  qui  va  le 
long  du  milieu  de  la  convexité  de.  l’épi¬ 
glotte  jufqu’à  la  bafe  de  la  langue  ,  &  les 
plis  membraneux  qui  enveloppent  les  demi- 
arcades  inférieures  de  la  cloifon  du  palais. 
Ces  crois  plis  font  aulïî  la  .continuation  de 
la  membrane  qui  couvre  les.  parties  voifi- 
nes.  Les  ligamens  aponévrotiques  des 
mufcles'  ftylo-glcfles  peuvent  être  regar-f 
dés  comme  de  vrais  ligamens  latéraux  de 
la  langue.  Ils  font  un  peu  collés  au  bas  du 
mufcle  ptérygoïdien  interne  ou  antérieur, 

532.  Vaisseaux  sanguins.  Ce  font 
principalement  ceux  qui  paroilTent  (i  évi¬ 
demment  fous  la  langue  ,  ou  pour  mieux 
dire  dans  la  face  inférieure  de  la  langue  9 
à  chaque  côté  du  frein.  Il  y  en  a  quatre^ 
une  artere  &  une  veine  qui  s’accompa¬ 
gnent  à  chaque  côté.  On  les  appelle  veines 
Ôc  arreres  fubiinguales ,  ou  arteres  &  vei¬ 
nes  canines.  Les  veines  font  a  côté  du 
frein  ,  &  les  arteres  à  côté  des  veines, 
(ies  arteres  font  chacune  des  rameaux  de 
la  fécondé  branche  interne  ou  antérieure 
de  l’artere  carotide  externe  3  &  commu¬ 
niquent  avec  les  rameaux  de  la  première 
branche  externe  ou  poftériéure  de  la  rnême 
carotide,  &c.  Les  veines  font  ordinaire¬ 
ment  des  rameaux  d’une  branche  de  la, 
veine  jugulaire  externe  antérieure  ,  fa- 


^5*5  Exposition  Anatomique». 
voir  de  la  groffe  branche ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  traité  des  veines  ,  n.  79. 

553.  Nerfs  de  la  langue.  On  voit 
quatre  cordons  de  nerfs  aller  très-dif- 
tinélement  à  la  bafe  de  la  langue ,  &  y 
continuer  leur  route  tout  au  long  dans  fon 
épailTeur  jufqu’à  l'a  pointe.  Deux  de  ces 
cordons  font  des  rameaux  des  nerfs 
maxillaires  inférieurs,  c’eft-à  dire  des  ra¬ 
meaux  de  la  troiheme  branche  de  la  cin¬ 
quième  paire  des  nerfs  de  la  moelle  al¬ 
longée,  les  deux  autres  font  Tes  nerfs  de 
la  neuvième  paire.  J’ai  donné  dans  le 
traité  des  nerfs  le  nom  de  petits  lin¬ 
guaux  ou  petits  hypO'gloiïes  aux  premiers, 
&  celui  de  grands  nerfs  linguaux  ou  grands 
nerfs  hypo-glofîès  aux  auures.  Les  grands 
font  inférieurs  &  internes.  Les  petits  font 
fupérieurs  &  externes  ou  latéraux.  La  pe¬ 
tite  portion  ou  première  branche  du  nerf 
fympathique  moyen  ou  de  la  huitième 
paire  ,  produit  auflî  un  nerf  particulier  à 
chaque  côté  de  la  langue. 

^  534.  Le  grand  nerf  lingual  de  chaque 
côté  fe  gliffe  en  devant  entre  le  mufcle 
mylo-hyoïdien  &  le  mufcle  hyo-glolfe  , 
fous  le  mufcle  génio-glolTe ,  &  fe  diftri- 
bue  à  toutes  les  fibres  charnues  jufqu’à  la 
pointe  de  la  langue ,  en  communiquant 
par  plufieurs  petits  filets  avec  le  petit  lin¬ 
gual  ,  &  même  avec  celui  de  la  huitième 


Trait:^  de  la  Tête.  351 
paire.  On  en  peut  voir  les  autres  diftribii-' 
rions  &  communications  dans  le  traité  des 
nerfs. 

535.  Le  petit  nerf  lingual  de  chaque 
coté  fe  détache  du  nerf  maxillaire  infé¬ 
rieur  dans  le  paffage ,  &  quelquefois  avant 
le  pafïage  de  ce  nerf  entre  les  deux  muf- 
cles  ptérygoïdiens.  Enfui  te  il  s’en  éloigne 
de  plus  en  plus ,  &  paffe  fous  la  partie  la¬ 
térale  de  la  langue ,  &  par-deflTus  la  glande 
fublinguale  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Il  - 
donne  en  palTant  aux  portions  voinnes  de 
la  langue ,  ôc  enfin,  s’infinue  dans  fon 
épaifiTeur  ,  &  fe  termine  vers  fa  pointe 
après  avoir  envoyé  dans  tout  ce  trajet  quan¬ 
tité  de  filets  à  la  tunique  mamelonnée. 

Il  communique ,  cothme  il  a  été  dit  ci- 
deffus ,  avec  le  grand  de  avec  le  petit  nerf  - 
de  la  huitième  paire. 

5  5 (J.  Ce  nerf  lingual ,  un  peu  après 
fon  détacheaaent  du  nerf  maxillaire  infé¬ 
rieur,  porte  un  petit  nerf  particulier  qui 
monte  en  arriéré  vers  l’articulation  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  en  accompagnant  le 
tendon  du  mufcle  latéral  du  marteau  de 
l’oreille  interne ,  traverfe  la  caifle  entre 
lé  manche  du'marteau  &  la  jambe  longue 
de  l’enclume ,  fous  le  nom  de  corde  du 
tambour  ,  ôc  enfuite  pénètre  la  paroi  pof- 
térieure  de  la  caifTe ,  où  il  s’unit  avec  la 
|>ortion  dure  du  nerf  auditif,  comme  il  a 
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été  dit  ci-devant  dans  l’expofition  des  par-i^ 
ries  de  l’oreille  interne. 

537,  Cette  petite  corde  nerveufe  a  été 
regardée  par  les  anatomiftes- comme  une 
efpece.  de  petit  nerf  récurrent  du  ner£ 
lingual  3  mais  comme  il  paroît  faire  dans 
quelques  fujeis  avec  le  nerf  lingual  fini- 
plement  un  angle  aigu  ,  dont  la  pointe  eft 
tournée  en  devant  ,  &  que  le  nerf  lingual 
paroît  un  peu  plus  gros  après  cet.  angle,, 
il  doit  plutôt  être  cenfé  venir  de  la  caille- 
&  s’unir  avec  le  nerf  lingual ,  que  de 
naître  de  ce  nerf,  &  d’en  remonter  à  la 
Gâilfe.  11  y  a  des  fujets  où  l’union  de  ce 
petit  nerf  avec  le  nerf  lingual  eft  comme  ‘ 
plexifornie  ,  &  très  r  difficile  à  démêler, - 
'Voyez  le  traité  dé  l’oreille. 

S  38.  Le  nerf  lingual  de  la  huitième- 
paire  de  la  moelle  allongée  ,  ou  la  pre-f 
miere  branche  de  cette  paire-,  paffie  d’a¬ 
bord  ftur  le  côté  interne  du  mufcle  digaf- 
trique  de  la  mâchoire  inférieure ,  &  donne 
aux  mufcles  génio  hyoïdiens ,  aux  mufcles 
voilîns  de  la  bafe  de  la  langue  8c  â  ceux 
du  pharynx.  Il  produit  enfuite  de^  rami¬ 
fications  &  des  communications  expolées' 
dans  le  traité  des  nerfs,  Sc  enfin  va  dans 
la  partie,  inférieure  de  la  langue,  Sc  y 
communique  avec  le  rameau  lingual  de 
la  cinquième  paire  ,  &  avec  le  rameau 
lingual  de  la  neuvième,. 
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539.  Usages  de  la  langue.  Elle  fert 
principalement  à  l’organe  de  la  fenfatioii 
particulière  qu’on  appelle  le  goût,  ^  cela 
par  le  moyen  de  les  mamelons,  furtout 
des  mamelons  veloutés  ou’  pyramidaux. 
Il  n’eft  pas  encore  évident  en  quoi  &  com¬ 
ment  les  mamelons  demi-lenticulaires  y 
contribuent.  A  l’égard  des  mamelons 
boutonnés  ou  à  tête^  on  les  peut  regarder 
comme  une  efpece  de  glandes  falivaires 
difperfées. 

-  540.  Elle  eft  'aufîî  un  des  principaux, 
inftrumens  de  la  parole  Sc  de  l’articula¬ 
tion  de  la  voix.  Riolan  dans  fon  anthro¬ 
pographie  5  dit  avoir  vu  un  enfant  de  cinq 
ans ,  qui  après  avoir  perdu  la  langue  par 
la  petite  vérole  maligne,  la  luette  étant, 
reliée  entière,  n’avoit  point,  ou  n’avoit  que 
urès-peu  perdu  l’ufage  de  la  parole.  Appa¬ 
remment  la  bafe  de  la  langue  y  étoit  de¬ 
meurée.  M.  de  Juflieu  a  donné  dans  les. 


mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Siences  une  obfervation  fur  une  petite  fille 
qui  parloir ,  quoique  née  fans  langue  ,  au 
lieu  de  laquelle  il,  n’y  avoir  qu’une  efpece 
de  petite  éminence. 

541.  Elle  fert  encore  à  ramalTer  les  mor¬ 
ceaux  qu’on  mâche  ,  à  les  tourner  de  coté. 
&  d’autre  ,  à  détacher  du  palais  ce  qui  s’y 
colle  ,  à  cracher ,  à  fucer ,  &c.  de  elle, 
fert  beaucoup  à  la  déglutition  avec  le  fe- 


1 
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cours  des  mufcles  digailriques ,  qui  pnr 
leur  contradbion  en  même  tems  que  les 
autres  mufcles ,  tiennent  la  mâchoire  in¬ 
férieure  ferrée  contre  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  foulevent  l’os  hyoïde ,  &  le  fixent 
à  une  hauteur  convenable,  par  laquelle  les 
mufcles  ftylo-glolTes  &  hyo-glolfes  font 
rouler  la  bafe  de  la  langue  en  arriéré  con¬ 
tre  le  morceau ,  &  lui  font  poulTer  ce  mor¬ 
ceau  dans  le  pharynx ,  dont  les  portions 
■qui  font  alors  immédiatement  au-delfits  du 
morceau ,  fe  contraétent  fur  le  champ ,  Sc 
-l’avancent  vers  l’aefephage. 

§.  Les  Joues  ,  les  Lèvres ,  les  Gen^ 
cives. 

542.  Les  joues  &  les  levres  font  les 
parois  &  l’entrée  de  la  cavité  de  la  bouche. 
Elles  font  en  général  formées  par  la  con¬ 
nexion  de  plufieurs  lambeaux  charnus , 
plus  ou  moins  larges ,  attachés  autour  de 
la  convexité  des  deux  m-âchoires ,  couverts 
de  peau  &  de  tilTu  grailTeux  en  dehors  , 
Ôc  tapiflTés  d’une  membrane  glaniluleufe 
en  dedans.  Les  levres  paroilTenr  avoir  ou¬ 
tre  cette  compofition  un  certain  tifiTu  fpon- 
gieux  &c  molallè  qui  fe  gonfle  &  fe  dé¬ 
gonfle  dans  certaines  occalions ,  indépen¬ 
damment  de  l’aétion  mufculaire.  de  leurs 
portions  charnues.^  11  eft  entremêlé  de  tilfu 
adipeux, 

5  43.  Le  tijOTu  qui  forme  le  bord  rouge 
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de.ç  îevres  eCb  fort  différent  du  tiifu  dê 
la  peau  voifine.  Son  épailTeur  eft  un  amas 
de  mamelons  velcutes ,  longuets ,  très- 
fns  &  très-étroitement  collés  enfemble  » 
couverts  d’une  pellicule  très-fine ,  qui  ^a- 
rok  une  continuation  réciproque  de  l’epi- 
derme  &  de  la  pellicule  qui  s’étend  fur 
la  membrane  glanduleufe  de  la  cavité  de 
la  bouche.  Ce  tififu  eft  d’une  grande  fenfi- 
bilité ,  qui  devient  très-incommode  quand  il 
eft  tant  foit  peu  dépouillé  de  fa  pellicule 
épidermique.  La  membrane  interne  de  la 
levre  fupérieure  forme  une  petite  bride 
mitoyenne  au-delTus  des  premières  dents, 
infcifives.  , 

544.  On  ap|)elle  gencives  le  tiftu  co¬ 
riace  &  rougeâtre  qui  couvre  les  deux, 
faces  de  tout  le  bord  alvéolaire  de  l’une 
&  de  l’autre  mâchoire ,  fe  continue  entre 
toutes  les  dents ,  environne  le  collet  de 
chaque  dent  en  particulier,  &  s’y  atta¬ 
che  très-étroitement  avec  luie  adhérence 
très-intime.  Ainfi  les  gencives  externes  & 
les  gencives  internes  ne  font  qu’une  mê¬ 
me  continuité,  &  forment  enfemble  au¬ 
tant  de  trous  &  ouvertures  qu’il  y  a  de, 
dents. 

545.  Ce  tiffu  des  gencives  eft  d’une 
ftruéture  très-finguliere ,  &  à  peu  près 
comme  une  étoffe  de  chapeau  extrêmement 
ferrée  de  élaftique,  c’eft-à-dire  à  reffort. 
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il  n’eft  pas  attaché  immédiatement  à  los 
des  mâchoires ,  mais  moyennant  le  pé- 
riofte  ,  avec  lequel  il  eft  tout-à-fait  uni ,  & 
il  eft  couvert  d’une  membrane  fine ,  forte  l 
&c  de  furface  égale  ,  laquelle  membrane  ' 
eft  de  même  très-adhérente  au  tiflii,  & 
paroît  néanmoins  être  une  continuité  de  ^ 
la  membrane  mince  qui  va  aux  levres  & 
aux  joues ,  &  de.  celle  qui  va  à  la  langue. 

54^.  Les  arreres  qui  vont  aux  levres 
aux  joues  ôc  aux  gencives,  font  des  rami¬ 
fications  de  l’artere  carotide  externe,  &c 
principalement  de  la  branche  que  j’ai  ap- 
■  pelée  artere  maxillaire  externe ,  (  traité  des- 
arteres  ,  n.  55.,)  &  de  celle  que  j’ai  nom- 
mée  arteres  maxillaire  interne ,  (n,  158.)  Je 
O  nfeille  fort  de  voir  aux  endroits  cités  les 
d  ftributions  &  les  différentes  communi¬ 
cations  de  ces  arteres.  Les  veines  qui  en 
ramènent  le  fang  font  des  ramifications 
de  la  veine  jugulaire  externe  antérieure,- 
(n.  ,7i,&c.) 

547.  Les  nerfs  de  ces  parties  viennent 
principalement  du  nerf  maxillaire  fupé- 
rieur ,  ôc  du  nerf  maxillaire  inférieur , 
qui  font  deux  branches  de  la  cinquième 
paire^  de  la  moelle  allongée.  Ils  viennent 
aulîî  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif 
ou  petit  nerf  fympathique,  dont  les  ra¬ 
mifications  font  difperfées  très-amplement 
fur  toute  l’étendue  de  ces  parties &  com>- 
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tnuniquent  atfez  particulièrement  avec  les 
nerfs  c?e  la  cinquième  paire  en  plufieurs 
endroits ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
traité  des  nerfs. 

54§.  On  trouve  dans  ces  mufcles  tant 
de  variété  dans  les  différerfs  fujets,  quil 
n’eft  pas  étonnant  que  les  defcriptions 
qu’en  ont  donné  les  anatcmiftes  foient  fi 
différentes.  Il  y  a  des  fujets  où  il  manque 
des  portions  de  mufcles ,  d’autres  où  il 
eft  prefque  impoffible  de  les  démêler  aflfez 
diftinéfement,  à  caufe  d’une  extrême  pâ¬ 
leur  &  atténuation  des  fibres.  Il  y  en  a  où 
réellement  on  trouve  des  faifceaux  particu¬ 
liers  qu’on  ne  trouve  point  du  tout  dans 
d’autres.  J’ai  difféqué  il  y  a  environ  quinze 
ans  vine  vieille  femme ,  dans  laquelle  feule 
j’ai  trouvé  beaucoup  de  particularités  que 
je  n’ai  pas  trouvées  dans  un  grand  nombre 
d’autres  fujets ,  quoique  plus  propres  à  la 
difTeéfion.  Dans  cette  femme  les  mufcles 
de  la  face  en  général  étoient  extraordinai¬ 
rement  multipliés  6c  bien  diftingués.  J’en 
parlerai  parmi  d’autres  obfervations  par¬ 
ticulières. 

5  49.  On  divife  ordinairement  les  mufcles 
des  levres  en  communs  &  en  propres.  On  ap¬ 
pelle  communs  ceux  qui  aboutilfent  aux  an¬ 
gles  ou  commiirures  des  deux  levres.  On 
nomme  propres  ceux  qui  ne  font  attachés 
qu’à  l’ime  des  deux ,  foit  fupérieure ,  foit 
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inferieure  ,  Ôc  par-là  on  les  divife  en  pro-^ 
près  de  la  levre  fupérieure  ^  &  en  propres 
de  la  levre  inférieure.  On  donne  à  tous 
ces  mufcles  des  noms  particuliers,  dont 
les  uns  font  tirés  de  quelque  conformation 
particulière  ,  Jes’  autres  du  lieu  d'attache  ou 
de  fîtuation  ,  &  plufieurs  des  ufages  qu’on 
leur  attribue. 

550.  Je  ferai  ici  l’expofitioii  de  ceux  quô 
je  fuis  en  état  de  démontrer.  Je  ne  parle¬ 
rai  pas  de  ceux  que  je  n’ai  pas  encore  trou¬ 
vés  ,  ni  même  entrevus  ,  quoique  je  ne 
doute  nullement  de  l’exaéàitude  de  ces  il- 
luftres  anatomiftes  qui  en  ont  publié  la 
defcription ,  &  qui  d’ailleurs  donnent  des 

Ïireuves  indubitables  d’être  véridiques  dans 
eurs  ouvrages.  J'évite  fcrupuleufemenc 
les  noms  tirés  d’ufages  &  de  fondions, 
en  partie  pour  me  conformer  à  ce  que  j’ai 
dit  ailleurs  fur  les  fonctions  des  mufcles 
en  général ,  en  partie  a  caufe  de  mon  in- 
certitude  fur  quelques-unes  des  fondions 
qu’on  attribue  à  ceux-ci  en  particulier ,  & 
en  partie  pour  encourager  les  anatomiftes , 
même  ceux  qui  commencent ,  &  qui  pour* 
Toient  mieux  deviner  que  moi. 

551.  Voici  le  dénombrement  de  ceux 
auxquels  je  me  borne. 

Les  communs. 

-Les  demi-orbiculaires. 

Les  fur-demi-orbiculaires. 
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Les  buccinateurs. 

Les  grands  zygomatiques. 

Les  propres  de  la  levre  fupérieurei 

Les  petits  zygomatiques. 

I.es  canins. 

Les  incidfs  latéraux. 

Les  incififs  mitoyens. 

Les  propres  de  la  levre  inférieure.’ 

Les  triangulaires.  - 

Les  collatéraux  des  triangulaires. 

Le  carré. 

Les  incififs  inférieurs. 

Les  peauciers  ou  cutanés. 

5  5  Z.  La  levre  fupérieure  fe  meut  auflï 
quelquefois  par  l’aàion  des  mufcles  du 
.nez ,  principalement  de  ceux  qu’on  appelle 
pyramidaux.  Les  deux  levres  enfemble  , 
de  même  que  l’une  ou  l’autre  féparément  , 
peuvent  être  mues  par  la  fudion  indépen¬ 
damment  de  leurs  mufcles. 

555.  Les  demi-orbiculaires.  On  les 
prend  communément  pour  un  feul  mufcle 
qui  environne  les  deux  levres,  8c  auquel 
on  donne  le  nom  d’orbiculaire  ^  mais  en 
examinant  bien  les  angles  des  levres,  on 
y  trouvera  les  fibres  de  la  levre  fupérieure 
fe  croifer  avec  les  fibres  de  la  levre  infé¬ 
rieure,  &  on  diftingue  l’arcade  mufcu- 
laire  d’une  levre  d’avec  l’arcade  mufcu- 
laire  de  l’autre.  C’efi:  pourquoi  j’en  fais 
deux,  que  j’appelle  en  .général  demi-or^ 
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bictikires  ,  &  en .  particulier  un  demi- 
orbiculaire  fupérieur ,  Sc  lautre  demi- 
orbiculaire  inférieur.  Il  feroit  mieux  de 
les  appeler  demi-ovalaires. 

5  5  4.  Le  demi-orbiculaire  fupérieur  eft 
fouvent  plus  large  que  l’inférieur.  Il  a  en? 
cote  cela  de  particulier  que  les  fibres  de 
fon.  arcade  ne  vont  pas  toutes  au  coiii  de 
la  bouche ,  mais  fe  terminent  par  degrés 
entre  le  milieu  &  les  extrémités  de  cette 
arcade ,  à  peu  près  comme  les  fibres  de¬ 
mi-ovalaires  de  la  paupière  fupérieure. 
Le  demi-orbiculaire  inférieur  -  eft  pour 
l’ordinaire  plus  uniforme  dans  l’arrange¬ 
ment  de  fes  fibres. 

555.  Les  sur- demi -orbiculatrïs.  I 
.  Ce  font  des  fibres  qui  augmentent  en  haut  ; 
la  largeur  des  deux  portions  latérales  du 
demi-orbiculaire  fupérieur  ,  &  paroilTent 
d’abord  faire  une  continuation  d’arcade 
comme  ce  demi-orbiculaire  ^  mais  étant 
bien  examinées ,  on  en  trouvera  les  extré¬ 
mités  voifines  diftinguées  par  un  petit  in¬ 
tervalle  ,  attachées  fur  les  gencives  vis- 
à-vis  les  bords  de  la  foftette  cutanée  qui 
defcend  depuis  la  cloifon  du  nez  jufques 
vers  le  milieu  du  bord  de  la  levre  fupé- 
rieure ,  &  les  autres  extrémités  font  con¬ 
fondues  avec  celles  du  demi-orbiculaire 
fupérieur. 

5  5,é.  Les  buccinateurs.  H  y  en  a 

deux, 
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^âeux,  fitués  chacun  entre  la  partie  pôfté- 
rieure.  de  ces  deux  mâchoires,  &  le  coin 
de  la  bouche ,  ttanfverfalement.  Ils  font 
larges  en  arriéré  ,  moins  larges  en  devant , 
en  maniéré  de  triangle',  ou  plutôt  de  tra¬ 
pèze,  &  fomient  en  partie  l’une  &  l’autre 
joue.  Us  font  auiîh^uelquefois  appelés 
mufcles  de  la^.jo.ue.*  Pour  en  avoir  une 
idée  jufte  ,  il  fautVccnn^ître  à  chaque  côté 
un  ligament  particulier  que  j’appelle  li¬ 
gament  inter-maxillaire  ,  commue  faifan't 
la  connexi^  des  deux  mâchoires ,  6c  qui 
fert  d’attache  aux  extrémités  pcftérieures 
des  fibres  du  mufcle  buccinateur. 

557.  Ligamens  inter-maxillaires.' 
Il  y  en  a  deux  ,  un  à  chaque  côté.  Ce  li¬ 
gament  eft  fort ,  6c  médiocrement  large 
Il  eft  attaché  par  un  bout  à  la  face  ^externe 
de  la  mâchôfce  fupérieute  ,  au-deftlis  de 
la  derniere  dent  molaire ,  6c  à  côté  de 
l’apophyfe  ptérygqïde  ,  où  il  eft  comme 
collé  contre  le  mûfcle  ptérygoïdien  infé¬ 
rieur  ou  interne.  Il  eft  attaché  par  l’autre 
bout  à  l’extrémité  poftérieure  ou  fupé- 
rieure  de  la  ligii'e  faillante  oblique  de  la 
face  externe  de  la  mâchoire  inférieure , 
au-deflbus-  de  lâ  derniere  dent  molaire. 
11  fert  aufli  à  brider  la  mâchoire  inferieure , 
&  à  en  borner  ràbaiffement  quand  on  ou¬ 
vre  la  bouche.  On  le  peut  ^ntir  foi-meme 
en  y  touchant  avec  le  boiu  du  doigt  mis 
Tome  IF.  Q 
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dans  la  bouche ,  furtoiit  quand  on  l’ouvre 
bien  grande. 

558.  Les  buccinateurs  font  attachés  cha¬ 
cun  en  arriéré  à  trois  endroits.  Les  fibres 
du  milieu  font  attachées  tranfverlàlement 
au  ligament  inter-maxillaire ,  &  vont  di- 
reélement  vers  le  coin  de  Ja  bouche.  Les 
fupérieures  viennent  tout  le  long  des  al¬ 
véoles  de  la  mâchoire  fupérieure  comme 
par  degrés  ,  ,&  defcendent  un  peu  obli¬ 
quement  vers  le  coin  de  !la  bouche.  Les 
inférieures  viennent  de  la  mqpie  maniéré 
de  la  mâchoire  inférieure ,  mais  en  mon¬ 
tant.  Toutes  ces  fibres  s’amallent  peu  â 
peu  en  allant  vers  la  commilfure  des  lè¬ 
vres  ,  on  elles  fe  glilfent  derrière  les  ex¬ 
trémités  &:  l’union  des  mufcles  demi- 
orbiculaires  qui  les  couvrent ,  &  auxquels 
elles  font  fortement  attachées.  H  y  a  un 
grand  creux  entre  ce  mufcle  &  le  mafie- 
ter  ,  lequel  creux  eil  rempli  de  grailTe. 

559.  Les  CxRAnds  zygomatiques.  Us 
font  deux ,  fitiiés  l’un  à  droite  .&  l’autre 
à  gauche,  entre  l’os  zygoma  .&  le  coin 
de  la  bouche.  Chacun  de*  ces  deux  muf¬ 
cles  eft  grêle  ,  long ,  oblique ,  attaché  par 
une  extrémité  à  l’os  de  la  pommette, 
/avoir  au  bord  inférieur  de  la  portion  qui 
eft  alTemblée  avec  l’apophyfe  zygomati- 

?[ue  de  l’os  des  tempes.  De-là  il  defcend 
ort  obliquement  de  derrière  en  devant. 
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étant  pour  l’ordinaire  dans  ce  trajet  fort 
enveloppé  de  graÜFe.  Il  aboutit  à  la  com- 
milTure  des  deux  levres ,  avec  une  forte 
adhérence  au  buccinateur  qui  le  couvre. 

11  eft  quelquefois ,  &  même  le  plus  fouvenc 
compofé. 

5  <50.  Les  petits  zygomatiques.  Ce 
font  deux  petits  mufcles  très-grêles ,  fi- 
tués  au-deUus  des .  grands  zygomatiques  , 
&  prefque  parallèles  avec  eux.  Leur  ex¬ 
trémité'  fupérieure  paroît  un  détachement 
&  comme  une  continuation  des  fibres  in¬ 
férieures  du  mufcle  orbiculaire  des  pau¬ 
pières ,  dont  on  la  peut  néanmoins  diftin- 
guer.  Leur  extrémité  inférieure  s’unit  au 
mufcle  ineifîf  voifîn.  Il  eft  comme  enfevell 
dans  la  grailîe,  ce  qui  le  fait  fouvent  diC* 
patoître. 

5<5Z.  Les  canins.  Chacun  de  ces  deux 
mufcles  eft  largement  attaché  par  une  ex¬ 
trémité  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  au-def- 
fus  de  l’alvéole  de  la  dent  canine ,  dans 
un  enfoncement  fous  le  bord  inférieur  de 
l’orbite ,,  vers  l’os  de  la  pommette.  De¬ 
là  il  defcend  un  peu  obliquement  en  fe 
croifant  avec  l’extrémité  inférieure  du 
grand  zygomatique  qui  le  couvre  en  cet 
endroit.  'Enfuire  il  aboutit  à  l’extrémité  de 
l’arcade  du  demi  orbiculaire  fupérieur  , 
ôc  communique  plus  bas  par  quelques  fi¬ 
bres  avec  le  triangulaire.  C’eft  -ce  qui  m’a- 
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.voit  '  autrefois  fait  regarder  ce  mtifcle 
comme  neutre ,  c’eft-à-dire ,  ni  propre  à  la 
]evre  fupérieure  ,  :ni  commun  aux  deux 
levres.. 

5(j2,.  Les  incisifs  latéraux.  Chacun 
de  ces  deux  mufcles  eft  comme  biceps, 
^yant  deux  portions  en  haut  qui  fe.réunif- 
fent  en  bas.  Laine  de  ces  portions  ou  ex¬ 
trémités  fupérieures  eft  plus  grande  que 
l’autre.  La  grande  eft  attachée  à  l’os  ma¬ 
xillaire  fous  le  tendon  mitoyen  du  mufcle 
orbiculaire  des  paupières  ,  &:  paroît  com¬ 
muniquer  par  quelques  fibres  avec  les 
fibres  voifines  de  ce  meme  mufcle.  De¬ 
là  elle  defcend  un  peu  obliquement  vers 
la  joue  J  le  long  de  l’apophyfe  nafale ,  en 
fe  confondant  avec  le  mtifcle  pyramidal 
du  nez,  &  en  donnant  quelques  fibrçs 
aux  narines.  Enfuite  elle  paffe  avec  ad¬ 
hérence  par- delfus  le  mufcle  myrtiforme 
ou  tranfverfal,  du  nez ,  &  s’unit  à  l’autre 
portion. 

5  d  3 .  Cette  portion  eft  large  en  haut 
où  elle  eft  attachée,  immédiatement  fous 
le  bord  de  l’orbite  à  l’os  maxillaire  , 
près  l’union  de  cet  os  avec  l’os  de  la 
pommette  ,  &  un  peu  auffi  à  l’os  de  la 
pommette.  Elle  eft  même  à  cet  endroit  cou-' 
verte  de  la  portion  inférieure  du  mufcle 
orbiculaire  des  paupières  ,  avec  .  laquelle 
.^eUe  a  quelquefois  une  efpece  de  commu- 
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Hication.  De-là  elle  defcend  obliquement 
vers  le  nez,  &  s’unit  avec  la  première 
portion. 

5  (34.  Les  deux  portions  aind  réùnies  vont 
enfemble  par  une  extrémité  plus  étroite 
derrière  le  mufcle  demi- orbiculàire  de 
la  levre  fupérieure  ,  &  s'attachent  à  ce 
mufcle  vis-à-vis  la  dent  canine  latérale. 
Quelquefois  il  jette  un  petit  paquet  de 
fibres  au  mufcle  canin ,  lequel  paquet 
pourroit  être  regardé  comme  un  accefioire 
eu  alïbcië  du  mufcle  canin ,  &  être  nommé 
le  petit  canin. 

5(35.  Les  incisiés  jAitoyens.  On  les’ 
appelle  ordinairement  les  petits  incififs  de 
Cowper,  ou  petits  incififs  fupérieurs.  Ces 
deux  petits  miîfcles  font’  très-coürts ,  fi- 
tués  l’un  à  côté  de  l’autre  ,  au-deffous  de  la 
cloifon  du  nez.  Ils  font  attachés  p'âr  une- 
extrémité  à  l’os  maxillaire  fur  les  alvéoles 
des  premières  dents  incifivés,  derrière  le 
demd-orbiculaire  de  la  levre  fupérieure 
&  par  l’autre  extrémité  à  la  partie  moyenne' 
&  fupérieure  de  l’épaifleur  -de  la  levre , 
attenant  les  narines auxquelles  ils  font' 
auffi  attachés.  Ils  jettent  quelquefois  latérar 
1-ement  des  fibres  au  demi-orbiculaire. 

566'.  ^Les  triangulaires.  Chacun  de 
ces  deux  mufcles  eft  attaché  par  une  ex¬ 
trémité  large  à  la  face  externe,  de  la  bafe 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  depuis  le  ililif-- 

Q-ii] 
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de  maiïeter  Jufquau  trou  mentonnier. 
De-là  il  monte  en  fe  rétrccilTant  en  ma¬ 
niéré  de  triangle  un  peu  recourbé  y  fe  glilTe 
entre  les  extrémités  du  buccinateur  &  du 
grand  zygomatique ,  auxquels  il  eft  fort 
collé ,  &  fe  termine  à  la  commiflure  des 
deux  levres  ,  en  partie  au  demirorbicu- 
laire  fupérieur ,  en  partie  ,  &  quelquefois 
moins,  au  demi-orbiculaire  inférieur.  Il 
paroît  quelquefois  comme  une  continua¬ 
tion  du  grand,  canin. 

^6j.  Le  carré,  ou  menronnier.  C’eft 
ce  qui  fait  l’épailTeur  du  menton  fous  la 
levre  inférieure.  Il  eft  fort  compofé ,  & 
très-difficile  à  bien  développer  ,  à  caule 
de  l’entrelacement  de  fes  fibres  avec  beau¬ 
coup  de  graifle  ou  de  tiffli  pelliculaire 
du  tégument  graifleux.  11  eft  d’abord  at¬ 
taché  à  la  face  antérieure  de  la  mâchoire 
inférieure ,  où  il  occupe  en  partie  les  deux 
folTettes  larges  qui  font  aux  côtés  de  la 
fymphyfe.  De-là  il  monte  de  çoté  ôc  d’au¬ 
tre  en  croifant,  le  long  de  la  fymphyfe ,  les- 
fibres  les  plus  voifines  de  la  peau ,  &  s’at¬ 
tache  largement  au  bas  du  demi-orbi¬ 
culaire  de  la  levre  inférieure.  La  direc¬ 
tion  des  autres  fibres  dont  fon  épailTeur 
eft  compofée ,  varie  différemment  dans 
différens  fujets.  Ih  communique  par  quel- 
q[ues  fibres  avec  les  peauciers. 

368.  Les  incisifs  inrérieurs 
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Ce  font  deux  petits  mufcles  qu’on  appelle 
auffi  les  incififs  inferieurs  de  Cowper.  Ils 
font  attachés  chacun  .par  leur  extrémité 
fupérieure  fur  les  alvéoles  des  dents  inci- 
fives  latérales  de  la  mâchoire  inférieure. 
De-là  ils  defcendent  en  s’approchant  l’un 
de  l’autre ,  &  s’attachent  enfemble  au  bas 
du  milieu  du  mufcle  demi-oibiculaire  de  la 
levre  inférieure. 

-  5^9.  On  trouve  au  côté  externe  de  l’at¬ 

tache  fupérieure  de  chacun  de  ces  petits 
mufcles  un  faifceau  de  fibres  qui  paroif- 
fent  s’en  détacher  auprès  de  la  dent  inci- 
five.  Ce  faifceau  s’en  écarte  latéralement 
en  maniéré  d’arc ,  &  s’unit  aux  fibres  du 
mufclè  demi-orbiculaire  inférieur,  avec 
lequel 'on  le  confond,  très-facilement.  On 
le  peut  regarder  ou  comme  un  accelToire 
du  demi-orbiculaire  infériéur ,  ou  com¬ 
me  un  collatéral  du  petit  incifif. 

570.  Les  Peaugiers,  ou  CuxANÉs^Ces- 
deux  mufcles  forment  enfemble  une  efpece 
de  membrane  charnue  qui  couvre  tout  le 
devant  de  la  gorge  &  du  cou ,  depuis  les 
joues  &  le  menton,  jufqu’au-deflbus  des 
clavicules ,  qui  eft  fort  adhérente  à 
l’expanfion  membraneufe ,  ou  la  capote 
aponévrotique  dont  j’ai  fait  l’expofition 
ci-devant,  (n.  196 ,  197.)  Cette  expan  fion 
a  ime  adhérence  particulière  à  la  portion 
antérieure  de  la  bafe  de  la  mâchoire  iiifé- 
Q  iv 
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rieure ,  à  peu  près  comme  au  bas  du  zy-  •  i 

goma ,  &  elle  s’étend  fur  tous  les  mufcles 
qui  forment' la  circonférence  du  cou,  & 
liir  la  portion  fupérîeure  des  grands  pec-  | 
toraux,  des  'deltoïdes  &  des  trapèzes.  ! 

571.  Les  fibres  de  chaque  mufcle  peaii- 
cier  vont  obliquement  de  bas  en  haut  vers, 
îe  devant  de  la  gorge,  &  du  cou ,  où  celles 
de  l’un  fe  rencontrent  avec  celles  de  l’autre, 
par  des  angles  aigus. ,  &  comme  en  fe  croi- 
faut,  depuis.  le  menton  jufqu’au  Sternum,. 

Elles  font  fort  attachées  à  la  peau  moyen¬ 
nant  le  tilTu  cellulaire  de  la  membrane, 
adipeufe.  Ces  mufcles  font  extrêmement 
minces  depuis  les  clavicules  jufqu’au  haut 
du  cou.  Enfuite  .  ils  augmentent  en  épaif- 
feur  à  mefure  qu’ils  s’approchent  df|k  la  ^ 
bafe  de  la  mâchoire  ,  fiirtout.  depuis  le 
maffeter  jufqu’au  menton., 

5  7  i.  Ils  fe  collent  chacun  â  la  portion  infé-  , 
rieure  du  mallèter ,  a  celle  du  triangulaire 
«Se  à  celle  d,u  carré.  Leurs  fibres  charnues  , 
deviennent  aponévrotiques  fur  le  maffeter 
Sc  fur  le  buccinateur.  Elles  fe  continuent 
plus  fur  le  triangulaire ,  &  fe  confondent 
avec  les  fibres  de  ce  mufcle,  jufqu’à  la  com- 
miflfure  des  levres.  Elles  s’avancent  auflf^ 
wn  peu  fur  la  portion  voifine  du  carré. 

573.  La  portion  de  ces  mufcles  qui  ré¬ 
pond  à' la  bafe  du  mufcle  triangulaire, 
eft  divifée  cqhuw  çji  deux  lameÿ  char- 
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n’ues ,  dont  rexterne  eft  celle  qui  s’avance 
fur  le  triangulaire  &  le  carré  3  &  l’in- 
térhe  eft  féparénient  attachée  à  l’os  même 
de  la  mâchoire.  J’ai  encore  trouvé  une 
partie  de  l’extrémité  charnue  du  côté  droit 
pafter  devant  la  fymphyfe  du  menton  par- 
deftlxs  une  pareille  partie  de  l’extrémité 
charnue  du  côté  gauche,  eh  la  couvrant, 
&  celle-ci  au  contraire  pafter  par-deftous 
l’autre,  &  en  être  cachée  ou  couverte  à 
proportion. 

574.  Usages.  Les  mufcles  qu’on  ap¬ 
pelle  comiïiuhs  tirent  ou  les  deux  :  coins 
de  la  bouche  en  même  tems ,  ou  ils  n’en 
tirent  qu’un  à  la  fois ,  &  cela  félon  la  dÆ 
férente  direébion  de  leurs  fibres.  Ceux 
qu’on  appelle  propres  tirent  les  différentes 
portions  de  la  levre  à  laquelle  ils  font 
attachés.  Les  buccinateurs  en  paniculier 

f)euvent  fervir  à  remueE  les  alimèris  dans 
a  maftication.  On  pourroit  faire  un  traité 
entier  fur  les  combinaifonS  prefqu’innom- 
brables  des  différens  mouvemens  de  tous 
ces  mufcles ,  félon  les  differentes  pàffiôns 
deT’hoihmej  &  félon  les  differentes  griy 
mares  qu’il  peut  faire,  corrime  je  dirai 
ailleurs.  Les  mufcles  peâuciers  feuls  font 
capables  d’en  produire  les  plus  frappantes , 
furtout  quand  on  pleure ,  &  cela  par  leurs 
attaches  aux  mufcles  triangulaires  ,  &g. 
Mais  par  leur  attache  à  Fôs  même  de  la 
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mâchoire  inférieure  ,  ils  tirent  en  haut 
la  portion  inférieure  des  tégumens  du 
cou,  Unième  la  portion  voiline  de  ceux 
d.e  la  poitrine.  Ils  ne  fervent  pas  aux  mou- 
vemens  de  la  mâchoire.  Ces  deux^  mufcles 
font  paroître  leur  trajet  fous  le  menton  & 
fur  le  cou  dans  les  vieillards  &  dans  les 
fujets  maigres, 

§.  VL  Les  Glandes  Salivaires, 

575.  On  appelle  en  général  falive  l’hu¬ 
meur  dont  toute  la  cavité  de  la  bouche 
êc  la  langue  font  continuellement  arro- 
fées  dans  leur  état  naturel.  Cette  humeur 
cft  principalernent  fournie  par  des  glandes 
nommées  pour  cette  raifon  glandes  fali- 
vaires ,  &  dont  on  compte  communément 
trois  paires  ,  favoir  deux  parotides ,  deux 
maxillaires  ,  &  deux  fublinguales.  Elles 
en  font  efTéétivement  les  plus  grolïes  ,  & 
a  proportion  les  plus  fournilTantes  j  mais 
il. y  en  a  un  grand  nombre  d’autres  moins 
confîdérables  en  volume ,  qui  font  comme 
auxiliaires ,  ou  fublldiaires  de  celles-là.  Ainh 
on  peut  donner  le  nom  général  de  glandes 
fafivaires  à  toutes  ces  fources-,  dont  voici 
4e  dénombrement. 

Les  parotides. 

Les  maxillaires. 

Les  fublinguales. 

Les  molaires. 

Les  buccal, est 


Tr  A  ÏT  é  nt  L  A  Tête.  j/y 
Les  labiales. 

Les  linguales. 

Les  amygdales.- 
Les  palatines. 

Les  valvulaires. 

Les  aryténoïdiennes. 

La  thyroïdienne. 

57^.  Les  parotides.  Ce  font  deux: 
grolîes,  glandes,  blanchâtres  ,  inégalement 
oblongues  de  inégalement  bolTelées  ,  htuées 
chacune  entre  l’oreille  externe  &  la  bran¬ 
che  poftérieure ,  ou  afeendante  de  k  mâ¬ 
choire  inférieure-,  &  un  peu  avancées  fur 
la.  portion,  voifine.  du  mafleter.  La  portion^ 
fupérieure  de  la  glande  eft  devant  le 
conduit  cartilagineux  de  l’oreille  ,  & 

touche,  l’apophyfe.  zygomatique  de  l’os- 
des  tempes.  La.  glande  s’étend  en  devant 
êc  en  arriéré  fous  le  lobe  de  l’oreille  juL 
qu’à  l’apophyfe  mailoïde. 

5;77'.  Antérieurement  delà  portion  fupé 
rieure  de  la  parotide  naît  par  la  réunion 
de  plulieurs  petits  tuyaux  ,  comme  d’au¬ 
tant  de  racines  ,  im  canal  membraneux  -& 
blanc  ,  qui  va  obliquement  de  derrière 
en  devant  fur  la  face  externe  du  malTeter 
&  enfuite  perce  de  dehors  en  dedans  le 
buccinateur ,  vis-à-vis  l'interftice  de  la 
deuxieme  &  de  la  troilieme  dent' molaire  , 
par  un  trou  ou  orifice  en  forme  d’ai- 
guierç. 
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578.  On  appelle  ce  canal  le  cônduir 
falivaire  de  Stenon  ,  ou  conduit' falivàire 
fupérieur.  11  a  environ  une  ligne  ou  plus 
<le  diamètre,  &  dans  quelques  fujets  il 
eft  en  partie  couvert  &  environné  de  grains 
glanduleux  plus  ou  moins  entalTés ,  qui  font 
nuis  avec  lui.  L’artere  &  la  veine  qu’on 
appelle  angulaires  ,  montent  par-deiriis-- 
le  conduit.  La  glande  même  eft  traverfée' 
par  la  portion  dure  du  nerf  auditif,  & 
reçoit  encore  des  filets  de  nerfs  de  la  fé¬ 
condé  paire  vertébrale; 

579.  Les  maxillaires.  Ces  deux 
glandes  font  moins  groffes  &  plus  arron¬ 
dies  que  les  parotides.  Elles  font  fituées 
chacune  à  coté  de  la  face  interne  de  l’an¬ 
gle  de  la  mâchoire  inférieure,  prèâ  du 
mufcle  ptérygoïdien  inférieur.  Elles  pro- 
duifent  chacune  de  leur  face  interne  ou’ 
côté  qui  regarde  la  portion  latérale  du 
mufcle  hyo-gloffe  ,  un  conduit  de  la 
même  maniéré  que  les  parotides ,  mais 
plus  menu  &  plus  long ,  qu’on  appelle 
conduit  falivaire  de  Warthon ,  ou  con¬ 
duit  falivaire  inférieur., 

5  8©.  Chacun  de  ces  conduits  s’avance 
à  cote  du  mufcle  génio-hyoïdien  ,  tout 
le  long  de  la  face  interne  &  vers  le  bord 
fupérieur  de  la  glande  fublinguale  ,  juf- 
ques  vers  le  bord  du  frein  ou  filet  de 
la  langue ,  où  il  fe  termine  par  un  petit 
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orifice  en  forme  de  mamelon  ou  petit 
bourlet.  Les  deux  conduits  s’ouvrent 
pour  l’ordinaire  par  deux  orifices  féparésy 
6c  quelquefois  pa:r  un  feul  orifice  commun.- 
581.  Les  sublinguales.  Elles  font  aulïi - 
au  nombre  de  deux  6c  de  la  même  ef— 
pece ,  mais  plus  petites,  un  peu  ©blon- 
gués  6c  applaties ,  comme  des  amandes 
pelées.  Elles  font  fituées  fous  la  portion- 
antérieure  de  la  langue  ,  une  de  chaque 
côté  ,  attenant  la  mâchoire  inférieure 
6c  pofées  fur  les  portions  latérales  du  muf- 
de  mylo-hyoïdien ,  qui  leur  fert  de  fangle. 
Leurs  extrémités  font  tournées  l’une  en 
devant  6c  l’autre  en  arriéré.  Leurs  bords 
font  obliquement  en  dedans  6c  en  dehors, 

5  82.  Ces  glandes  font  couvertes  en  def- 
fus  par  une  membrane  très-mince  ,  qui 
eft  la  continuation  de  celle  qui  revêt  la 
face  inférieure  de  la  langue.  Elles  produi- 
fent  latéralement  plufieurs  petits  conduits; 
très-  courts ,  qui  s’ouvrent  du  côté  des^ 
gencives  par  autant  d’orifices  rangés  fur 
une  même  ligne ,  à  peu  de  diftance  du 
frein ,  ou  filet  de  la  langue 6c  un  peu 
plus  en  arriéré.  On  ne  trouve  pas  dans 
l’homme  fi  diftinélemenç  que  dans  plu¬ 
fieurs  animaux,  des  conduits  particuliers 
de  ces  glandes ,  pareils  à  ceux  des  glandes 
maxillaires.  Les  nvufdes  genio- glofiès 
font  dans  l’intervalle  des  deux  glandes,  fub- 
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linguales ,  de  mèmeiqu  entre  les  deux  con— 
duits  maxillaires.- 

583.  Les  Molaires.  Ge  font  deux: 
glandes  k  peu  près  de  la  même  efpece 
que  les  précédentes  ,  firuées  chacune  de 
mn,  côté,  entre  le  mufcle  maflTeter  8c  le 
mufclë  buccinateur.  Oh  les  pr endroit  fa¬ 
cilement  dans  quelques  âi|ets  pour  deux 
pelotons  particuliers  de  grailTe.  Elles  pro- 
duifent  de  petits  tuyaux  qui  percent  le 
Buccinateur  ,  &  s’ouvrent  dans  la  cavité 
de  la' bouche ,  environ  vis-à-vis  les  der¬ 
nières  dents  molaires*.  G’elt  ce  qui  a  donné 
lieu  à  M.  Heiffer,  qui.  les  a.mifes  au  jour,, 
de  les  nommer  ;glandes  molaires.  • 

5  84-..  Les-  buccades..  Labiales.  Lin-^ 
GUAEEs.  Toute  la  fece  interne,  des  joues 
dü:  côté  de  la  bouche ,  eft  jmfemée  de 
Beaucoup  de:  grains,  glanduleux^  appelés 
glandes  buccales ,  lefquelles  s’ouvrent:  par 
de  petits  trous  ou  orifices:  à  travers  la 
membrane  interne  de  la  bouche.  La  mem¬ 
brane  qui  revêt  la  face  interne  des  levres  , 
&  qui  n’eft  qu’une  continuation  de  celle 
des  joues ,  eft  aufli  percée  de:  quantité  de 
petits  trous  qui  répondent  à  autant  de 

fcains  glanduleux  ,  nommés  glandes  la- 
iales.  Les  glandes  linguales  font  celles 
du  trou  lingual ,  ou  trou  cæcum  de  la 
bafe  de  la  langue ,  dont  il  a  été  déjà 
parlé  dans  l’article  de  la-  langue. 
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585.  Les  palatines.  Ary-tenoidien- 
NEs.  Valvulaires.  J’ai  fait  Ici-defTus  l’exr 
pofition  des  glandes  palatines  ,  c’eft-àr 
dire  de  celles  de  la  voûte  Si  de  la;  cloifon 
du  palais.  J’ai  aufli  parlé  des  glandes:  ary^ 
ténoïdiennes ,  à  l’occafion  du  larynx.  Le* 
glandes  uvulaires  ne  font  que  la  conti^- 
nuation  de  la  membrane  du  palais  ,  en 
forme  d’une  petite  grappe.  On  peur  aulfi 
mettre  au  nombre  des^  glandes,  falivaires 
celles  de  la  voûte  du  pWynx- ,,  dont  jai 
aulîî  fait  mention ,  par  rapport  à  cette  par»* 
tie  ;  comme  auffi  les  grains  glanduleux 
de  la  membrane  pituitaire  du  nez  Si  de* 
Jinus  qui  y  répondent 

58^.  Les  amygdales.  Ge  font  deux 
corps  glanduleux  ,  rougeâtres  ,  qui  ocr' 
cupent  chacune  l’interftice  des  demi-arcar 
des  latérales  de  la  cloifon  du  palais ,  l’une  â> 
droite  &  l’autre  à  gauche  de  la  bafe  de  la 
langue.  Elles  reffemblent  en  quelque  ta?- 
çon  par  leur  furface  inégale  &  comme 
trouée  à  la  convexité  d’une  coque  d’a¬ 
mande  ,  l’ayant  tout-à-fait  percée,  de,  petits 
trous  qui  admettent  facilement  la  tète  d’une 
grolfe  épingle. 

5  87.  Ces  trous  qui, ^epréfenrent  une  ef- 
pece  de  crible  ou  réfeau,  répondent  dans 
chaque  amygdale  à  mie  finuolité  ou  cavité 
irrégulière,  remplie  le  plus. fôuvent  d’uns 
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humeur  plus  ou  moins  vifqueufe ,  qtie 
le  fond  de  la  cavité  où  fmuofité  fournit, 
&  qui  à  mefure  quelle  s’amalTe  fe  dégorge 
par  les  trous  dans  le  goder.  Pour  bien  voir 
la  vraie  conformation  des  amygdales ,  il 
faut  les  examiner  dans  de  l’eau  claire ,  félon 
la  méthode  déjà  propofée  plufieurs  fois. 
Mais  il  faut  auparavant  les  bien  laver  dans 
de  l’eau  tiede ,  fans  les  manier  rudement. 

5 8 B.  La  glande  thyroïdienne.  C’eft 
une  groiremalTe  glaiiduleufe  blanchâtre  qui 
eouvfe  antérieurement  la  convexité  du  la¬ 
rynx.  Elle  paroît  d’abord  comme  formée  dé 
deux  glandes  ou  portions  oblongues ,  unie? 
enfemble  par  leurs  extrémités  inférieures- 
au-delïbus  du  cartilage  cricoïde ,  de  forte 
qu’elles  repréfentent  aflfez  groffieremenr 
une  figure  fémilunaire ,  ou  une  efpece  de 
croiflant ,  dont  les  cornes  font  en  haut  &C 
le  milieu  en  bas.  Elle  eft  médiocremenr 
épaifie ,  8>c  elle  eft  latéralement  courbée 
comme  le  cartilage  thyroïde ,  dont  ell^ 

,  a  reçu  le  nom.  Les  deux  portions  latérales 
font  appliquées  fur  les  mufcles  thyro- 
hyoïdiens  oit  hyo- thyroïdiens  ,  &  la  par¬ 
tie  moyenne  ou  inférieure  embralfe  les 
mufcles.  crico-thyÆ)ïdiens.  Les  mufcles 
thyro-pharyngiens  inférieurs  jettent  des 
fibres  charnues  fur  cette  glande.  Ces’ 
tnèmes  mufcles-  commurûjquent  de  part  ^ 
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'd.’autxe  par  quelques  fibres  charnues  avec 
les  mufcles  fterno-thyroïdiens  &  avec  les 
hyo'thyroïdiens. 

589.  Elle  paroît.de  la  même  efpecè  que. 
les  premières  glandes  falivaires,  mais  elle 
eft  plus  ferme.  On  a  cru  en  avoir  trouvé 
le  conduit  de  décharge  ,  mais  c’étoit  un 
vailïeau  fanguin  qui  en  avoir  impofé.  Il 
s’y  rencontre  quelquefois  une  trainée  comme 
une  efpece  de  corde  glanduleufe  qui  va 
devant  le  cartilage  thyroïde ,  &  dilparoît 
devant  la  bafe  de  l’os  hyoïde. 

590.  Cette  corde  glanduleufe  part  du 
milieu  de  la  bafe  commune  dés  portions 
latérales  de  la  glande  thyroïdienne  ,  ôc. 
va  fe  perdre  entre  les  mufcles  fterno- 
hyoïdiens ,  derrière  la  bafe  de  l’os  hyoïde , 
comme  entre  la  bafe  de  cet  os  &  la. 
bafe  de  l’épiglotte.  J.’ai  fait  aufli  remarquer 
dans  mes  cours  particuliers  de.  petites  ou¬ 
vertures  à  cô'té  du  ligament  antérieur  de 
lepiglotte ,  par  lequel  elle  eft  attachée 
à  la  bafe  de  la  langue.  Une  de  ces  ouver¬ 
tures  a  paru  comme  un  petit  mamelon 

f)ercé.  Je  n’ai  pu  fuivre ,  la  corde  glandu- 
eufe  que  jufques-là. 

591.  Au  bas  de  chacune  des  premières  Le* 
glandes  falivaires  ci-deffus  expofees  ,  c’eft- 
ardire  des  parotides ,  vers  l’apophyfe  maf- 
toïde ,  eft  attachée  une  petite  glande  parti¬ 
culière  d’une  autre  efpece,  &  très-diff^ente 
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de  celles-là  en  figure ,  en  couleur ,  eu' 
conduit  excrétoire  ,  &  en  matière  de  fé- 
crétion.  Elle  eft  arrondie ,  d’une  furFace 
égale ,  fans  bolTettes ,  &  elle  eft  la  pre¬ 
mière,  ou  la  plus  fupérieure  de  quantité 
d’autres  été  la  meme  efpece ,  qui  fe  trouvent 
en  partie  au-deflfous  de  l’intervalle  de  la 
parotide  &  de  la  glande  maxillaire ,  & 
en  partie  d’efpace  en  efpace  le  long  de 
la  veine  jugiilaire  interne  jufqu’au  bas  du 
cou.  On  voit  entre  ces  glandes  j  &  mê¬ 
me  fur  cette  veine,  plufteurs  vailTeaux 
tranfparens  ,  &  comme  entrecoupés  par 
quantité  de  valvules.  La  liqueur  qui  y  eft 
contenue  eft  claire,  légèrement  mucilagi*- 
neufe ,  &  appelée  lymphe. 

592.  On  donne  de  même  à  ces  vaifleaux 
en  général  le  nom  de  vaifleaux  lympha¬ 
tiques  ,  &  aux  glandes  celui  de  glandes 
lymphatiques.  Ces  glandes  ne  font  pas 
toutes  d’une  même  grofleur,ni  d’une 
mêrne  rondeur.  Il  y  en  a  d’oblongues,  d’ap- 
platies  ,  d’épaiflès  ,  de  petites.  Les  vaif¬ 
leaux  lymphatiques  foirtent  alternative¬ 
ment  d’une  glande  par  une  extrémité ,  & 
entrent  par  l’autre  extrémité  dans  une 
glande  voifine.  Ces  extrémités  font  rami¬ 
fiées  ,  tant  celles  qui  fortent  que  celles  qui 
entrent.  Le  rfonc  n’eft  pour  l’ordinaire 
que^  fimple ,  &  les  valvules  y  font  dif- 
pofées  de  façon  que  la  liqueur  qui  y  eft  con- 
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tenue  ne  peut  couler  que  vers  la  poitrine  , 
&  ne  peut  pas  revenir  vers  la  tète. 

Ce  n’eft  pas  feulement  ici  que 
cette  efpece  de  glandes-  &  ces  vailTeaux 
particuliers  fe  trouvent.  Il  y  en  a  non- 
leulement  en  d’autres  endroits  de  la  tète  » 
mais  encore  fur  plufîeurs  parties ,  tant  ex¬ 
ternes  qu’internes  .5  de  la  poitrine  ,  du 
bas-ventre  ,  des  extrémités  fupérieures 
&  des  extrémités  inférieures.  Les  glandes- 
maxillaires  falivaires  en  font  accompa¬ 
gnées  ,  de  même  que  les  parotides.  Il  y 
en  a  plulieurs  difperfées  fur  les  parties  la¬ 
térales  &  fur  la  partie  poftérieure  du  cou  » 
dans  la  membrane  adipeufe- attenant  les 
mufcles, 

55)4.  Dans  la  cavité  de  la  |)oitrlne  les 
glandes  lymphatiques  font  fîtuees  d’efpace 
en  efpace  à  côté  &  derrière  l’œfophage 
furtout  à  l’endroit  qui  répond  à  la  cin¬ 
quième  vertebre  du  dos.  J’en  ai  trouvé^ 
fur  la  portion  antérieure  du  diaphrag¬ 
me  à  côté  du  médiaftin.  Il  s’en  trouve 
autour  de  la  bafe  du  cœur ,  dans  Irt 
graiffe  de  cette  bafe.  Il  y  en  a  auffi  dans 
1  épailTear  de  la  face  interne  de  la  mem¬ 
brane  adipeufe  qui  couvre  la  poitrine  ^ 

f)rincipalement  aux  environs  des  clavicu- 
es,  &  dans  les  interftices  cellulaires  des- 
mufcles  qui  environnent  le  thorax. 

55)5.  Dans  la  cavité  du  has-ventre  ces 
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glandes  font  en  grand  nombre  ,  favoir 
autour  de  lorifice  fupérieur  &  fur  les 
«deux  courbures  de  l’eftomac ,  fur  la  cap- 
fule  du  Jînus  de-  la  veine-porte ,  fur  le 
ligament  cellulaire  de  la  véncule  du  fiel  , 
vers  le  commencement  du  conduit  cyfti-  • 
que,  fur  l’attache  de  l’épiploon  à  la  rate, 
lur  fes  attaches  au  colon  ,  dans  toute  l’é¬ 
tendue  du  méfentere,  fur  les  attaches  du 
méfocolon  ,  derrière  les  attaches  de  ces^ 
deux  membranes  aux  vertebres  des  lom¬ 
bes ,  près  la  bifurcation  de  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  l’aorte ,  le  long  des  vaiireaux 
Iliaques.  11  s’en  trouve  aufli  hors  de  la: 
cavité  du  bas-ventre ,.  dans  l*épaiireur  de  la* 
face  interne  des  tégumens  adipeux. 

55)6’.-  Aux  extrémités  fuperieures  du 
‘corps  ces  ;  glandes  font  principalement  fous* 
l’articulation  de  l’os  du  bras  avec  l’omo- 
piàte,  à  l’endroit  qu’on  appelle  commu¬ 
nément  le  creux  de  l’aifiêlle.  Les  plus* 
confidérables  de  celles  des  extrémités  in¬ 
férieures  font  vers- le  bas  des  aînés ,  & 
font  communément  appelées  glandes  in¬ 
guinales auxquelles  -le  fafcia  lata^  ou 
î’aponévrofe  crurale  donne  une  efpece 
de  capfule  double ,  qui  en  rend  les  unes 

f)refque  fuperficielles ,  c’eft-à-dire  près  de 
a  peau ,  &  les  autres  plus  profondes. 

597.  Gomme  toutes  les  glandes  lym- 
jphatiques  digèrent  plus  en  fituation  qu’en- 
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:?^oIitme  &  en  figure ,  on  en  fait  le  dé- 
jiombrement  félon  les  endroits  où  elles  fe 
Trouvent,  &  on  les  appelle,  félon  ces  memes 
endroits ,  par  exemple ,  celles  que  je  viens 
id’indiquer,  &  dont  voici  les  noms  : 
Parotides  lymphatiques. 

Maxillaires  lymphatiques. 

Jugulaires. 

Cervicales. 

Occipitales. 

Claviculaires. 

Axillaires. 

Thorachiques. 

(Efophagiennes. 

Médiaftines. 

Cardiaques. 

Ventrales  externes,  internes.' 
Stomachiques. 

Hépatiques. 

Cyftiques. 

Epiploïcjues. 

Méfenteriques* 

Lombaires. 

Iliaques. 

Axillaires. 

Inguinales, 

Crurales,  &c. 

598.  Vaisseaux  lymphatiques.  Il  y 
a  trois  fortes  de  vaiflêaux  qui  portent  le 
nom  de  lymphatiques.  Autrefois  on  ne, 
le  donnoit  qu’à  ces  vaiHèaux  tranfparens 
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&  valvulaires  dont  je  viens  de  parler  cî- 
delTus,  n.  5  91,  &  qui  accompagnent  les 
rglandes  lymphathii^es.  Leurs  premières 
lources  font  très-dimciles  à  découvrir.  Leur 
diftribution  dans  le  eor|^  de  l’homme 
n’eft  pas  encore  aflez  fiiivie  pour  en  faire 
ici  une  expofition  particulière  ,  je  la  ré- 
ferve  pour  un  autre  traité.  A  l’égard  de 
leur  terminaifon ,  ils  vont  pour  la  plupart 
gagner  le  canal  thorachique ,  ou  grand  con¬ 
duit  chylifere. 

599.  Ce  n’eft  pas  ftmplement  à  la  fuite 
des  glandes  mentionnées  qu’on  trouve  les 
vaifleaux'  lymphatiques  valvulaires  ,  on 
en  trouve  aufli  fur  les  différens  vifceres, 
fans  aucun  veftige  de  quelques  glandes 
lymphatiques  voiîmes.  ‘On  les  découvre, 
par  exemple,  à  tout  moment  en  très-grande 
quantité  dans  la  membrane  externe  du 
foie  de  l’homme,  &  dans  la  duplicature 
du  ligament  membraneux  fupérieur  de 
ce  foie,  comme  je  l’ai  marqiié  dans  les 
articles  qui  regardent  l’expolition  de  ce 
vifcere.  Je  pafte  ici  fous  fdence  les  décou¬ 
vertes  qui  ont  été  faites  là-deftus  dans  les 
animaux ,  m’étant  borné  dans  l’ouvrage 
préfent  à  l’expofition  feule  du  corps  hu¬ 
main. 

^00.  Les  autres  vaifleaux  qui  font  aufll 
furnommées  lymphatiques ,  font  des  arté- 
xioles  ôc  des  veines  fi  étroites  qu’elles  ne 
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laiïTent  prefque  ^a0èr  dans  l’état  naturel , 
que  la  portion  fereufe  de  la  mafîe  du  fang, 

Ces  vailTeaux  different  de  la  première  eï- 
peee  en  petiteffe  de  diamètre ,  en  confor¬ 
mation,  &c  en  fituation.  Les  artérioles  3c 
les  veinules  font  toutes  fimples  ,  toutes 
extrêmement  étroites ,  &  à  proportion  plus 
étroites  que  la  plupart  des  lymphatiques 
valvulaires ,  Lans  être  plus -minces.  Les  pre¬ 
miers  vàiilèaux  lymphatiques  font  tous 
.pleins  de  valvules ,  tous  très-minces ,  mais 
non  pas  tous  également  étroits.  Les  lympha¬ 
tiques  artériels  &  veineux  fe  trouvent  fur 
les  parties  qui  font  naturellement  blanches  , 

Far  exemple  fur  la  peau.,  fur  le  blanc  de 
oeil  ,  3cc.  3c  on  les  découvre  aifémenc 
dès  leur  naiflance.  Les  lymphatiques  val¬ 
vulaires  fe  bornent  au  dedans  du  corps , 

3c  fe  trouvent  fur  différentes  parties ,  de 
quelle  couleur  que  puiffent  être  ces  mêmes 

f)arties  j  mais  on  ne  découvre  pas  fi  faci- 
ement  ni  fl  diftindement  leurs  fources 
primitives. 

601.  Outre  ce  que  j’en  ai  dit  dans  le  Les 
traité  fommaire ,  ( n.  1 1 ,  1 1 ,  23;)  dans  le 
traité  du  bas-ventre ,  à  l’occafion  du  néral, 
foie,  3c  dans  le  traité  de  la  tête,  à  l’é¬ 
gard  de  la  fubftance  corticale  du  cerveau; 
je  me  contente  d’avertir  que  pour  avoir  un 
dénombrement  général  des  glandes  qui 
fe  trouvent  dans  le  ,corps.  humain ,  il 
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fuffit  de  joindre  aux  falivaires  &  aux  lym*. 
phatiques  toutes  les  glandes  particulières 
èc  tous  les  vifceres  glanduleux  dont  j’ai 
parlé  dans  le  cours  des  traités  du  bas- 
ventre  ,  de  la  poitrine  &  de  la  tête. 

<3  0  Z.  D’ailleurs  je  conferve  l’ancienne 
divilîon  des  glandes  en  conglobées,  fous 
lefquelles  je  comprends  les  lymphatiques , 
de  en  conglomérées ,  auxquelles  je  rapporte 
toutes  les  autres  ,  en  les  fubdivifant  eii 
fimples  de  en  compofées.  A  l’égard  du 
refte  qui  concerne  la  ftrudure  interne  des 
glandes  de  des  corps  glanduleux,  je  me 
lens  encore  obligé  de  le  remettre  à  un 
■mémoire  particulier  qui  fervira  de  réponfe 
â  la  lettre  de  M.  Helvetius ,  imprimée  à 
la  fin  de  fes  éclaircifiemens  fur  le  fiing 
pulmonaire. 

FIN. 
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—  aryténoïdes  ,  leurs  “—des. os;  plufieurs  for- 

'figures  ,-^IV,  303  ,304.  ■  tes,  I,  14. 

—  cricoïde  ,  fa  figure  ,  —  fémiiunaire  ,  ou  fig- 

fa  ppfition  ,  ly  ,  30X.  moïde  du  cubitus  ,  I  ». 

—  de  l’orfeille  ,  fa  def-  ^l^. 

cription  ,  IV  ,  2.76  >  maftoïdiennes,  IV^ 


?-n> 

•—  principal  du  nez  , 
diviîion  ,  IV ,  156. 

■ . -  thyroïde  ,  divifion  , 

fituation  ,  IV,  300  :  il 
s’oïTifie  avec  l’âge  , 

•  joi; 

— “  xiphoïde  ;  1 ,  148. 
Caroncule  ,  ou  veruraonta- 
nuin ,  III  ,515. 
Caroncules  myrtiformes  , 
111,  546 ,55  5. 

Cavité  articulaire,  ou  glé- 
noide  ,  1 ,  81. 

—  du  bas- ventre  ,  ce 
qu’elle  contient,  III,  19  3 . 
— —  cotyloïdes  ,  ce  que 
c’eft,  I,  14. 

“  cotyloide  des  os  des 
hanches ,  fes  particulari¬ 
tés ,  1 ,  1 9  5  &  fuiv. 

— “  cotyloide  ,  fes  glan¬ 
des  mucilagineufes ,  I , 
3  54-  ^ 

•—  glénoïdes  ,  1 ,  1 4 ,  du 
tempbr.  ,  I  ,  81,  glé- 
noïde  du  rayon  ,  I  , 

du  nez  ,  ou  narinçï 
internes,  lY ,  z;4. 


289. 

—  ou  véficules  bron¬ 
chiques  ,  IV ,  40. 

Centre  ovale  :  ce  que  c’eft  , 
IV,  8^. 

Cercle  membraneux  du  va¬ 
gin  ,  III  ,  551. 

—  ofl'eux  du  conduit  au¬ 
ditif,  I ,  izy. 

*—  ou  cerceaux  cartila¬ 
gineux  de  la  trachée  ar¬ 
tère,  IV ,  49. 

Cerveau  en  général ,  IV  , 
61  ,  divifion,  6%  :  dure- 
mere  ,  65  :  pie  -  mere  , 
'81  ;  du  cerveau  en  par¬ 
ticulier  ,83:  fituation  , 
figure  ,  ibii.  fubftance  » 
84 ,  divifion  :  lobes  ,  ibz 
face  ,  anfraéfuofités  ,  85  . 
fiffure  ,  86  ,  corps  cal¬ 
leux  ,  87  :  voûte  mé¬ 
dullaire  ,  centre  ovale 
8.8  :  ventricules  laté¬ 
raux,  89  :  cloifon  tranfï 
parente  ,90  :  voûte  à 
trois  piliers  ,  91  •-  émi¬ 
nences,  93  :  corps  can¬ 
nelés,  ibid,  couches  des. 
nerfs  optiques  ,  :  t\*- 


1^4  TA] 

hercules  i  :  canal 
mitoyen  ,97  :  ouver¬ 
ture  commune  pofté- 
tieure  des  ventricules , 
97  ,  glande  pinéale  ,  98  : 
entonnoir  ,  99  ,  troi- 
üeme  ventricule  ,  99  : 
plexus  choroïde  ,  100  : 
glande  pituitaire  j  lox  : 
vaiffeaux  fanguinSj  134  a 
ÏJ5  &  fuîv.  ufages  & 
dépendances  en  général  j 
13 1 3  14X  6’  fuiv. 

Cervelet ,  fituation  ,  figu¬ 
re,  III,  lox  ;  ftruélure, 
303  :  quatrième  ventri¬ 
cule  104. 

Cerumen,  cire  des  oreilles^ 
IV,  x8z. 

Chamhre.  antérieure  de  l’œil, 
IV,  io8  ,  xié. 

—•""**  poftérieure  de  l’œil , 
IV  ,  io8  ,  zié. 

Charnière  ,  articulation  , 
la  3^* 

Chaton  du  cryftallin  ,  IV , 
XIX,  X13. 

Chignon  ,  ou  partie  pofté¬ 
rieure  du  CDU,  III,  187. 

Choroïde,  IV,  104.  com- 
pofée  de  deux  lames  , 
xoy. 

Chyle  :  fon  réfervoir,  III , 
403. 

Cils  :  defcription  ,  IV  , 

X3y  ,  X36. 

Circulation  :  ce  que  c’eft, 
IV,  36. 

Cire  des  oreilles  ,  IV  , 
a8x. 


ILE 

Clavicule  :  fituation  géné¬ 
rale  ,  I  ,  xoi  :  figure^ 
xox  :  divifion  ,  ihid.  & 
fuiv.  lubftance  ,  104  ; 
fitua^tion  particulière  » 
&  connexion ,  ièid.  ufa! 
ges,  x®5  ,  cartilage,  I, 

j66. 

Clitoris  ,  III  ,  346  ,  muf- 
cles,  547. 

Cloifon  du  cervelet  ,  ou 
petite  cloifoH  occipitale, 
IV,  66 ,  6%. 

. .  ligamenteufe  ,  ou  lif 

gament  interne,  mufeu- 
laire  ,  1 ,  394. 

—  moyenne  du  cerveau , 
Vl,66,6’j, 

— -  du  nez  :  ce  qui  la 
forme  J  IV  ,  xj«. 

— -  (  petite  )  occipitale  , 
IV,  66,  67. 

——  du  palais ,  IV  ,  318: 
piliers,  319  ,  arcades, 
318,  ufages,  333. 

Cloifon  fagittale  ,  ou  la 
faux  ,  IV , 

—  fpirale  de  l’oreille , 
IV,  X93. 

■ . .  fupéricure  du  cer¬ 

veau  ,  ou  la  faux  i  IV , 
,  66. 

—  tranfparente  du  cer- 
veap,  IV  ,  90, 

"  des  ventricules  du 
cœur,  IV,  XI ,  31. 

—  ventricule  du  cerveau^; 

ou  la  faux,  IV,  66. 

Coarticulation  ,  ou  fynatf 
throfe^d,  3  3* 


FRANÇOISE. 


Coccyx  ,  fa  dcfcription  j  I  ^ 
,  fes  mufclès  ^  II  , 
141  6*  fniv.  ufage  de  fes 
mufcleSj  II,  381  :  fon 
ligament  cutané  ,  III , 

Cæcum  J  fîtuation  ,  con¬ 
formation  III  ,  ^76  i 
appendice  yermiculaire  , 
ib.  bandes  li  gatnenteu- 
fes,  377  :  fes  artères  & 
veines,  407,  nerfs j  410. 

Cc'éffe  aponévrotique  de  la 
tête,  IV,  19$. 

Cœur  ,  fituation  générale  , 
conformation  ,  IV,  17  , 
18  :  ventricules  ,  19 
leur  ftruéture  ,  zo  : 
leurs  valvules,  Z3  :  aor¬ 
te  en  général  ,  15  :  ar¬ 
tère  pulmonaire  en  gé¬ 
néral  ,  :  oreillettes, 

ibid.  artères  &  veines 
coronaires  ,  z8  éf*  fuiv. 
fituation  particulière  , 
3  a  :  péricarde  ,  51  : 
ufages  du  cœur  ,  34  : 
diaftole  ,  36  :  circula¬ 
tion  ,  ibid. 

Coji  :  -fa  divifion  générale  , 

III,  z.Sy  :  fes  artères,  fes 
veines  &  fes  nerfs  188  : 
parties  qui  le  compofcnt, 

IV,  r99- 

-  de  l’urethre  ,  III  , 
fil- 

■-  .  de  la  vellîe ,  ÏII,  j  1 3  • 

■"  '  ■"  dans  les  os  ,  1 ,  13. 

-T-—-  du  fémur,  1 ,  2.43. 

Collet  delà  dent,  I,  135, 


Colon  ,  fituation  générale, 

'  IIR  378.5  conformation, 
bandes  ligamenteufes  , 
579  :  plis,  cellules,  ib. 
tuniques  ,  glandes  ,  3  80  î 
fituation  particulière  ^ 
3  81  :  arc  ,  contours,  i3. 
fa  valvule,  38Z  :  vaif* 
féaux,  407  :  nerfs,  410; 
codnexions. . .  385’. 

Colonnes  charnues  des  ven¬ 
tricules  du  cœur  ,  IV,  1 9. 

Commijfure  antérieure  da 
cerveau,  IV  ,  91. 

Conduit  dans  les  os ,  I ,  i  f,' 
auditif  externe  ,  I , 

IZ4. 

— —  auditif ,  IV  ,  z  8 1 . 

-—"-cholédoque,  III ,  414.' 

. .  eyftique,  III,  4Z7. 

■'  -?■  hépatique  ,  III,  4zd. 

— —  hépato-eyftiques,  III, 

4z^. 

Conduits  incififs  ,  IV,  z^S. 

— —  lacrymal  ofTeux  :  la 
fituation  &  direélion  , 
IV,  zéy. 

— —  laiteux  de  la  mamelle,' 
IV, 

— — •  nafo-palatins  de  Ste- 
non,IV,  z^8  :  manière 
de  pouvoir  les  découvrir, 
z68  ,  169. 

de  l’oreille  externe  i 
IV ,  Z76 

—  palatin  antérieur,  1,^ 

85». 

— —  pancréatique  ,  oil 
de  Virfung,  III ,  4Î^  a 


^  Ta: 

»"  falivâîre  de  Sténon  ^ 
ou  falivaire  fupérîeur  , 
IV,  37x. 

—  falivaire  de  W'ar- 
ihon  ,  ou  falivaire  infé-* 
rieur,  IV,  371. 

»'  "  (  grand  )  de  l’utérus  , 

ou  vagin ,  III,  J  Jo. 

Condyles  :  ce  que  c’eft,  I, 

.  ï'3- 

"  du  fémur ,  I,  247. 

•“““  de  rhumérus  ,  1  , 
208. 

du  tibia  ,  1 ,  1  j  o. 

Congénères  (  mufcles  )  II , 
17- 

CqnjonSti've  :  defeription  de 
’  cette  membrane  ,  lY  , 
X3®. 

de  l'œil  ,  îèid. 

des  paupières,  zA. 

Connexion  des  os ,  ou  fym- 
phyfe,  I,  44!  . 

Conque  de  l’oreille  ,  IV  , 
X7I. 

Coopération  des  mufcles  j 
remarque  à  ce  fujet  ,  II, 

,  ^97&futv. 

Conques  inférieures  du  nez, 
«ombre  ,  fituation  gé¬ 
nérale,!,  103  :  figure , 
divifion,  104  :  fituation 
particulière  ,  connexion  , 
ulage  ,  10^. 

—  fupérieure  des  nari- 
îiss,I,78. 

€e>quîUe  ethmoïdale  I  , 

^oracoïdç  ^  (  apophyfç  ^  I , 


&  L  E 

Corde  glanduleufe  , 
lil> 

. .  du  tambour,  IV,  2^^, 

3II- 

Cordon  des  vaifle'aux  fper- 
matiques,  III,  J04. 
Cornée  opaque,  IV,  202, 

'  tranfparente  ,  IV  , 
203. 

Coronal 3  (os)  Voy.  fron¬ 
tal. 

Coronè ,  ou  apopbyfe  coro^ 
noïde ,  1 ,  2 1 1 . 

Coronoïde  ,  (  apophyfe  )  dit 
cubitus  ,  1 ,  2 1 1 . 

Corps  de  l’homme  5  de 
quelles  parties  compo- 
fé  ,  III  ,  :  divilîon 

générale,  III ,  274  ;  celle 
des  anciens  ,  27^  r  celle  - 
de  l’Auteur  ,  ib. 

Corps  ,  bordés  du  cerveau , 
Corpara  fimhrlata  ,  IV  ^ 

p2. 

Corps  calleux  du  cerveau* 

rV,  87. 

cannelés  du  cerveau  * 

IV,  93. 

— caverneux  ,  III ,  508 
fi?  fuiv.  mufcles,  1x4  , 

—  graiffeux,  ce  que  c’^eft* 
ini  32Q. 

—  "  olivaires,  IV,  rii* 
112  ,113. 

pyramidaux,  IV,  1 1  r» 
T12. 

— —  réticulaire  J  lH» 

!CJt€s  i  l» 
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ou  érête  d’un  os,  I 


i8. 

■  . . figure  &  fituation  gé¬ 

nérale  ,  I  ,  175  :  nom¬ 
bre,  différence,  ib.  def- 
cription  des  vraies,  176  : 
celle  des  fauffes ,  179, 
ufages  des  côtes  ,  i  Su  : 
leurs  cartilages ,  I,  398, 
leurs  ligamens  ,  399  &’ 
fuiv.  périofte  ,  moelle 
&  glandes  mucilagincu- 
fcs,  401. 

Cotylos  ,  ou  cavités  coty- 

■  loïdes,I,i4. 

Cotyle  ou  cavité  cotyloïde 
des  os  des  hanches ,  I  , 
18^,  187. 

Couches  des  nerfs  optiques , 
IV,  95 , 96.  - 

Coude  J  foutient  le  manche 
de  la  main,  I ,  Z43. 

(  os  du  )  fes  cartila¬ 
ges,  I,  371. 

Coulijfes  ,  à  l’égard  des  ten¬ 
dons  ôc  des  os,  I,  16. 

Couronne  ciliaire ,  IV  ,  i  1  o, 
XI  r. 

■  . .  de  la  dent ,  1 ,  1 1 

Crâne  ,1,4,  compofé  de 

huit  os ,  5  ,  fes  os  en  gé¬ 
néral,  I,  48. 

Crajfe  de  la  peau  ,  ce  que 
c’effc  ,  III  ,  308  ,  3 10. 

Crémafter  ,  improprement  , 
appelé  tunique  y  III,  J  07, 
yo8. 

Crêtes  des  os  :  1 ,  13. 

antérieure  des  nari- 

Bes,l,88, 


■  du  clitoris ,  Ou  nym¬ 
phes  ,  III J  546. 

— —  de  coq ,  (  de  l’os  cth-» 
morde  )  1 ,  7 

'  occipitale  externe ,  I, 
^7- 

"■  de  l’os  pubis  i  I  > 
191. 

. . .  poftérieure  des  nari-, 

nés  ,  1 ,  89. 

du  tibia  ,  I,  x$x. 

Crochu  (  os  )  du  carpe ,  I  ^ 
X17. 

Cryjiallin  ,  IV  ,  113  ,  fi¬ 
gure  ,  ibid.  couleur  & 
confifiance,  ib.  &  fuiv- 
tunique,  114. 

Cubitus ,  os  du  coude  ,  1 3 
xio. 

Cuboïde  (os)  du  tarfe ,  I , 
x6j  :  fes  cartilages  ,1, 
354,  ligamens,  360. 

Cuir  ,  ce  que  c’eft  ,  III , 

Cuijfe  y  compofée  d’un  feu^ 
os  ,  1,7  :  volume  » 
figure ,  I ,  X44  :  fitua* 
tion  générale,  ibid.  diri' 
fion,  ibid.  extrémité  fu- 
périeure  ,  145  :  extrémi¬ 
té  inférieure,  346  :  fî- 
tuation  particulière  , 
i49  :  fubftance  ,  con¬ 
nexion  ,  ibid.  fes  carti¬ 
lages  ,  I ,  535  :  fes  liga¬ 
mens  ,  337  :  moelle  , 
341  :  mufcles  .qui  le» 
meuvent  ,  U  ,  X2i|  ^ 
fuiv. 


39»  TABLE 

de  la  moelle  allon-  >—  (  os  )  du  tarfe  ,  I , 
gée  ,  IV,  io8,  109.  1^7* 

Cunéiforme  ,  (  os  )  voyez  — —  (  os  )  fes  cartila- 
fphénoïde.  ges,  I,  554,  ligamens, 

(os)  du  carpe, I,  xxj.  3^1* 


D 

A-RT  os  3  III  ,  501  , 
joz  j  cxpanfion  apo- 
névrotique,  504. 

Déarticulation  ,  ou  diar- 
throfe,  I ,  J  J- 

Demi-arcades  de  la  cloi- 
fon  du  palais  ,  IV  > 
319. 

Dentelures  du  mufcle  obli¬ 
que  externe,  I,  437. 

Dents  ,  nombre ,  fituation 
générale  ,  figure  ,  I , 

1 1 X  ô*  fuiv.  diyifion  , 
fituation  particulière  , 

1 13  :  incifives  ,  1 ,  1 14  : 
dents  canines  ,  1 1 J  , 

dents  molaires  ,  ib.  fubf- 
tance,  118  :  connexions, 

1 1.9  :  ufages,  izo. 

Diaphragme,  fituation  gé¬ 
nérale,  figure.  II,  185: 
grand  mufcle  du  dia¬ 
phragme,  1 8^ :  petit  muf- 
.cle  du  diaphragme,  189, 
ufages,  II,  3*61. 

■  "  du  cerveau  ,  ou 
cloifon,  IV  ,  66 ,  67. 

Dinrthrofe  ,  ou  déarticula¬ 
tion  ,1,33,  34  .  31  > 
3^.  37 

Diajîole  ,  IV  ,  3 


Didymes  ou  jumeaux ,  nom 
que  les  anciens  don- 
noient  aux  tefticules  , 
III,  49^- 

Digeftion  ,  III,  3Î9* 

Digitations  du  mufcle  obli¬ 
que  externe,  I,  43  7  , 
digitation  de  l’oblique 
interne,  443. 

Doigts  de  la  main  :  com- 
pofés  de  trois  pièces,  I, 
7  :  fituation  ,  nombre  , 
figure  ,  volume ,  I  , 

Z  3  X  ,  divifiou  133= 
miere  phalange  ,  x  3  4  • 
fécondé,  195  *.  troifiémeî 
ib.  obfervation,  141  •  Lh 
gamerit,  3  86.  Mufclesqui 
les  meuvent.  II,  107  & 
fuiv-  leurs  petits  mufcles, 
II,  3x3  5  ufages  des 

mufcles  qui  les  meuvent, 

II ,  3 IX. 

Doigts  des  pieds  ou  or¬ 
teils  ;  pièces  qui  le® 
compofent  ,1,8  :  eu 
général  ,  6  :  fiu?^" 

tion  ,  nombre  ,  figutÇ  , 
ib.  divifion  ,  ib.  & 

Dos  ,  (  mufcles  du  )  H  r 
xx8,  119  0  fuiv> 


l^uodênutn  y  III,  365  :  fi- 
tuation  ,  connexion  ,  ib. 
fes  tuniques,  ^66  fon 
velouté  ,  3^7  ;  fes  glan¬ 
des,  3^8  :  orifice  biliai¬ 
re,  369  :  arteres  &  vei¬ 
nes  ,  nerfs,  409. 

Dure-mere  ,  fituation  gé¬ 
nérale  ,  IV ,  é'  3  ,  divi- 
fion ,  64,  compofition. 


O  I  S  E. 

ib.  adhérences  ,  îb.  lame 
interne  y  6j  :  replis , 
çlo;ifons  ,  ibid.  replis 
fphénoïdaux ,  6  S  :  al- 
longemens ,  69  :  arte¬ 
res  ,  71  :  veines ,  yi  ; 
fituation,  ibid.  &  Juiv^m 
nerfs ,  glandes ,  80. 

««—  de  la  moelle  épi¬ 
nière,  lY,  ^9’ 


E 


Eckancrurm  dans  les  os 
I,  16. 

——  ethmoïdale,  I,  60. 
■“““  ifchiacique  ,  I ,  i  87. 
—  lacrymale,  I,  87. 

maftoïdienne ,  1 ,  81. 
“•"  maxillaires,  I,  72. 
nafale,  I,  87. 
palatine,  I,  72,  87, 


— —  pariétale,  I,  82. 

feiatique  fupérieu- 
re. . .  Si.  inférieure ,  I , 
’  329. 

fphénoïdale,  I,  82. 
■«—  temporal,  du  pariéul, 
1,63. 

temporale,  I,  72. 
““  zygomatique ,  1 ,  81, 
I  82. 

Rnarthrofe ,  1 ,  3  y ..  . 
Empreintes  fur  les  os ,  I , 


Enclume  y  I,  128,  ce  qui 
diftingue  l’enclume  de 


l’oreille  droite  d’aveC 
celle  de  la  gauche,  129. 

Engrénure  ,  (  articulaire  ) 
I,  38,  39. 

Enfiforme  :  cartilage  ,  oa 
pointe  enfiforme  :  c’eft 
la  même  ehofe  que  car¬ 
tilage  xiphoïde,  I,  184. 

Entonnoir  y  partie  du  cen* 
veau  ,  IV  ,  99. 

Enfwnoir  de  la  moelle 
allongée  ,  fon  bec  ou 
tuyau,  IV,  Ï13. 

des  reins  &  des  ure¬ 
tères  ,  III ,  471. 

Epaule  cornvpofée  de  deux 
pièces ,  1 ,  7  ;  (os  de 
r  )  I,  195,6"  faiv.  fes 
cartilages  ,  I ,  '3  65  & 
fuiv.  ligamens  ,  3^7 
mufcles  qui  les  meu¬ 
vent ,  II,  x6$. 

^Ptgaflre ,  III ,  291. 

Epiglotte,  cartilage  élafti- 
que  ,  lY,  304,  liga- 
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'  ment ,  ih.  07  ;  uCage  , 
317,  J18. 

■épiderme  ,  ÎII ,  5  x  0 ,  3 1 1  & 
fuiv.  fes  i;.î  v'ges  ,  3 1 3  • 

Epididyme ,  III  ,  49  8  â* 
fuiv. 

Epine  ,  de  quelles  pièces 
elle  cft  compo'fée  ^  1 ,  6. 
foiî  étendue  ,  fa  fi- 
tuation  générale ,  141, 
fa  figure  ,  ib,  fa  divi- 
fion ,  145  :  ufages  & 
méchanique  de  l’épine , 
i66,  &  fuiv.  cartilages, 
38^,  &  fuiv.  ,  fes  li- 
gamens,  391. 

*■““  dans  les  os  ,  ce  que 
c’ell,  I,:,. 

frontale  ,  ou  coro- 
naie  ,  I,  60. 

Epine  des  narines  ,  I  , 

87. 

•  ■  ou  crête  occipitale 
externe  ,  6-j, 

■—  occipitale,  I,  6^, 

■■  de  l’os  pubis  ,  I  , 
191. 

■'  du  tibia,  I  ,  ito. 

Epiploon ,  fa  figure  ,  III , 
447  ,  449  ;  divifion  : 
vailTeaux ,  434,  455. 

(petit)  III  ,  4^0  , 
4J  1 ,  6>  fuiv. 

•Epiphyfes,  ce  que  c’cft ,  I, 

'  iz. 

Efiomac  ,  ou  ventricule  , 
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Ethmotde  (os)  fa  fituatïoflf 
générale ,  fa  figure  ,  I  , 
yy  ,  divifion,  7^,fitua- 
tion  particulière  ,  79  , 
fubftance  ,  connexion  * 
ufage,  ib. 

Etrier i  oll'elet  de  l’oreille  , 

I,  131  :  mufclc  ,  W-, 

Expanfion  aponévrotiquc 
du  dartos,  III,  504,  • 

Expiration  :  ce  que  c’eft, 
IV, 

Expo^ion  fommaire  de* 
mufcles  attachés  aux  os  » 

II ,  ^  fuiv.  406. 

Externe  :  fens  de  ce  mot, 

I3  19. 

Extrémités  ,  du  fquclette , 
au  nombre  de  quatre  , 
1.  ’ 

"  inférieures  :  leurs  dî» 
vifion  ,1,7.  nombre  , 
fituation  générale  ,  di¬ 
vifion  ,  144.  énumé¬ 

ration  de  fes  parties  , 
III  ,  199  6*  fuiv.  mé¬ 
chanique,  &  ufage  de 
fes  os  ,  I ,  Z79  &  fui’^. 
(leurs  os  frais)  I,  3i4- 
fupérieures,  I,  t.96 
&  fuiv.  fituation  parti¬ 
culière  ,  438  j  cartila¬ 

ges  des  os  de  l’épaule  , 
3^3  3  énumération  de 
l'es  parties  ,  III  ,  4^^ 

^  /wV-, 
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Fuee  t  I  ,  48  ,  pièces 
pfTeufes  qui  la  compo- 
fcnt,  I,  J.  ou  le  vifa- 
ge ,  fes  parties,  III ,  177  : 
fes  artères  ,  180  :  fes 
veines  &  fes  nerfs,  280. 
Facettes  '^  à  l’égard  des  os, 
I,  17. 

Fafcia-lata ,  II ,  130,131, 
fon  ufage  ,  II ,  148. 
Faux  (  la  )  de  la  dure- 
mere  ,  IV ,  65  ,  66, 
Fêlure  glénoïdale ,  I,  81. 
Fémur  ,  on  trouve  dans 
cct  os  les  trois  fubftances 
oireüfes,  I,  27  ,  &  fuiv, 
on  y  voit  aufli  toutes 
les  fortes  de  cavités  30  : 
os  de  la  cuilTe,  I,  244; 
cartilages  de  cet  os ,  I , 
3  31- 

fenêtre  ovale,  I,  127. 

— —  ronde ,  1 ,  128. 

Fente  dans  les  os ,  I ,  x6, 
—  orbitaire,  inférieure  , 
ou  fente  fpheno- maxil¬ 
laire  ,  I,  72 , 

■ .  fphénoïdales  ,  I  , 

72. 

— —  fphéno  -  maxillaire  , 

.1.  71. 

Fibres,  ce  que  c’eft,  III, 
268. 

■"  '  motrices ,  1 ,  3 . 
Figure,  (grande)  du  cer¬ 


veau  ,  &  fiflure  de  Syl-i 
vins,  IV,  86,  6>  fuiv. 
Flancs  (  les  )  ilia  3  III  , 
252. 

Foie  ,  lîtuation  générale  , 
III ,  411  ,  figure  ,  ib.  di- 
vifion  J  41  «  ,  érriinences, 
ib.  enfoncemens,  413  , 
ligamens,  414  ,  fitua- 
tion  particulière,  417, 
ftruélure  418,  pores 
biliaires  ,^420  ,  veines 
hépatiques  ,  ib.  arteres 
hépatiques ,  ib,  tuniques  , 
tiifu  filamenteux,  422, 
vaifTeaux  lymphatiques , 
422,  grains  glanduleux, 
423  ,  conduit  coledoque, 
424,  véficule,  425,  ré¬ 
marques  fut  les  vaif- 
feaux  du  foie  ,  430  , 
431  ,  ulage,  435. 

Fojfe ,  ce  que  c’eft,  I,  ly. 
Fojfes  antérieures  de  la 
bafe  du  crâne,  I,  61. 
•—  maxillaires,  I,  87, 

— —  pituitaires ,  1 ,  74. 

— ■■■  ptérygoïdiennes  ,  I  ^ 
72. 

— -  fous -épineufe  ,  I  , 
'  200. 

fus  -  épineufe  ,  I  « 
200, 

Fojfette  3  ce  que  c’çft ,  I , 


1 
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•"  Con^yloïdiennes  ,  du  prépuce ,  III ,  51t. 
antérieures  &  poftérieu-  Iront ,  fes  arteres  ,  III , 
res ^  I,  68.  a8i  ,  fes  veines  &  fes 

"  naviculaire  des  aî-  nerfs,  ih. 

les  des  parties  natu-  Frontal  »  (os,  )  fa  fitua<* 
relies  des  femmes  ,  III ,  tion  générale ,  I ,  j  8  , 

54y.  fa 'figure,  fa  divifion, 

*■'"  pu  cavité  navicu-  fes  régions ,  fes  faces  , 

laire  de  l’oreille,  IV,  ib.  fes  éminences,  55)  : 

ayy.  cavités  externes  ,  ib. 

•—  fcaphoîde  des  aîies  éminences  &  cavités  in- 

des  parties  naturelles  des  ternes  ,  60  :  fubftance, 

femmes,  545.  finus  ,  6i  :  fituation 

Frein  de  la*^ngue,  IV,  particulière,  6%  :  con- 

^48,  ^  nexion,  ib.  ufages,  63. 

G 

G^gliardi,  fes  ob-  Glandes  en  général ,  IV , 
fervations  far  la  fbruc-  3  S  3 . 
turc  des  os,  I,  xi.  amygdales  ,  IV  , 

Canglion  cervical  ,  Il  ,  "  375. 

145  j  premier  ganglion  <-”t-  aryténoïdiennes ,  IV, 
cervical  ,  X57  5  cervi-  37J. 
cal  inférieur  ,  »  —«—  buccales,  IV,  371* 

2'54*  —  bronchiques  ,  IV  , 

■'  fémi- lunaire  ,  II,  53. 

î’iS.  ■  . .  cérumineufes  ,  IV  , 

■  premier  ganglion  i8i. 

thora chique  ou  dorfal  ,  —  ciliaires  ,  pofition  , 

II,  2,53.  defeription,  IV,  Z3^. 

Gencives ,  IV  ,  3  J.4  ,  ar-  —  cutanées  ,  ou  glan- 
teres  ,  veines  ,  nerfs  ,  -des  miliaires  ,  III  , 

Genou  .  efpcce  d’articula-  Glandes  cutanées  ,  font 
tion,  I,  3 y.  des  filtres,  III,  315* 

Ginglymt^Â,  36,  jy,  —  innominée,  ou  glan^ 
Glanât  III,  514,  de  lacrymale,  IV  ,  i34* 
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•-■-•labiales,  IV,  574. 
lacrymale,  IV,  134^ 
ufage  ,  151. 

’  linguales ,  IV  ,  3  74. 

■  lymphatiques  ,  IV  . 
377  >  lieux  ou  elles 
fe  trouvent,  ib.  &  fuiv. 
leurs  difFérens  noms  , 
38r. 

•“*—  maxillaires ,  IV ,  371. 
glandes  méfentéri- 
ques,  III,  597,  ftruc- 
ture,  398,  nerfs,  410. 

— "  molaires ,  IV,  374. 

Glande  mucilagineufe  , 
de  la  cavité  cotyloïde  , 

3  54- 

— —  de  l’oreille  ,  IV  , 

iSi. 

— “  '  palatines  ,  IV  , 
?75' 

parotides  »  ÎV  ,  jy  i . 
pinéale,  IV  ,  j-  S. 

-  pituitaire,  IV ,  laz. 

Glandes  falivaires  ,  IV  , 
370  &  fuiv. 

■—  fublinguales  ,  IV  , 
373- 

J»’»'— ■  furrénales  ..  ütua- 
tion  générale ,  noms  , 
III,  47^5  figure,  vo¬ 
lume  477  :  ftrnélure  , 
478  :  leurs  vailTeaux  , 
ib.  ufages  ,  480  :  ob- 
fervations^  fur  ces  glan¬ 
des,  48r. 

thyroïdienne  ,  IV, 

37^. 
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— —  uvulaires  ,  iV  * 
375  ,  , 

Glenes  ,  ou  cavités  gle- 
noïdes,  I,  14. 

GUndid.es  (  cavités  ),  I, 

Glijfon  (capfule  de)  IH, 
415. 

Globe  de  l’œil  ,  compo- 
fîtion  ,  IV ,  zoo  ,  fes 
tuniques  ,  ib.  zoz 
fuiv.  humeurs  zoi  , 
Z  I  I  ,  mufcles  ,  z  1 7  » 
ziS. 

Glotte,  IV,  30tf. 

Gobelet  de  Diogène  ,1  I  i 

Z40. 

Gorge  ,  ou  partie  anté¬ 
rieure  du  cou  ,  III  » 
30J_. 

Gouttière  dans  les  os  :  c« 
que  c’eft ,  I,  î^. 

»  cruciale  de  l’occi¬ 
pital,  I,  68. 

— i—  lacrymale,  I, 

(  petite  )  lacrymale  , 

ï,  87, 

Gouttière  fagittale,  I,  65. 
Grains  ou  pelotons,  de  la 
peau,  III,  307. 

— glanduleux  du  foie, 
III .  4^3- 

Graijfe  :  ce  que  c’eft,  III, 

3ZO,  3ZZ. 

Grand  os  du  carpe ,  I  > 
zz6. 

Gros  inteftins  :  Voy.  ia»* 
teftins  (gros). 


HAZEi2t£,  OU  tranf- 
piration  pulmonai¬ 
re ,  IV,  57. 

Hanches  (  os  des  )  ,  I  , 
18;. 

Harmonie ,  articulation  ,1, 

3  9  JudifFere  de  la  future, 
ibid.  Ê?  fuiv. 

Hélix  ^  IV,  iyj. 
Hémifpheres  du  cerveau  , 
IV,  84. 

Hurhérus  ,  fituation  géné¬ 
rale  ,  volume  ,  figure  ,  I  ,~ 
zoj.  Divifion  ,  ibid. 
condyles  de  rhüméiüs  , 
2.08.  Subftance  ,  109. 

Situation  particulière  , 
ibid.  Connexion.  Ufage. 
î ,  no.  Ses  ligamens  , 

h 


J  Z  JE  s  (os  des)  I.  18^. 
187.  Son  volume  Sa 
fa  figure  ,187.  Divifion. 
ibid.  III,  281. 
lïeum ,  fîtuation  générale  , 
.III J  371  ,  ftruélure,  j'73, 
-  'vaiffeaux  ,  40^,  Nerfs, 
410. 

Impreffions  à  l’égard  des 
os,  1 ,  17. 

Index  ,  fon  mufcle  exten- 
feur,  II,  ïii.  Ufage  de 


Humeurs  de  l’œil  ,  IV  ; 
201 ,  ni  &  fuiv. 

Humeur  aquepfe  de  l’œil , 
IV  ,  201  ,  215.  Ses  deux 
chambres,  216. 

■  '  cryftalline  de  l’œil 
IV,  201  ,  202 ,  211. 

■  '  "  '  vitrée  de  l’œil  , 
IV  ,  201'  ,211,  fa  tuni¬ 
que  ,  ibid.  èf  fuiv. 

Hymen,  III,  54^. 

Hyoïde  ,  (  os  )  fituation 

générale  ,  figure  ,  divi- 
non  ,  I  3  120.  conne¬ 

xions  ,  ufagcs  ,.123  , 
mufcles  qui  le  meu¬ 
vent ,  II,  232  fy- fui- 
vante'. 

Hypocondres ,  III,  291. 
Hypfloïde  t  (  os  )  I,.  1 20. 


fon  extenfeur  propre  , 
319.  ^ 

Inégalités  fuperfîcielles  de 
-  l’os,  I.  17. 

Innommés  (os),  I.  185, 
particularités  de  la  ca¬ 
vité  .  cotylo'ide,: ,  19  5  » 
(d  fuiv.  Subftance  de 
ces  os,  194^  Connexions 
ibid.  Ufages  ,  19  f. 
Infpiration  (  mouvement 

d’)  lY, 


FRANC 

Interne  explication  de  ce 
terme ,  1 ,  19, 

Inteftins  en  général 

tion ,  III ,  3  6 1 ,  volume  , 
ibid.  Divifion  ,  ibid. 
Struâure,  tuniques,  jéz. 
Duodénum  ,  365.  Jéju¬ 
num,  369.  Iléum,  373. 
Cæcum,  376.  Colon  , 
378,  reftum,  385.  Ar¬ 
tères  &  veines,  404.  é? 
fuivante.  Leurs  nerfs  , 
409  ,  leurs  ufages  , 
4;j- 
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— —  cæcum  ,  fîtuation  , 
conformation  ,  III  , 
37<>,  appendice  vermi- 
culaire  ,  ib.  bandes  ii- 
gamenteufes,  377. 

~  grêles,  III,  3^4. 

— —  (  gros  )  divifion  5 
III  ,  375  ,  ftruélure  , 
ibid. 

Iris  3  IV,  to6 ,  Z07. 
Ifchion  (  os  )  ,  fituatîoA 
générale  ,  divifion  »  I  ». 
ipo  &  fuiv. 


J'AMs-E  compofée  de  deux 
os ,  I,  7. 

—  (  os  de  la  )  I  ,  149  : 
fituation  générale ,  nom¬ 
bre  ,  ibid.  cartilages  , 
341  :  fes  ligamens,  344: 
moelle  &  glandes  mu- 
cilagineufes ,  3jr  :  muf- 
cles  qui  les  meuvent ,  II , 
1 49  &  fuiv. 

■ .  antérieures  de  la 

moelle  allongée  ,  IV  , 
i®8,  109. 


Lab,triitths:  ce 
que  c’eftj  I,  15  ;  fa 
divifion,  133  :  le  vefti- 


—  poftérieures  de  la 
moelle  allongée  ,  IV  » 

109,  IIO, 

Jéjunum  ,  étymologie  ^ 
fituarion  générale,  III, 
369  :  volume ,  370  :  tu¬ 
nique,  371  &  fuiv.  ar¬ 
tères  Sc  veines ,  405  , 
406  :  nerfs,  410,  IV, 
3  54- 

Joues,  III,  179  :  fes  artè¬ 
res  ,  fes  veines  &  fes 
nerfs,  i86,  IV,  3j6. 


bule,  1 3  3 ,  canaux  demi- 
circulaires,  134  :  lima¬ 
çon,  136  ;  trou  auditif 


406  T  A  ] 

interne,  :  aqueduc  de 
Fallope  ,140:  périofte , 
IV,  193. 

■  ""■  des  narines ,  1 ,  77 , 

78. 

J^ads  ou  réfeau  vafeu- 
lairc,  ce  que  c’eft,  III, 
306. 

. .  ■  ou  plexus  choroïde, 

IV  ,  100. 

t^acrymmx ,  (os),  I,  55. 

hacunes  des  ailes  des 
parties  naturelles  des 
femmes,  III  ,  544. 

Ijamc  cribleufc,  I,  76. 

—  olTcufés,  I,  Ï.O  fi? 
fuiv. 

"Lames  fpongieufes  infé¬ 
rieures  du  nez,  I,  103. 

Langue  ,  (os  de  la  )  ,  I  , 
iz®  :  fes  afteres,  III, 
a8>  :  veines,  ïàïd.  nerfs, 
a 86  :  lîtuation  ,  figu¬ 
re,  IV  ,  3  5  6  :  divifion  , 
ibid.  ftrudurc  ,  337  : 
mamelons  ,  iiid.  trou 
glanduleux  ,  3  3  8  :  muf- 
cles  intrinféques  ,  340 
mufcles  extrinféques  , 
341 ,  Ù  fuiv.  attaches, 
ligàmens  ,348;  vaif- 
feaux  fanguins ,  349  : 
nerfs  ,35©:  ufage  ,313, 
Larynx  y  fîtuatioa,  ftruc- 
ture ,  IV  ,  500  :  carti¬ 
lage  thyroïde,  ibîd.  fi? 
fuiv.  cricoïde  , .  3oz  : 
aryténoïdes,  303  :  liga- 
mens ,  304  :  finus,  306, 
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mufcles,  308  £> 
ufages,  ÎI5,  316. 

Levres ,  (les)  IV,  354^ 
arteres  ,  veines ,  nerfs  , 
356  ,  mufcles,  357  :  dé¬ 
nombrement  ,  3  J  8 

fuiv.  ligàmens  inter-ma¬ 
xillaires  ,  361, 

d’un  os,  ou  parties 
latérales ,  I ,  i  S. 

■'  des  parties  natu¬ 
relles  des  femmes  ,  ou 
aîles,  III,  y 43  :  lacu¬ 
nes,  y  44. 

Ligament  :  ce  que  c’eft, 
III,  i68. 

'  annulaire  du  carpe,  I, 
384  :  du  rayon,  380. 

antérieur  de  l’oreille 
externe,  IV,  17*. 

— artériel  ,  ou  canal’ 
artériel,  III,  31. 

brachio  -  cubital ,  I , 
378.  — radial,  I,  37** 
capfulaire  de  l’articu¬ 
lation  du  bras,  I,  369. 

’  '  '  des  os  de  l’avant- 
btas,  377. 

ciliaire  ,  impro¬ 
prement  dit  ,  IV  » 
xo6. 

Ligament  coronaire  du 
foie  ,  (  improprement  ) 
III,  416. —  du  rayon, 

I,  37^. 

— croifés  de  l’articula¬ 
tion  du  fémur  ,  avec 
le  tibia,  I,  340,  —  des 
os  de  la  jambe ,  1 ,  3  4f  • 


F  R  A  N  <; 

mi‘«^  ,  cutané  du  coccyx , 

III,  389- 

I»  propre  de  l’échan¬ 
crure  cotyloïdienne  , 

'  de  Fallope ,  1 ,  331. 

■  du  foie,  III J  414, 
41 J  &  fuiv. 

—  inguinal  ,  ou  de 
Fallope,  I,  331. 

"  des  os  inuotninés  , 
I,  3  lé  &  fuiv. 

"■  inter-  articulaire  de 
la  tête  du  fémur,  I, 
3Î9* 

—  inter  -  maxillaires  , 

IV,  361. 

inter-raufculaires ,  I , 

39é. 

"  inter  -  mufculaircs 
ou  latéraux  de  l’humé¬ 
rus,  I,  371. 

'  interne  ou  renfermé 
de  la  tête  du  fémur,  I, 
339- 

— '  intèr-oüeux  de  l’a¬ 
vant  -  bras  ,  1 ,  37é  : 
des  os  pubis,  III,  389. 
“■■■  ■  de  la  langue,  ou  le 
frein,  IV,  348. 

latéraux  de  l’humé¬ 
rus,  I,  371. 

Ligàmens  latéraux  des  os 
de  la  jambe,  I,  344. 

■  -  larges  des  tarfes  des 
paupières ,  IV  ,  151  : 
~  larges  de  l’utérus, 
ni,  îîj. 

■'  du  iarynx,  IV,  304. 
mitoyen  ou  inter- 
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olTeux  des  deux  os  de 
la  jambe,  1,  350. 

~  obturateur,  I,  515, 

— occipital  de  l’apophy- 
fe  odontoïde,  I,  394. 

■  orbiculaire  de  l’arti¬ 
culation  du  fémur,  I, 
333  :  --de  l’os  de  la 
cuilTe  ,  1 ,  337. 

— —  des  offelets  de  Fo**, 
reille ,  IV  ,  190. 

-  poftérieur  de  l’oreillfl; 
externe,  IV,  i88. 

. -  des  poumons  ,  IV  * 

47.  ^ 

— — -  à  rcflbrt,  ou  liga¬ 
ment  fufpenfoir  ,  III  ^ 
Îl3* 

ronds  delà  matrice,III, 
537,  J4I  :-de l’ar¬ 
ticulation  du  fémur,  mal 
nommé,  I,  533. 

— —  de  la  rotule,  I,  34^,' 
(  le  grand  )  facro- 
feiatique  ,  ou  feiatique 
externes  1 ,  518. 

— —  (  le  petit  )  facro-feia- 
tique  ,  ou  feiatique  in¬ 
terne  ,  I,  5x9. 

■  ■ ftyloide',  I,  379. 

fufpenfeur  des  aîles 
de  la  vulve,  III,  5'44. 
Ligament  fufpenfoir  du 
foie  ,  ou  plutôt  moyen  , 
III ,  41  é  :  —  de  la  veiçe 
&  du  ferotum  ,  III  , 

5ZX. 

— —  tranfverfal  de  l’apo- 
phyfe  odontoïde  ,  I , 
3^4  ;  —  de  l’os  pubis  , 
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330,  3  3  ï  :  —  interne  du 
carpe,  384, 

'  vafculaires  j  ou  li- 
gamens  ronds  de  la  ma¬ 
trice',  III,  54i. 

Ligne  blanche,  I,  435. 

“  ofTeufe  ,  ou  ligne 
âpre  du  fëmur,  I,  148. 

Limafon ,  1 ,  1 3 

'Liqueur  gaftrique  ,  ou  fuc 
ftomachal,  III,  354. 

Lobes  du  cerveau  ,  IV, 
6^  ,  84. 

•——du  cervelet,  IV,  103. 


— —  du  foie  :  grand  &  pç, 
tit,  III,  414,  lobe  de 
Spigil,  ib^ 

—  de  l’oreille  externe  , 
IV,  a8i. 

Lobule  du  foie ,  ou  lob» 
de  Spigcl ,  III ,  411, 

—  du  poumon  ,  IV,  44, 
Luette i  IV,  318. 

Lunaire ,  (  os  )  du  carpe 

I,  ,  2x3. 

Lyre  ou  pfalloïdes  des  an-* 
ciens  ;  ce  que  c’eft  ,  lY» 
53* 


Ji  /Ta  ch  oiiLE  inférieure 
(la)  eft  d’une  feule 
piece  ,1,6:  lîtua- 
tion  ,  figure  ,  divifion  , 
ID6  :  lubftance,  fitua- 
tion  particulière  ,  con¬ 
nexion  &  ufages  ,  112  : 
mufeies  qui  la  meu¬ 
vent  ,  II  ,  247  & 

fuiv. 

—  fupérieure  ,  énumé¬ 
ration  des  os  qui  la  com- 
pofent  ,1,5. 

Main  ,  divifée  en  trois 
parties  ,  1  ,  7 ,  fes  os 
ïituation  particulière  , 
I  ,  238  :  cartilages  , 
381  ,  leurs  ligamens  , 
38x. 

Malléole  exterpe,  256. 

— •  interne,'!,  251. 

Mamelle  ,  IV  ,  4  ,  fon 


corps,  5  :  conduit  lai¬ 
teux  ,65  aréole ,  ihid. 
mamelon  ,  7  :  artè¬ 
res,  veines,  nerfs,  10  ; 
leurs  ufages,  ib. 

Mamelon  ,  IV  ,  7  ,  8,7. 
de  la  langue  ,  IV  , 
337j  339- 

— -  médullaire  de  la 
moelle  allongée  ,  IV  * 
lop.  Il 2. 

Mamelons  de  la  peau ,  III  * 
303  :  leur  figure  : 

304,  305  :  organes  du 
toucW,  314. 

-  des  reins ,  III ,  4^3 
^  fuiv. 

Marques  des  os,  I,  i7» 

Marteau  ,  oflelet  de  l’o* 
reille,  I,  130  :  mufcles, 

IV,  2^0  ^  fuiv- 

Mature 
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^atiere  graifleufe  ,  III , 

jzi. 

Matrice  ou  utérus  ,  III , 

Méat,  auditif,  I,  114. 
Médiafiin  ‘y  ce  que  c’eft'i 
IV,  lO':  fon  étendue, 

II. 

. .  du  cerveau  ,  ou  la 

faui  ,  IV,  60. 

Membrane  ce  que  c'eft  , 

III,  Z69. 

— ■'  commune  des.  muf- 
cles ,  fuivant  les  an¬ 
ciens  ,  III ,  531. 

'  adipeufe,  III,  310  , 

3 ZI  ^  fuiv. 

conjonétive  ,  IV  , 

Z 30  6*  fuiv. 

épiploïque  ,  III  , 

450. 

.*»—  pituitaire  ,  IV  , 

Z 60  :  endroits  quelle 
tapifle  ,  z^z  :  ftrudiure, 

Z 63  &  fuiv. 

Membrane  du  tambour  de 
l’oreille,  IV,  zSy  :  fa 
fituacioH',  z8  8  :  fôni en¬ 
foncement,  Z  89. 
Méningés  ou  membranes 
meres  du  cerveau  ,  IV, 
63  :  dure-merq  ,  ibid. 
pie-mere,  81  ,  8z. 
Menton,  III,  Z75>. 
Mefentere  :  ce .  que  c’eft  , 
III ,  3  5>  3  fes  noms  ,  di- 
vifion,  394  :  ftruélure  , 
ibid.  fes  glandes,  397  : 
ufages,  458,  459. 
Mefocolon  :  ce  que  c’eft. 
Tome  IK. 
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III,  395  :  ufages,  4j8, 
4Î9- 

MeforeBum ,  III,  397. 

Mefothenar  ,  fon  uiage , 
II,  3Z3. 

Métacarpe  fait  de  quatre 
os  ,r,  7. 

.  (os  du  )  divi- 

fion  générale,  I,  ZZ9  ; 
figure  ,  volume  ,  ibid. 
divifion  particulière,  ib. 
premier  os  ,  z  3 1  :  fécond 
os,  ib.  troifierae,  Z5Z  : 
quatrième,  ib. 

—  fes  ligamens  ,  I  , 

38J. 

mufcîes  qui  en  meu¬ 
vent  les  os,  II,  106 
&fuiv. 

■  petits  mufcles  du  mé- 

^  tacarpe  i  II ,  313. 

Metatarfe  fait  de  cinq 
pièces  ,  1 ,  8  ,  fes  carti¬ 
lages,  3J4  :  ligamens, 
36Z  6*  fuiv.  mufcles 

qui  le  meuvent  ,  7  3  6? 
fuiv. 

Modérateurs  (  mufcles-») 
.•  I,  4^4- 

Moelle  :  ce  que ..  c’eft  jp  III , 
zyz,  Z73 

—  allongée  ;  ce  que 
c’eft,  IV,  107  ô*  fuiv., 
fes  vailTeaux  fanguins , 
134..^ 

——  épiniere  :  ce  que 
c’eft,  IV  ,  IZ7  :  fa-com- 
pofition.,  iz8  ,  1Z9  & 
fuiv.  nerfs,  iz8,  IZ9  6? 
fuiv. 


S 


Mouvement  combiné ,  II , 


périftaltique  ,  ou  ver- 
,  micîulaire,  JH,  560. 
Mufcie  :  ce  que  c’eft ,  III  , 
r  171.  ' 

Mufcles  en  général ,  II  , 
Z  ;  fituatioîi  géné¬ 
rale  J  ibid.  conforma¬ 
tion  externe,  fa'divi- 
fion  ,  2  :  ftruéfure  in¬ 
terne ,  3  6?  fuiv.  :  dtlFé- 
.  .  rençe ,  noms  ,  8  :  con¬ 
nexion  ,  I  l  :  ufages  , 
iz  :  dénombrement  , 
diftribution  ,  14  ;  ac¬ 
tion  nmfculàire  ,  18  & 
fuiv4  . 

remarques  fur  la 
coopération  des  muf- 
cles,\ll  ,  35>7  6^  fuiv. 
ufages  particuliers 
-  des  müfclês  attachés 
aux  os  feuls  ,  II,  z6i. 

Mufcie  accélérateur  ,  ou 
bulbo-caverneux  ,  III  , 
52-I- 


acojelfoire  du  long 
fléchideur  des  çxteils  , 

,  •  li,  178'.:  fituatron  géné¬ 
rale  ,  ib.  attaches  ,  179  : 
“du  perforant  des  or¬ 
teils  :  fon  ufage ,  II , 
-  3 IJ,  5  56- 


an  cône  externe  , 
fituation  générale  ,  I  , 
92  fuiv.  attaches  , 
connexion,  93  inter¬ 
ne  ,  fituation  générale  : 
attache*  ,  connexion  , 


I',  9  8  :  “  latéraux  , ‘letiit 

ufages,  II,  Z99. 

Mufcie  angulaire  de  l’omow 
plate,  I,  IJ9  ;  fon  afa- 
ge.  H,  zij.  . 

anterieur  de  l’oreilk 
.  externe ,,  IV  ,  279. 

—  antithénar  ,  :fon 
nfage,  II,  354, 

II ,  181  :  “  OU  demi- 
,  interoffeux  du  'pouce-, 
fituation  générale,  115  : 
attaches  ,  ibid.  fituation 
-générale  ,■  174  :  atta¬ 
ches,  rb. 

'  _  aponévrotique  du 
mufcie  du  fafeia  lüta, 
II,.  148. 

■"  ■  '  aryténoïdiens  ,  ÎV  , 

.  513,  :  fondion ,  317.* 
aryténo  -  épiglptti- 
'  ques,-,  iV  ,  3 1’4  :  ufage, 
318. 

— - —  afeendant  ou  obli¬ 
que  interne,  II,  41- 
Mufcles  du  bas-ventre  , 
nombre  ,  fituation  géné¬ 
rale,  II,  28  :  divifton, 
figure,  ib.  leur  ufage, 
II ,  49  £?  fuiv. 

biceps  ,  ou  cora- 
co  -  radial  ,  fituation  Si 
conformation,  II,  *7  • 
attaches  ,  ib.  aponévro- 
fe,  89  :  fon  ufage,  H, 
294.  . 

'biceps  de  la  jambe.  H» 
157:  fituation  générale, 
la  grande  êc  ■  petite  po^' 
tion,  ib. 
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JWw/c/e  brachial  ;  ficuation 
généi'ale  ,  attaches  ,  I , 
89  ,  connexion,  90. 

— w  brachial  ,  fon  ufage , 
II,  ^9^■ 

— ■ —  buccinatcurs,  IV,  ^60: 
leurs  attaches,  561. 

bulbo  -  caverneux  , 

in,5iî. 

canins,  IV,  3^. 
ce|5halo-pharyngiens, 

■ . .  cervical  dcfcendant 

de  Diemerbroeck  j  II  , 
X3i  ,x3i.  _ 

- . *  du  clitoris  ,  III  ,147, 

5+8. 

■'  ■”  coccygien  antérieur  , 
II  ,  Z41  poftérieur  , 

Z43. 

complexus,  II,  zo8  : 
lîtuation  générale,  ibid. 
attaches  ,  Z09  :  ufage , 
II,  366. 

■■■““  coraco  -  brachial  , 
ou  biceps  ,  1 ,  8z  ,  fitua- 
tion  générale  ,  I  ,  81  : 
attaches,  ibii.  lîtuation 
particulière  ,  83  :  fon 
ufage  ,  z8^. 

. .  coraco-hyoïdien  ,  II , 

zjë. 

‘  court  extenfeur  com¬ 
mun  des  orteils  ,  fitua- 
tion  générale,  II,  17 j  : 
attaches ,  ibid.  fon  ufa- 
351- 

court  fléchüTeur  com¬ 
mun  des  orteils ,  ou  le 
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perforé  dupied,  fituation 
générale,  II,  17^  :  at¬ 
taches,  177. 

Mufcle  le  court  du-  rayon,  î, 
91- 

court  fupinateur ,  fon 
ufage,  II,  301. 

- .  couturier  ,  lîtuation, 

générale  ,  Il ,  134:  atta¬ 
ches ,  ijj  :  fon  ufage, 
340. 

crico  -  aryténoïdiens 
latéraux  poftériears  , 
IV  ,  311  :  fonélions  > 
116. 

""  crico  -  pharyngiens  , 
IV,  316. 

'  '  crico  -  thyroïdien  , 
IV,  3 1 1:  foupçon  fur  leur 
fonftion  ,316. 

crotaphite ,  lîtuation 
générale,  II,  '2.47  ;  atta¬ 
ches  ,  ibid.  divilîon  ,  i^. 
plan  charnu  interne  , 
150  :  plan  charnu  ex¬ 
terne  ,  ibid.  &  fuiv.  plan 
tendineux  mitoyen,  149  : 
ufage,  381. 

. . .  crural  ,  lîmation 

générale ,  II ,  133  :  at¬ 
taches  ,  I J4  :  fon  ufage, 
336. 

—  '  cubital  externe  ,  lî¬ 
tuation  générale  ,  ïl  , 
îoi  :  attaches,  101  :  fon 
ufage,  308. 

cubital  grêle  ,  ou 
long  palmaire,  fituatioUi 

S  il 
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générale,  II,  105  :  at¬ 
taches  ,  ibid.  &  fuiv.  Ton 
ufage ,  5 1 1 . 

JMufcie  cubital  interne,fitua- 
tion  générale  ,  II  ,  5)9  : 
attaches ,  connexion  ,  ib. 
fon  ufage,  }o8. 

—  deltoïde  ,  fîtuation 
générale,  figure,  I,  67, 
ftruélure  ,  ibid.  atta¬ 
ches  ,  :  divifion  , 

6^  ;  fituation  particu¬ 
lière  ,  70  :  fon  ufage , 
II ,  178. 

demi  -  épineux  ,  ou 
tranfverfaire-épineux  du 
cou  J  fituation  ,  Il ,  x%6  x 
les  externes  ,  ^2.7  :  les 
internes  ,  -  ibid.  ufage  , 
375  ;  demi -épineux  du 
dos',  138  :  fituation  gé¬ 
nérale  ,  ibid.  attaches  , 
divifion  ,  ibid.  ufage  , 
379. 

Mufcles  demi  -  membra¬ 
neux  ,  fituation  géné¬ 
rale,  II,  I  3^  :  attaches  , 
ibid.  &  fuiv.  fon  ufage, 
343- 

demi  -  nerveux  ,  ou 
demi -tendineux  ,  fitua- 
tioiv générale ,  II,  158  : 
attaches ,  ib.  fon  ufage  , 

342- 

■ .  demi-orbiculaire  des 

lèvres  ,  IV  ,  560  , 
561. 

•  demi  -  interofleux  de 
l’index  ,  fituation  géné- 
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raie,  II,  116  t  attaches; 
IZ7  :  fon  ufage  317  ; 
— -  du  pouce  ,  fituation 
générale,  II,  Il  3. 

— —  demi-tendineux  ,  ou 
demi-nerveux,  II ,  158. 

Mufcle  dentelé  poftérieur  , 
inférieur  ,  fituation  gé¬ 
nérale  ,  attaches.  Il ,  : 

ufage ,  3  60. 

— ”  dentelé  fupérieur  ; 
fituation  générale ,  atta¬ 
ches  ,  1^6. 

— —  digaftrique  ,  fituation 
générale  ,  II ,  231  :  ufa¬ 
ge,  383. 

droit  antérieur  ,  ou 
grêle  antérieur  ,  fitua- 
tion  générale,  II,  130: 
attaches ,  ibid.  &  fuiv. 

long  ,  fituation  gé¬ 
nérale  ,1125  attaches  : 
ibid.  &  fuiv. 

■  .  droit  antérieur  du 

tibia  :  fon  ufage  ,  II  , 

■  droit  interne,  ou  grelc 
interne.  II,  1^6. 

droit  antérieur  , 
court,  fituation  générale, 
attaches ,  II ,  213. 

*™  droits  ,  figure  ,  fitua¬ 
tion  générale  ,  II  ,  41  : 
attaches  ,  ib. 

—  droits  de  l’œil  ,  I  j 
218,21^  :  ufage  ,  üi 
&  fuiv. 

épineux  des  lombes  ; 
II,  240. 
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Mufcles  érefteurs  ,  III  , 
514. 

extenfeur  propre  de 
l’index  ,  licuation  géné¬ 
rale  ,  II ,  111  ;  attaches , 
ibidj  —  de  l’index  ,  &  de 
celui  du  petit  doigt  , 
III  :  “  du  petit  doigt , 
fituation  générale  ,  12.1  : 
attaches,  125  :  —  exten- 
feurs  du  pouce  ,  premier 
&  fécond,  II,  1106  fuiv. 
fon  ufage  ,  521  :  —  des 
quatre  doigts  ,  fituation 
générale  ,  119  :  atta¬ 
ches  ,  divifion  ,  ibid.  & 
fuiv.  commun  des 

quatre  doigts,  fon  ufage  , 

317- 

fafcia  lata,  II ,  148. 
fefiiers ,  remarque  fur 
les  ufages  de  ces  trois 
mufcles ,  11,^3  30. 

frontaux  ,  defcrip- 
tion  ,  IV  ,  2.24  :  leur 
attache  ,  225  ;  ils  pa- 
roilTent  mufcles  digàf- 
triqües ,  226  :  ufage  , 
226. 

gaftrocnémiens  , 
II ,  1 64  :  leurs  ufages , 
349-  , 

-  génio  -  glolTes  ,  IV , 
344:  ufages,  346. 

■■■  génio-hyoidien,  fitua¬ 
tion  générale,  II  ,  255  : 
attaches,  ibid.  ufage, 395. 
— —  génio-pharyngiens  > 
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Mufcle  glofib-pharyngiens, 
IV,  324. 

glolTo-ftaphylins ,  IV5 
332. 

grand  anconé  ,  fitua- 
tuation  générale ,  II ,  9 1  r 
attaches  ,  ibid.  conne¬ 
xion  ,  ibid.  fon  ufage  , 
11,227. 

grand  dentelé  ,  fitua¬ 
tion  générale  ,  II  ,  611 
attaches,  62  :  divifion, 
fituation  particulière  , 
ib.  fon  ufage,  II,  271 
&  fuiv. 

grand  dorfal  ,  fitua¬ 
tion  générale  ,  II  ,  74  : 
attaches  ,  ibid.  conne¬ 
xion,  J 6  :  fituation  par¬ 
ticulière,  77  :  fon  ufa¬ 
ge,  279. 

grand  droit ,  fituation 
générale,  II,  210  :  atta¬ 
ches  ,  21 1  ;  ufage  , 

368. 

'  grand  épineux  du 
dos  ,  fituation  générale  * 
II,  236  :  attaches,  237  ; 
ufage,  378. 

grand  extenfeur  des 
doigts  du  pied ,  fon  ufa¬ 
ge  ,  II,  3y4.. 

- - grand  feflier ,  II ,  1 3  y  : 

fituation  générale  ,  at¬ 
taches  ,  ibid.  conne¬ 
xion ,  137  :  fon  uiage  , 
328. 

grands  jumeaux  ,  oa 
gaftrocnémiens  ,  fiwa- 
S  iij 
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don  gënéralç  ,  II  »  1^4., 
attaches,  165. 

Muffle.  grand  hypothénar  , 

II  ,  106  :  fon  ufage  j 
314. 

grand  oblique  ,  II , 

3  6  :  ufage  ,  II ,  3  6^. 

—  grand  pedloral ,  htua- 
tion  générale  ,  divifion  , 

II ,  70  5  attaches  ,  ibid. 
fuiv.  Ion  ufage ,  II , 

x8i. 

grand  péronier  ,  ou 
péronier  poftérieur  5  fl- 
tuation  générale  ,  Il  , 
170  :  attaches  ,  tbid. 

—  grand  ptérygoïdien , 
ou  ptérygoïdien  interne: 
fituadon  générale,  II, 
XJ  O  :  attaches, 

— "  grands  ptérygoïdiens  : 
ufage  ,  Il ,  3  8x. 

grand  rond,  fituadon 
générale  ,  II  ,  77  :  atta¬ 
ches  ,78:  fon  ufage , 
Il  ,  x84. 

'■  grand  fupinateur  ou 
le  long  ,  fituation  géné- 
«le  ,  II  ,  5  5  :  attaches , 
connexion  ,  ibid. 

**—  grands  transver- 
faires  :  ufage,  II>  371 , 
378. 

*  grand  tranfverfaire 
du  cou  ,  fituation  géné¬ 
rale,  II,  xxy  :  attaches, 

Xi^. 

■  grand  tranfverfaire 

dados,  11,  i  jS. 
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Mufcie  grêle  antérieur.  Il , 

1 50  :  fon  ufage  ,  341. 
«——grêle  interne,  ou  droit 
interne  ,  fituation  géné¬ 
rale,  II,  iy6  :  attaches, 
ibid. 

—  hyo  “  épiglottiques  , 
IV  ,  314  ^  ufage  ,  318. 

—  hyo-glofl'es ,  IV,  343; 
ufage,  347. 

— “  hypero-pharyngiens , 
lY,  3M- 

—  hypothénar  du  petit 
doigt  ,  fituation  géné¬ 
rale  ,  II ,  1x7  :  attaches, 
ibidt 

■ . . . jam'bier  antérieur,  fi¬ 

tuation  générale,  II,  i6xt 
attaches ,  ib.  fon  ufage , 
347- 

— “  jambier  poftérieur  , 
fituation  générale  ,  II , 
léS  :  attaches,  165:  fon 
ufage,  II,  3JX, 

jambier  grêle,  fitua¬ 
tion  générale,  II,  166  •, 
attaches,  1^7. 

— -  jarreder  ou  poplité, 
II,  I^Q. 

iliaque  j  fituation  gé¬ 
nérale,  II,  1 3  3  :  attaches, 
ibid.  fon  ufage,  3  3  !• 
Mufcles  incififs  inférieurs, 
IV,  366 ,  367. 

MufcUs  incififs  latéraux  , 
IV,  i6^. 

■■  incififs  mitoyens ,  IV, 
365. 

intçréoftaux  , 
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,  tîon  générale  ,  divifion  ,  JVfit/c/élDng(lorfal,fituation 


II ,  i97.;,nQiTpLb,re,  i^8  : 
ufage>  3J9. 

inter-épineux:  ufagé, 
174- 

ijiterofl’eux  du  méta¬ 
carpe  &  des  dpigts  ,  II , 

3  2-4-_ 

interolTeux  du  méta¬ 
carpe  ,  fîcuation  géné¬ 
rale  ,11.,  113  :  divifion, 

' .  ibid.  —  externes ,  1x33 
internes,  i 

■>=—  interofleux  des  ,or- 
.tcils  :  ufage  ,  II ,  3  j  <>. 
•*—“  interôfl'éûx  du  pied  , 
II ,  1 8i  ,  fituation  géné¬ 
rale  ,  attaches ,  ib. 

ifcliio  caverneux  ou 
ércdeurs,  III,  5x4. 

ifchiü  -  coçcygicn  ou 
coccygien  antérieur,  II, 
141  :  fituation  générale, 
attaches  ,  ibid^ 

. .  jumeaux  ;  leurs  ufa- 

•  ges,-  II,  3  33. 

des  tevres-,  IV,  358 
«S*- yhiv.  ufages ,  jôÿ, 
linguaux  de  Spigel  , 
IV,  340. 

lombaire  externe,  II , 

X4X. 

lombaire  interné  ou 
pfoas  ,  II ,  1 3  X.  y 

long-  du  coifi  fitua¬ 
tion  général ,  atcdcdits , 
II  ,  iX43  portion  fupé't 
.  rieure,  iiîa'.  ponîon  in¬ 


générale,  II  ,  X3  3  :  ac 
taches  ,  ibid,  ufage  i 

.  X78. 

;-r— r*  long  extenfeur  com¬ 
mun  des  oriêils  ,  fitua¬ 
tion  générale  ,  Il ,  174, 
attaches,  ib,  fon  ufage, 

.  I  lôpg  extenfeur  :  du  '' 

■  pouce  du  pied  ,  fituation 
générale  ,  II ,  1 7 1  ,  atta- 

.  .xhesi  ibid,- 
——  long  fléchifieur  des 
r  doigts  du  pied  :  fon  ufa- 
ge,^II,  3^4- 

f— r—  long  .fléchifi^eur  du 
pouce  ,  fituation-  'Jgéné- 
r  raie  ;  H 4  109  attaches 3 
ibid.  fonf.ufagé  ,  3  x  li 
long  fiéchrlTcur  Com¬ 
mun  -des  orteils  ,  ou  l6 
perforant  du  pied  ,  II, 
177  :  fituation  géaéra- 
t  -le  ,  attaches  ,  i^d.  & 
fu!v._  , 

péronier-  fort 
ufage,- il,  353. 

le  long  du-  rayon  j  II,’ 

'■  ”  longs  cjui  couvrent 
les  os-  de  l’avant-bras  , 

t  31O'.-  ■ 

— —  long  fupina-teur  : 

■  fon  ufâ'gé,.  II,r  ybo. 

>  ■iw-  lumbricaux-,  fituation 
générale  ,  II,  ÿix  ,  atta¬ 
ches  ibid. 


fericurc  ,  ,  ufage,  -^“'flambricaux  des  doigts; 


j7i. 


-kms  ufages,  II ,  3  x7-. 
S  iv 


4i«  T  A  B 

MufcUs  lumbricaux  du  pied: 

,  ufage ,  II ,  3  J  6, 

» . .  lumbricaux  des  or¬ 

teils  ,  fituation  générale , 
attaches ,  II,  175  :  leurs 

tifages,  3  5^- 

malTecer  ,  fituation, 
II  ,  Z45  5  portion  ex¬ 
terne  ,  ibid.  portion 
moyenne  ,  ^^6  ;  troi- 
fieme  portion  ,  ib,  ufa¬ 
ge  »  î8z. 

■■  ”■  maftoïdien  antérieur , 
II  ,  205. 

maftoïdicfl  poftérieurî’ 
II ,  206. 

.  mentonnier  ,  IV  , 

3^6.  - 

"  méfothénar,  fituation 
générale,  II,  ii  3:  atta¬ 
ches  ,  ibid^ 

*“*“  métacarpien  ou  grand 
Kypothénar  ;  fituation 
générale,  II,  iq6  :  atta¬ 
ches  ,  ibid.  fort  ufage  , 
324.^ 

ttjétatarfien,  fituation, 
attaches ,  II ,  182  ;  ufa¬ 
ge  ,  357. 

moyen  feffier,  fitua¬ 
tion  générale  ,  II ,  137: 
attaches  ,  ibid.  conne¬ 
xion  ,138  :  fon  ufage , 

.  329.- 

moyen  péronier  , 
ou  péronier  antérieur  , 
II,  .1^3  :  fituation  gé¬ 
nérale  ,  attaches ,  ibid. 

—  my  lo  -  hyoïdien  ,  fi' 
tuatioft  géijéxalç  ,  II , 


LE 

2f3  :  ftruàure  ,  atta¬ 
ches  J  ibid.  ufage  ,  lY 
394- 

Mw/c/^J'myo-glofles ,  lY 
342  :  ufage,  347. 

-  myrtiforme,  ou  tranf- 
verfal  du  nez  ,  lY  , 
z6o. 

— —  du  nez,IVj  258. 

— oblique  externe  du 
bas  -  ventre  j  fituation 
générale  ,  II  ,  25»  ,  at¬ 
taches  ,  ibid.  &  fuiVt 
connexion,  47. 

—  mufcle  oblique  in¬ 
terne  du  bas  -  ventre  j 
figure  ,  fituation  géné¬ 
rale  ,  II  ,  3  S  5  atta¬ 

ches  ,37:  connexion  , 
47- 

oblique  inférieur  ou 
grand  oblique  :  fituation 
générale  ,  attaches ,  Il , 
211. 

— oblique  du  rayon  i 

1  ,  57  :  fituation  géné¬ 
rale  ,  attaches  ,  ibid. 

oblique  defeendant , 
II,  36. 

■ . .  '  oblique  fupérieur  ,  II, 

3^- 

■'  — -  oblique  fupérieur  ou 
petit  oblique  ,  fituation 
générale  ,  attaches ,  Il , 

2  II. 

— —  oblique  inférieur  de 
l’œil,  IV  ,  221  :  ufage  , 
ibid.  ^  juiv. 

pbli^ue  fupérieuj:  de 
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fceil  ,  ly  ,  119  ,  zio  ; 
ufage,  211  &  fuiv. 

Jkfz(/c/e -oblique  ou  latéral  du 
nez,  IV,  1J9. 

obturateur  exteriîe  , 
fituation  générale  ,  II , 
146  :  attaches ,  zéfû'.  fon 
ufage,  3 3 

obturateur  interna, 
fituation-  générale  ,  IL, 
143  3  attaches  J  ihid.  fon 
ufage,  334. 

occipitaux.;  defcrip- 
tion  J  IV  ,  117  :  font 
digaftriqües ,,  ii>.  &  fuiv-. 
ufage 218. 

"  œfophagien  ,,  IV 

ii<> . . 

. . -  omo-hy.oïdien  ,  com¬ 
munément  coracD-hyoï- 
dien;  fituation  générale, 
II,  ijé  :  attaches ,  ibid. 
ufage,  3 9 J, 

orbiculaire  des  pau-p 
picres  ,lV,  140,  fub- 
divifé.  en  quatre  por¬ 
tions  ,  141. 

de  l’os  hyoïde  ,  II 

iji., 

des  oflelets  de  l!o*- 
reille,  IV,.2  9-o. 

"  palmaire  cutané,  II.,- 

lO).. 

'  ■  -  long  palmaire  ,  II 

I05v, 

grand  parathénar,,  fi- ■ 
tuation  ,  II  ,  18;  :  atta^ 
chsf's ,  ihid,  ufage  II.,^ 

mr 
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Mufcle  petit  parathénar,  fi¬ 
tuation  ,  attaches  ,  II 
183  :  ufage  ,337. 

— —  peauciersou  cutanés, 
IV,  367  à  fuiv. 

— peéliné  ,  fituatiom 
, générale  ,11,  134:  atta^- 
ches,  13  J  :  fon  ufage, 
331. 

. . .  ■  perforant  ou  pro¬ 
fond  ;  fituation  géné¬ 
rale  ,  Il ,  1 17  ,  attacheSjfc 
X18. 

— — •  perforant  des  orteils  ? 

fon  ufage,  II,  353,. 

— »■  perforant  du  pied  ^ 
II,  177- 

.  "  perforé  ou  le  fublime^i 

fituation  générale  ,  II ,, 
114  :  divifion  ,  atta-- 
ches ,  Il 4,  :  fon  ufage», 

. —  perforé  des  orteils.;-- 

fon  ufage,,  II ,  3  3  3,- 
—  perforé  du.  pied  ,  II  ^ 
xn^„xp.. 

— —  periftaphyloppharyn». 
gicns  ,  LV  ,,  323. 

• . .  péronier;  antérieur  ^ 

II,  163. 

. .  péronier  pofïé  rieur:», 

II,  17,0.. 

— ■■  péroniers  :  leurs  ufa-»' 
ges-,,  IL,.  3  48-_ 

— petiis  aecefloires'  fùt^ 
numéraires  ,Jr,,i  14,.- 
— petit,  anconé', .  fitya^- 
tion  générale 11,-  93; 
attaches  „  ibid..  conqe^ 


'4ï8  ,  ^  ^  TA] 

xion  ,  ib-îi.  fon  ufage  , 
i5>2- 

'M.ufcle  petit  complexus  gu 
maftoïdien  latéral  ,  fi- 
.tuation  générale  ,  II  , 

Z I O  :  attaches  j  tbid 
— —  petit  droit ,  fituatlôn, 
attaches ,  II ,  zi i. 

petits  épineux  du  ccu, 
fitoation  j,  attaches ,  II , 

■  zz8, 

getits  épineux  du  dos, 
divifion  ,  attaches,  11, 
157,  ufage,  378. 

petit  feffier ,  fituation 
générale  ,  II ,  i  >9  :  fon. 
ufage  ,.5x3^ 

petit  hypothénar  :  fon 
ufage,  3x4. 

'  fetits  jumeaux  fupé- 
'  îieur  &  inférieur  ,  II  , 

Hî* 

petit  .peétoraî,  fîtua» 
tion  générale  j  attachés  , 
II  ,  éo  3  fituation  parti¬ 
culière  ,  éi  :  fon  ufaoe, 

II,  i7<?. 

petit  péronier ,  fitua¬ 
tion  générale  ,  II  ,  i  è  3  : 
attaches’,  1-^4., 

•“-r  petit  pfoas ,  fituation  , 
II  ,  Z4,5  :  attaches,  Z44t 
ufage  ,380. 

petit  pcérygoïdien  , 
ou  ptérygoïdien  externe  , 
II,  zyi  r  fituation  géné¬ 
rale  ,  attaches  ,  ib. 

>— !“  petits  ptérygoïdiçnS4 
BfageSjII^zSj, 


1  L  E 

Muicle  petit  rond ,  fituatîoft 
générale  ,  II,  yp  5  atta. 
chcs  ,  ibid.  connexion  ^ 
80  :  fon  ufage  ,  Il 
Z9Î‘ 

— —  petit  fupinateur  ,  fi» 
tuation  générale ,  II,  pg  : 
attaches  ,  connexion  , 

petits  tranfverfaires 
du  dos  ,  II ,  Z3 g  --  pe- 
tits  tranfverfaires  du  cou, 
II,  zz8  :  leurs  ufages, 
378. 

•  pétfo  -  pharyngien  , 
IV,  3^1. 

petro-falpingo-ftaphy- 
lins,  ou  falpingo  ftaphy- 
lins  ,  IV  ,  3  34. 

— du  pharynx  ,  IV,  3ZI 
£>•  fuiv. 

pharyngo-ftaphylins  , 
IV,  3 3 Z. 

plantaire,  II,  166  t 
fon  ufage,  35'i,  551- 
le  vrai  mufcle  plantaire , 
178. 

poplité  ou  jarretier, 
fituation  générale  ,  H  y, 
160  :  attaches ,  ibid.  foi 
ufage,  34^. 

——  poftérieur  de  roreilléji 
externe',  IV,  zyp. 

■■■  premier  tranfverfairé^ 
occipital  antérieur  ,  fi' 
tuation  '  générale  ,  atta-*- 
chés ,  II  ,  z  i  3  ,  ZI4- 

profond,  II  i  UT? 
foa  ufage,  31  !.. 
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^ufcle  pronateur  carré  ,  fi- 
tuation  générale  >11,  97  :• 

.  attaches,  ibid,  foii  ufage, 
II-,  301  :  —  pronateur 
rond  du  rayon  ,  II ,  9.7  r 
fon  ufage,  II ,  301» 
proftati<yues  inférieur 
&  fupérieuf  J  III,  516. 

pfoas  ,  Jvtpation  jge- 
nérale.  If  ,  -I3Z  :  atta-r 
ches ,  ibid.  &  fuiv.  fort 
U  fage  ,  3  ;  I  • 

■■  '  ptérygordien  externe 

II,  2.50  :  —  interne,  z  j  13 
internes  ,  385  ,  ufage  , 
ibid.  ■  externe  i  -ufa^e  ,, 
.ibid.  J 

■1'  »  ’J"  ptérygo-pharyngiens  „ 

■  IV,  P3-  • 

ptérygo-falping-oïdien,. 
IV,  333  j  ptérygo- 
ftaphylins  firpéricur  .  Sc 
inférieur  »  IV  ,  3. 3  4.- .  ; 
•-^^yrainidaux,  Utuation,, 
^générale  , ,  figure,  ir,  4a.  r 
'attaches ,  43  .' 

.pyraaudal  ou  antérieur; 
du  nez  ,  IV  ,  i  J  9. 

pyrifornie  ou  pyrami¬ 
dal  de  la  cuiffe  ,  fitua- 
tion  générale  ,  II  ,  i  41 

■  attaches,  ibzd.  Ihn  uf^e,, 

Î3  3-  , 

carré  ,  fituation  gé¬ 
nérale  ,  II  ,  1-47  :  attar- 
:  çhes. ,  iiûi.  fbn  lifage ,, 
5  3  5  '  ifes.  lombes  oiz 
.  Ipmbaire  externe,,  *41 
géuéraie,,,  aita-- 
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ches ,  ibid.  ■“  carré  de» 
lombes  ,  ufage  ,  380  î 
“  carré  ou  mentonnier  ^ 
IV,  iè6. 

Mufcle  radial  externe  pre¬ 
mier  &  fecçnd  ,  fitua¬ 
tion  générale,  II,  loz: 

■  div-ifion  ibid.  attaches  , 

.  ^  103:  t  r-  externe  ,  fom 
^  ufage.  ,;:5 1  ç?  k  radial 

interne ,  fituation  .  géné¬ 
rale.  Il,  lel  :  attaches, 
connexion,  ibid.  fort  ufa.— 
ge,II,309.  ; 

— r*r  felevetUtS 4ç:.i  î’anus> 
III,  391  H  propAîe.'  de 
l’omoplate  ,11 ,  y, 9  -  fi* 
.J  tuaiipH  jgépéraie. ,  atta¬ 
ches,  fituation  par¬ 
ticulière  >  60  ;  —  prckr 
:  pre  des  paupières  ,  IV» 
-139- 

•^-—  rhomboïde  ,  fiituatipm 
générale  ,  II  ,.  y. 8  :  di- 
yifiou  j  attaches  ,  ibidm 
fituation  particulière  », 

.  y  9  3,  fon  ufage  ,  II 
.  ^74- 

— —  facré  ,  !!,,  Z39V. 

■'  — -  facto  -  cpccygien  ,  ou 
'  coccygien  poftérieur  , 
fituation 'générale  ,.  atta»* 
ches, Iljzay. 

facro-lombaire  ,.  fitua¬ 
tion  ,  dénomination  ,  Il  » 
Z  3  O  :  attaches  ibid.  uf*** 
ge,  37y-  . 

fcalenes~,  fituatian'  gé¬ 
nérale  f,  divifion  „  H;, 

S  yjj 


>191  5  pTcmier  Icalene  ,  inférieure,  2.08  :  iifageT, 
i'5i4-5  fécond  fealene  ,  ■  ^66. 
il>id\  &  fuiv.  leurs  ufa-  Ma/c/cj  ftaphylins  o«  épu 
ges,  359.  fîaphylins,  IV,  3yy. 

lufcle  fécond  tranfver-  —  fterno-coftaux’  ou  le 
faire,  occipital  antérieur  ,,  triangulaire-  du  fternum  5 
It,  xi4*  -  •'  fîcuation  générale  ,  11^ 

^  folèarre  ,■  fîruation'gé-  .  zoi  ;  attaches  ,  ièzV» 
nérale-y-II,  1^6  it^aèta-  ‘  'jhfage’i  3‘6b,-  ; 
ches feu^  fterno  *  hyoïdien  ou 

3  49.-  '  '  “  ftefnol- cîeido-hyoidien  : 

fôurciliers' ,  dèfcrip-  f  tuation  générale  ,  II , 

tion  ,  I-V  ,  iZ9  :  lïfage  ,  2-^7  6’' /ùïv.  attaehés  , 

Z 3  O.  '  '  1-58  :  ufage,  ?97. 

-—'ifbuS-cIàviérî  II  ,  6yi  -  'fterno-maftordien  ou 
fôn;ufagë  ,  H  i '  t  tnaftoïdicn  '-  antérieur  j 
Cousrcoftaüx,  fituâtion  ficuation  généialeî- divi» 
générale-.  H  ,  zcri  :  àt-  •  ^-fibn  v  atta^fes:.  Il ,.  Z05  : 
ièïd;  <  '  ufage,  361  &  fuiv ^  • 

flylo  cérato  -  hyoï- 


— •  -  é.ns  -  epineux- ,  fîtua- 
non' générale ,  H  ,  S’o.: 
attaches  ,  ibid. .  conne¬ 
xion  ,  8 1--  -y  fon  '  ufagé-. 


fterho  --  cleido  -  hyo'f 
dienl.  Us  Z57  €?  fuiv. 
"*•  ftértro'  -  thyroïdichs  . 
IV',  310  3  leur  fôndi'bn , 


fous  fcàpùlaire,..fit:ûa^ 
tion  générale  ,  II  f  Sf,  : 
attaches  ,  ibîâ'.  lituation, 
particulière.,  84  fon 
ofagé,.  Il,  i5)z. 

fpheno  falpingp-plia- 
,.fyngiéns  ,.IV,,j.3.zi.  . . 

““  fpneno  -  filpingp-fla- 
^j%îius  ;,'lV I  j.3:. 

fplentas.  ou  Id  inafloï- 
dieu  poftérieur  .  fitua- 
tion  générale  divifion , 
II  ,  zoé  :ia  portion  fu-  - 
léticttce  J  4Û7-  ^d«a. 


“%eV34é'. 

ftylo-Hyoïdien 
«on  générale  ,  II 
attaches.,  zf  6  y  1 


-ftylo -  pharyngiens '■iî 

fublime.  II,  114,  1 1  j  : 
fon- ufage  ,  j  iz. 

—  furcoftaux  J  fituation 
g^énérak  j,  ll,  atïflf 
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"  etieS ,  ibii.  &  2.GI  5  ufage, 

;  3  59  ,  i6o. 

Mufcles  fur  demi-orbicu- 
-  kires  des  léVi'es,  IV,  360. 
"■  fur-éptneux  5  fîtuatioii 
générale  ,  II  ,  81  :  at- 
/  -  taches,  81  :  fon  ufage., 

'  11,2.87, 

fyndefmo-gKaryngien,, 
IV 3  2,;> 

tKènar  j  fituation  gé,. 
nérale,ll,  173;  attaches, 
^5  :  fon  ufagr,  31 3* 

—  tyro  -  aryténoïdiens-, 
IV,  3  Z  i  :  fonébioH  j  317. 

J  tyro-cricoiphâryngten, 
IV  ,  32=^. 

“““  tyro-épiglottiques,  IV,, 

314  }  ufage  ,  318. 
•““tyro^hyoïdiens  ozi  hyo.. 
th  y roïdiens ,  I V , .  3 1  o  6* 
fuiv. 

'  thyro-pharyngieiT,  IV^ 
3zy. 

thyro-ftàphylins ,  IV  > 
Î3  2.,  333. 

tranfve.vfaire  du  dos  j'. 
ufàgs ,  II,, 3.79. 

tranfverfaires  du  cou  ,. 
' ufage.  Il,  3^9, 

nanfverfe  du  rayon  ,, 
-II,  9'7. 

*  tranfvérfaire'-  épineux 
<îu  dos-.  Il  ,  138. 

'  tranfvei  faire  épineux  : 
dès  lombes  ,  ancienne¬ 
ment  lé  facré  J  fituation 
générale  ,  II,  y  at- 
làss 


j  O  E.  ■■ 

Mufcle  tranfverfatre  grêle  , 
ou  tranfverfaire  collaté,» 
ral  du  cou ,  II ,  zz6, 

—  tranfverfaire  ;; figure,; 
fituation  générale  ,  II , 
43  5  attaches  ,  44  j  con¬ 
nexion  ,  47. 

■—  tranfveifal  de?  orteils 
fi,tuation  générale  ,  II , 
io8  :  attaches  ufage, 

J  S  7/ 

""  uranfverfal  inférieur 
du  nez  ,  IV ,  z6hi 

—  tranfverfal  de  rurè-»- 
thre,m,3,8o. 

■  tranfverfes  de  Turè- 
thre‘  &  de  fe's  corps  ca¬ 
verneux,  III,  jz6, 
trapeze  5.  fituation  gé¬ 
nérale  j  figure,  II,  j(î; 
attaches  ,  ibld.  &.  fuiv^ 
fon  ufage  ,  II,  zC^. 

triangulaire- des  levres 
IV  365-3  —  du.  nez  ,  ou 
pyramidal  ,  IV  ,  259  : 

du  fternum  j  II ,  202.3 
—  de  l’urèthre,  III,  3  9 1, 3 
■—  communs  de  rurèthre 
&  des  corps  caverneux  , 

111,5X6..  , 

— —  triceps  ou  triple  ,  , 
■fituation  générale,  II,  t 
1-403  attaches,  ibid.  fé¬ 
cond  mufcle  du  triceps; 
troifieme  mufcle- ,  iHd.  : 
r4^  :  ufages,,5  5a.  [ 

—  trochléateur  dé  l’œil  j 
ou  grand  obli(pue,-lVa,  ,| 


0»  TABLE 

î.  1 8 ,  1 1 9 ,  1 10  :  ufage  ,  Mufcles  vermiçulaires ,  "  ea 
izi  &  fuiv.  lombricaux  des  orteils  , 

JAfw/c/evafte  externe,  fitua-  179- 

tiou  générale  ,  Il ,  1 5  z  i  — —  vertébraux  en  géné- 
attaches  ,  ibid.  —  in-  ral,JI,zi5  &  fuiv. 

.  terne,  fitnation  générale,  zygomatiques  (petits); 

15  î  :  attaches ,, fon  IV  ,  i  ■“  grands  ,, 

N  . 


ARi^-ES  internes  ou 
cavités  du  nez  ,  IV  , 
zy4  :  fitnation,  zçy, 
î^ates  &  Teftes  tubercules 
ïkï  cerveau  ,  IV  ,  79  ^ 
80.', 

l^aviculaïre  (os)  '  du  carpe 
I ,  zzz  j.  —  du  tarfc  , 
Z64. 

du  nez  ,  1,  ^5  6* 
fuiv. 

2^e:^,  III ,  Z78  :  fes  artères, 
z8j  5  fes  veines  &  fés 
nerfs  ,  ibid. 

Nerf  :  ce  que  c’eft  ,  ITI  , 
171  5  introduéWon  ,  III , 
lyé  i  divifion  générale  , 
des  nerfs.,  &' fuiv. 

~  de  la  moelle  allon¬ 
gée,  IV,  1 19. 

Nerf.,  première  paire,  nerfs 
olfaélifs  ,  III,  160  ,  IV  , 
12-0  ,  ïzr  j  deferiptron  & 
cours  ,  ibid  fuiv. 

<—  fécondé  paire  nerfs 
optiques,  III,  i6z.,iy. 


Nerft  troifieme  paire  ;  netfe 
moteurs  communs  ,  des 
.  yeux  ,  &c.  . ...  ÎII ,  I  f7,, 

•  I  éz  :  IV  ,  I Z  5  ;  leur  ori-* 
gine  &  leur  diftribution , 
i6%  &  fuiv. 

quatrième  paire  ;,  nerfs, 
trocléateurs  ,  &c,  III 
1  ;7,  XÉi4.:,IV,  xzj  :  dif- 
tribution,  ib.  &fuiv. 

■— ,r*'  cinquième  paire  ,•  HL* 
157  :  IV  ,  IZ4- 
— —  fixieme  paire  ,.  III 
i;8  ,  178  :  IV,  i  z.y,  - 

. -  feptieme  paire  j  ner^' 

auditifs  ,  Ili,  158  ,  178: 
IV,  izé;. 

'  ■■■"  huitième  paire  ,  HI 

.^58  :  IV  ,  iz6. 

— — •  neuvième  paire,  Iltr 
ï58:IV,izf 
—  dixième  paire  ,  III  r 
15:8  :  IV  ,  iz;. 

accefl'oire  dé  la  hui¬ 
tième  paire  du  nerf  fpV* 
nal,  m,  186. 

— —  accefl'oire  de  la  huêr 
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tieme  paire  ,  III,  1546’ 
fuiv. 

Nerfs  auditifs  ,  III ,  17  8  • 

■"  axillaire  ou  articu¬ 
laire  >  ni ,  1 1 2* ,  1 2 1  * 

223. 

— brachiaux  en  géné¬ 
ral  ,  III ,  2 1  a  3  noms  que 
leur  a  donnés  M®  Duver- 
dier  &  fuiv. 

cervicaux  ,  première 
paire ,  III,  202;  fécondé,. 
2043  troifieme,  207  3  les 
quatre  dernieres  paires  , 
209  d*  fuiv, 

.1-1.,  ,  coftaux ,  III,  223» 

crural  ,  III  ,  225,. 
7.2.6  ,227. 

cubital,  III,  2io> 
211 ,  217. 

cutané  ,  III  ,  aïo  , 
212  ,  216  3  —  interne  , 
III  ,  2I5>. 

diaphragmatique>  III, 
20J  ,  208  ,  2Q9. 

. .  dorfaux  ou  coftaux , 

III ,  2253  leur  diftribu- 
tion  &  leurs  noms  , 

224. 

■  hypoglolTes  externes 
ou  grands  hypoglolfcs  , 
guftatifs  ou.  linguaux  , 

in,  196. 

petit  nerf  hypoglolfe, 
ounerf  lingual,  III,  233, 
intercoftal3  fon  ori¬ 
gine  ,  III,  178. 

intercoftaux  ou  grands 
neifs/ympathiques  >  III, 
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246  3  leur  véritable  ori-( 
gine ,  247. 

lacrymal,  III,  173.  ' 
— —  lingual ,  III ,  175. 

lingual ,  grand  &  pe* 
rit ,  IV  ,  350,  331  df* 
fuiv. 

. .  lombaires  ,  III, 

&  fuivantes  j  première 
paire  ,  223  3  féconde 
paire  ,  228  3  troifieme 
paire,  229  ,  230  3  qua¬ 
trième  paire  ,  2313  ein- 
quieme  paire,  232. 

■»—  maxillaire  inférieur  y 
III  ,  172  ,  178 ,  —  fupc- 
rieur,  170,  174. 

'  rameau  palatin  du  nerf 
maxillaire  lupérieur,  III, 
*7Î- 

'  rameau  Iphéno-palatin 
du  nerf  maxillaire  fupé- 
rieur,  III,  176,  177  & 
fuiv. 

—  rameau  fbus-orbitaire 
du  nerf  maxillaire  fupé- 
rieur ,  III ,  174. 

médian ,  III,  210, 
21 1  ,  216  ,  217. 

de  la  moelle  épi¬ 
nière,  IV  ,  128. 

moteurs  externes  , 
III,  177. 

— —  mu  fculo- cutané  ,  ou 
eutané  externe,  III,  210 
iii ,  213. 

obturateur ,  III,  i3i» 
■■■“  de  l’œil ,  IV  »  ^47  » 
248  &  fuiy. 
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‘l^e;/ophtaImiquc  de  Willis, 
III,  i66. 

optique  ,  IV  ,  zo8  , 
top  é?  fuiv» 

orbitaire ,  ou  nerf  oph- 
tbalmique  ,  III  ,  i66  , 
I<î7,  16  8. 

—  rameau  externe  du 
nerf  orbitaire  ,  III,  169 
““  frontal  du  nerf  orbi¬ 
taire,  17  J  :  “  nazal  du 
nerf  obitaire ,  IlL,  174. 

paire,  vague,  des  an¬ 
ciens  ,  III ,  184. 

. .  plantaire  interne,  IIÎ, 

Z4I  externe,  z4Zk, 
poplité  interne  ou 
nerf  fciatique  crural,  III; 

-  ^i9- 

^  portion  dure  du  nerf 

auditif,  III,  179,  181-, 
183  :  —  moelle  du  nerf 
auditif;  179. 

radial ,  III ,  tio^,  iiz  , 
i-zo-,  tu  ,  t-zz. 

’  récurrent,  II,  Ô" 

fuLV. 

•'  '  facrés ,  III ,  z  3  z ,  z  3  3  -, 

Z34,  Z3t. 

—  "  fciatique  ,  III,  Z37-, 
Z38,  Z39  :  —  externe,, 
ou  fciatique  péronier  , 

fuiVi^  “■  crûral, 

143-^ 

— —  fourcilier,  III,  173. 
fr>us-occipüaux  ,  ou  . 
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nerfs  de  la  dixième  pairerl 
III,  198. 

Nerf  fpinaL,  ni,  iâ6. 

— —  ftomachiques ,  III,; 

Z47,  Z48. 

"  le  grand  nerf  fym-* 

pathique,  III,  178. 

■"  grands  fympathiques  ^ 

III,  Z46  :  leur  véritable 
origine,  Z47  :  mal  notii— 
mes  zntercofiàux ,  Z48'î 
moyens  fympathiques  ou. 
paire  vague  des  an¬ 
ciens,  184  :  petit  fym- 
•  pathique,  180. 

■  "  '  '  ■  trijumeaux ,  III ,  163-:: 
leur  diftiibution  Sc  di»- 
vifion,  ibidi  &'  fuiv^- 
— — «  troufleaux  nerveux  ,. 
&  rroulTeaux  arriéré-- 
méfentériques  ,  III ,  z6z'., 

z6;Js 

vertébraux’  en  géné¬ 
ral,  III,  zoo  &  fui-ir.. 
énumération  de  ces  nerfs, 

ibid. 

Ne^,  divifion,  IV,.zy3  5, 
parties  externes  ,  ibid» 

;  internes  ,  ibid.  parties.-; 
fetmes  ,  ibid.  molles  > 
Z;J4  :  mufcles ,  z  j  8  ;  ufa-»- 
ges,z7j. 

Noyau  du  tefticule  ,  .  III  j»» 
497- 

Nymphes  ou  crêtes  om 
clitoris  >  III  ,  146  , 
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fa  fituation  générale  , 
1 ,  6^  :  fa  figure  ,  fa  di- 
vifion  ,  ibid.  fuiv.  fa 
fubftance ,  :  fituation 

particulière,  ibid.  ufages, 

70. 

Œil,  parties  externes,  III, 
X77  :  fes  arteres,  x8o  : 
fes  veines  &  fes  nerfs ,  ib, 
voy.  yeux. 

Œfophage  ,  fituation  ,  fi¬ 
gure  ,  IV ,  58  :  ftruc- 
ture ,  tunitjue  »  $9  3  ^ 
fuiv. 

Oignon  des  poils  ,  III ,  318. 
de  rurethre  ,  III  , 

J  r  I; 

Olècrâne  ou  ancon  ,  I , 

III. 

Omoplate ,  fa  fituation  gé¬ 
nérale  ,  fa  figure  ,  I  , 
196  :  divifion  ,  ibid  & 
■  fuiv.  fa  bafe  j  197  :  fes 
côtes ,  ibid.  &  fuiv.  fon 
cou,  198  :  fes  angles  : 
199  :  fes  faces,  ibid.  & 
fuiv.-  fubftance,  loi  : 
connexion  &  ufage  , 
ibid.  fes  cartilages  , 
3^5  :  fa  mécKanique  par 
rapport  à  fes  mouve- 
mens  ,  II  ,  réj  & 
fuiv. 

Ongles  3  ce  que  c’eft,  III, 


ii6  :  leur  fubftance,  ili 
leur  ufage,  318. 

articulation,  I,  38, 
Orbiculaire  ,  os  du  carpe  , 
I,  1x3. 

Orbites  des  yeux  ,  IV 

197,  198  :  leur  périofte, 

198. 

Oreilles  en  général ,  IV , 
Z73  :  —  externe,  figure, 
divifion  ,174  :  ftruâure , 
Z'] 6  :  cartilage  ,  ib,  li- 
gamens,  178  :  mufcles, 
X79  :  tégumens  ,  x8o  ; 
lobe  ,  conduit  auditif, 

,  ,x8i  :  glandes,  z8z  :  vaif- 
feaux  fanguins  ,  183  , 
nerfs,  ibid.  —  interne, 
284  :  trompe  d’Eufta- 
chiüs,  ib.  &  fuiv.  mem¬ 
brane  du  tambour,  287  i 
cellules  maftoïdiennes  , 
289  :  ligament  des  olTe- 
lets,  290  :  mufcles  des 
olTelcts  ,  ibid.  &  fuiv. 
périofte  du  labyrinthe  , 
£93  :  arteres,  veines, 
294  :  nerfs,  29 j  6'  fuiv^ 
ufages  296  :  parties  ex¬ 
ternes  ,  III,  278  :  fes  ar¬ 
teres  ,  fes  veines  &  fes 
nerfs,  284. 

— —  interne  ,  f  os  de 
r  )  fituation  générale , 
I,  123  :  divifion,  124  ; 
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conduit  auditif  externe , 
ib.  caifTe  du  tambour  , 
11$  :  fes  cavités,  iz6  : 
trompe  d’Euftachi,  117  : 
oflelets  de  Touïe,  ix8  : 
enclume  ,  ib.  marteau  , 
130  :  étrier,  1 3 1  :  os 
'  orbiculaire^  i3x  :  laby¬ 
rinthe,  133. 

'Oreillettes  du  cœur ,  IV , 

.  ... 

.Orifice  antérieur  du  canal 
orbiraire,  I,  88  *pof- 
térieur  ,  ijbid. 

veineux  ou  auricu¬ 
laires  :  ce  font  les  ori¬ 
fices  des  ventricules  du 
cœur,  IV,  19  ,  16. 

^Orteils  ,  ou  doigts  des 
pieds  :  pièces  qui  les 
corapofenc,  1,8:  fitua- 
tion  ,  nombre  ,  figure  , 
2,76  &  fiaiv.  mufcles 

qui  les  meuvent  ,  II  , 
17 1  6*  fuiv. 

Os,  la  connoifiTançe  exaéle 
des  os ,  fondement  de 
toute  l'anatomie,  I,  r  ; 
leur  conformation  ex¬ 
terne  &  leur  volume  . 
^  :  leur  figure,  lo  :  leurs 
parties  externes  ,  i,i  : 
leurs  éminences  ,  ib.  & 
fuiv.  inégalités  fuperfi- 
cielles  ,,  17  :  région  , 
ib.  leur  divifion  ,  par 
rapport  à  l'étendue  &  à 
la  figure,  18  :  leur  cou¬ 
leur  j  ;  ftruélure  in- 
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terne,  ib.  fubftànce,  ib. 

&  fuiv.  cavités  internes 
des  os,  24  ;  pores  des 
os  ,  i6  :  connexions  , 
3,0  :ufage  desos,I,4j^- 
fubftànce  cellulaire,  47^ 
fubftànce  véfrculaire 
ib. 

Os  aftragal  ,  fes  cartila¬ 
ges,  I,  35 Z  :  fes  liga- 
mens,  $$6. 

“  du  baflin  ,  fituatioa 
générale  ,  &  figure  ,  I , 
185  :  divifion,  i8^. 
du  bras,  ou  humérus, 

I,  10$  &  fuiv.  fes  car¬ 
tilages  ,368  :  fes  li- 
gamens  ,  $6^  :  ufage 
des  mufcles  qui  le  font 
mouvoir  fur  l’omoplate, 

II,  Z78  &  fuiv. 
calcanéum,  fes  car¬ 
tilages  ,  1 ,  3  5  3  :  fes  li- 
gamens,  358. 

— grand  os  du  carpe, 
1,  116. 

•—  du  coude  ,  figure , 
divifion  ,  I ,  z  i  o ,  z  n  ; 
fa  grofle  extrémité ,  ibid. 
petite  extrémité,  Z13  : 
portion  moyenne  ,  ibid. 
fubftànce  ,  connexion  , 
11$  •.  fituation  particu¬ 
lière  ,  ibid. 

crochu ,  du  carpe  ,  I , 
iij. 

-  cuboïde  du  tarfe  r  U- 
tuation  ,  figure  ,  divi¬ 
fion,  l,i6$  :  fes  caitit 


[ 
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lages  ,  354:  ligament, 

3 

Os  de  la  cuifTe  ou  fémur, 
I,  144,  fes  cartilages, 
333  ,  mufcles  qui  les 
meuvent,  II,  & 

fuiv.  ufage  des  mufcles 
qui  les  meuvent  fur  le 
baffin,  5  Z 8. 

•  . . cunéiforme  du  carpe, 

1.  11.3  • 

cunéiformes  dutarfe, 
nombre  ,  ficuadon  >  fi¬ 
gure,  I  ,  167  ,  divi- 
£on  :  îè.  premier  os  cu¬ 
néiforme,  z68  :  fécond, 

2. ^9  :  troifîeme ,  270  : 
fes  cartilages,  334  :  li¬ 
gament  ,  361. 

de  l’épaule,  I,  1^6 

"  &  fuiv.  mufcles  qui  les 
meuvent  ,  1 1  ,  34  ;  II , 
z6s. 

.  des  extréæiités  infé¬ 
rieures,  I,  ?Z4:  leur  mé- 
chanique ,  &  leur  ufage , 

2-79. 

-  -  frais ,  en  général ,  I , 
zÿi  &  fuiv.  leur  con¬ 
formation  externe  ,  I , 
zÿô  :  leurs  cartilages, 
Z57  :  leurs  figamens  , 
301  :  membranes  exter¬ 
nes,  309  :  glandes  mu- 
cilagineufes,  312  :  ftruc- 
ture  interne  ,  314  : 

leurs  vaiifeaux ,  317  : 
leur  couleur  ,  320  :  os 
en  particulier,  321 
fuiv. 
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Os  de  la  tête  :  leurs  car¬ 
tilages,  403  6*  fuiv.  liga¬ 
ment  ,  404  :  périofte , 
moelle  &  glandes  mu- 
cilagiueufes ,  406. 

-  des  hanches  ,  I  ^ 
183. 

—  hyoïde,  ou  os  de  la 
langue,  I,  120  :  muf¬ 
cles  qui  le  meuvent,  II, 
233  :  ufage  des  muf¬ 
cles  qui  le  meuvent  j, 
3^4- 

-  de  la  jambe  ,  I  > 
249  :  mufcles  qui  les 
meuvent  ,  II ,  149  & 
fuiv. , 

—  des  iles,  I,  187. 

. .  innominés,  I,  183  î 

leurs  cartilages  ,324: 
leurs  ligamens  ,  32^  ; 
membranes  ,  glandes 
mucilagiaeufes ,  moelle 
3  34; 

ifehion,  I,  150. 

— —  lunaire -du  carpe,  I, 
222, 

— — •  de  la  main,  I,  219  fi-« 
tuation  générale  :  divi- 
fîon  ,  ibîd.  cartilages, 
381  :  leurs  ligamens , 
382. 

'  maxillaires ,  nombre 
&  fituation  ,  I,  86  :  di- 
vifion  ,  ib.  éminences 
externes,  86  :  &  fuiv. 
cavités  externes  ,  87  î 
éminences  &  cavités  in¬ 
ternes,  88  :  fubftauce. 
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90  :  fituation,  51  :  con¬ 
nexion  &  ufage,  îbid. 

Os  du  métacarpe  ,  I , 

— —  du  métatarfe  en  gé¬ 
néral  ^  I,  171  :  litua- 
tion  générale,  nombre, 
figure  ,  ihid.  divifion  , 
fituation  particulière  , 
ibid.  6*  fuiv.  premier 
os  du  métatarfe ,  zyx  : 
fécond  ,  274  :  troi- 

fieme  ,  quatrième ,  cin¬ 
quième  ,  Z75'. 

"  naviculaire  du  carpe, 

I  ,  111  :  —  du  tarfe  , 

x6\, 

du  nez ,  nombre ,  fî- 
tuation ,  figure ,  1 ,  5  j  : 
divifion,  ibid.  &  fuiv.  fi¬ 
tuation  particulière,  : 
connexion  &  ufages  , 
ibid. 

de  l’oreille  interne  , 

I,  8; ,  iiy. 

—  "  orbiculaire  du  carpe, 

I,  113  , —  ou lenticulaire 
de  l’oreille  ,  I ,  i  ^  i. 

'  "■  du  palais ,  nombre  , 
fituation  générale  ,  I , 
57  :  figure  ,  divifion, 
^8  :  fubftance  ,  fituation 
particulière  ,100:  con¬ 
nexion  &  ufage,  loi. 

——  du  pied ,  1 ,  15  8  :  fes 
cartilages,  351:6? fuiv. 
fes  ligamens,  355  :  pé- 
riofte  ,  moelle  ,  glan¬ 
des  mucilagineufes  , 
3^4- 
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de  la  pomette  ;  nomi 
bre ,  fituation  générale  , 
1,91:  figure  ,  divifion 
éminences  ,  ib.  &  fuiv, 
cavités  91  :  fubftance, 
fituation  particulière ,  ib, 
£?  fuiv.  connexion  & 
ufage,  93. 

— —  pubis ,  I,  191. 

. .  du  rayon,  I,  115; 

— —  facrum,  fa  fituation 
générale,  I,  161  ,  figu¬ 
re  &  divifion  ,  162  : 
face  antérieure  ou  con¬ 
cave,  163  :  face  pofté- 
rieure  ou  convexe,  165: 
parties  latérales,  165  ; 
les  cartilages,  391. 

■■■  feaphoïde  du  carpe, 
I,  111. 

■  "  '  feaphoïde  du  tarfe ,  fes< 

cartilages,  I,  353  :  fes 
ligamens ,  '3  60  :  du  tarfe, 
264  ;  figure,  fituation, 
divifion  ,  ib.  6?  fuiv. 

— ^  fémilunaire  du  carpe , 
I,  113. 

——  féfamoïdes ,  I,  178. 

■■  furnuméraires  de  la 
tête,  I,  141  :  on  les 
appelle  clefs  ,  ibid. 

- .  des  tempes  ,  î ,  79  : 

nombre  &  fituation  gé¬ 
nérale,  ibid.  figure,  di¬ 
vifion,  79  :  éminences 
externes,  80  :  cavités 
;  externes,  81  :  éminen¬ 
ces  &  cavités  internes , 
81  :  fituation  particu¬ 
lière  ,  84  :  fubftance  « 
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connexion  &  ufage ,  Os  vomer,  I,  101. 

«J* 

Os  de  la  tête  en  géné¬ 
ral  ,  I 48. 


— —  du  thorax,  I,  173 
&  fuiv. 

— —  trapcze  du  carpe,  I, 

X14. 

- - trapézoïde  du  carpe, 

I,  ixj. 

-  unciforme,  ou  cro¬ 
chu  du  carpe,  I,  117. 
*— "■  unguis  ou  lacrymaux  , 
1 ,  95  ;  nombre  ,  fltua- 
tion  générale  ,  figure, 
ibid.  divifion  ,  ^6  ; 

fubftance  ,  fituation  , 
connexion  ,  ufages  ,  97. 


OJfedet  de  l’ouie  ,  I,  iz8  : 
ligament ,  mufcles ,  lY  , 
490. 

Ojftfication  ,  par  ou  ell® 
commence  ,  I ,  i  r . 

Oftéologie  :  ce  que  c’eft,' 
I,  1. 

Ovaires,  III,  :  liga-* 
mens  des  ovaires,  ibid. 

Ouraque,  fa  compofition, 

.  III,  483. 

Ouverture  commune  anté¬ 
rieure  du  cerveau  ,  IV  , 
100  :  “  poftérieure  des 
ventricules  du  cerveau, 
57* 

P 


AL  AI  s  ,  (oS  du)I, 
97  :  voûte  de  la  bou¬ 
che  ,  IV,  3Z7  :  mufcles 
450  &  fuiv. 

Pancréas  ,  figure  ,  divi¬ 
fion ,  III,  45  3  :  fitua¬ 
tion  ,  ibid.  ftruâure  , 
conduit  ,  436  :  petit 

pancréas  ,  437  :  vaif- 
feaux ,  nerfs,  438. 

Pannicule  charnu  n’exifte 
que  dans  les  animaux , 
III,  5  31. 

pariétaux ,  (os)  leur  nom¬ 
bre  ,  volume  ,  figure  , 
1,^5  leurs  parties ,  ib. 
fabftance,  65  :  fituation 


particulière  ,  &  cou»* 

■^nexion,  ib.  ufage,  66. 

Parties  communes  pro¬ 
pres  doivent  être  bien 
connues,  I,  49. 

.  dures,  molles,  liqui¬ 
des  du  corps  humain  ^ 

'  III,  x66. 

Parties  naturelles  des 
hommes  III  ,  490 
fuiv.  fituation  générale  , 
ib.  vailTeaux  fpermati- 
ques ,  49 1  ,  &  fuiv.  tefti- 
cules,  49  ^  :  épididyme, 
498  :  dartos,  501  :  ca¬ 
naux  déférens  ,  303  r 
tunique  vaginale,  306; 
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corps  caverneux  ,  |o8  : 
proftates  ,511:  gland , 
514,  véficules  féminales , 

5 1 9  :  anti-proftateSj  118 
-  ligament  fufpenfoirj  J  21  : 

■  mufcleS,  525  :  arteres, 
527  :  veines,  528  : 

'  herfs,  5J0. 

» .  naturelles  des  fem¬ 

mes,  III,  551  :  utérus, 

5  3  X  i  ligamens  larges  , 

51 J  :  ovaires  ,  53^  : 

vaifleaux  fanguins,  339* 
nerfs,  vaifleaux  lympha¬ 
tiques  ,  conduits  laiteux  , 
542  :  pubis,  543  :  finus, 
ibid.  &  fuiv. 

"Pavillon  de  la  trompe  de 
Fallope,  III ,  338. 
Paupières  ,  leur  fituation, 
IV  ,  230  :  fttuftuie,  2515 
mufcles  ,  23^  &  fuiv. 
Peau  :  ce  que  c’eft  ,  III , 
303  :  fa  defcription  ,  ib. 

6  fuiv.  fes  ufages  ,313, 
5146’  fuiv. 

Pédoncles  du  grand  cer¬ 
veau  ,  108  ,  lop. 
nm.—  du  cervelet,  IV,  10^, 
109  ,  110. 

Pelotons  de  la  peau  ,  III , 
307. 

Péricarde  ,  IV  ,  32  & 
fuiv. 

Pericrâne  ,  I V  ,  1 9  3  :  com- 
pofé  de  deux  lames  , 
196. 

Périné  :  ce  que  c’eft  ,  III , 

.  293. 
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Periojîe  interne  de  l’oreille  ' 
IV,  289. 

Péritoine  :  ce  que  c’eft 
III J  2-9  3  >  3  39  5  fa  com- 

,  .pofition,  340  ,  341 ,  & 
Juiv.  fes  ufages ,  3  43 
fuiv. 

Péroné  :  un  des  os  de  la 
jambe  ,  1,233;  volume, 
fltuation  ,  divifion  ,  ib. 
fubftance  ,  connexion  j 
238  :  fes  cartilages ,  I  , 
343  :  fes  ligamens,  348; 

Phalanges  des  doigts  j  I, 
7 ,  2333  première  pha¬ 
lange,  234  3  fécondé, 
283  3  troifieme,  ib.  - 

— —  du  pied,  I,  277 3  li¬ 
gamens  ,  3^2. 

Pharynx  3  fituation  ,  IV  , 

3  1 8  :  conformation,  3 1 9  : 
fituation  ,  320  :  mem¬ 
brane  ,  ibid.  mufcles, 
.3^1; 

Pie-mére ,  fituation  géné¬ 
rale  ,  I V ,  8 1  :  ftruftme  • 
ib.  arachnoïde,  82. 

Pied  divifé  en  trois  par¬ 
ties  ,1,8. 

—  (  os  ) ,  fituation  gé¬ 
nérale,  divifion ,  I ,  238 
&  fuiv.  fes  cartilages, 
I  ,  3323  fes  ligamens , 

Hî- 

Piliers  de  la  cloifon  du 
palais  ,  329. 

Pinna  ,  c’eft  la  portion 
ferme  de  l’oreille  exter¬ 
ne  ,  IV ,  273. 
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'Pivot  de  la  cœliaque ,  III, 
Ji- 

plancher  du  cerveau  ,  ou 
cloifoii  moyenne  ,  IV , 

66  y  '6%. 

Plevre  :  ce  que  c’eft ,  IV , 
i6  -,  fes  arteres ,  fés  vei¬ 
nes,  14  :  nerfs  ,  ibid.  & 
fuiv.  ufagcs,  IJ. 

Plexus  cardiaque ,  III,  i  p  i , 
2-Î5- 

—  choroïde  ,  IV  ,  pj  , 

lOQ. 

■ . .  coronaire  ftomachi- 

qrie ,  III ,  193- 
■■r™  —  hépatique,  III,  zjp. 
— —  hypogaftrique  ,  III , 
2.63 

— —  glanduleux  de  Peyer, 

TII,  573. 

■—  méfentérique  infé¬ 
rieur  ,  III  ,  ^6^  y  fupé- 
rieur,  ibid. 

— —  pulmonaire ,  III,  19  J , 
154. 

—  rénal ,  III ,  i^o. 

—  rétiforme  ,  III  ,  j  y  3  , 
154- 

■ .  fémi  -  lunaire  ,  III , 

zyg. 

■"*"  folaire,  III,  ^6l. 

fous-méfenterique  ou 
hypogaftrique,  III,  j. 
fplénique  ,  III,  z6c. 
Plis  ou  procès  ciliaires , 
IV,  Z07. 

Poches  membrancufes  du  la¬ 
rynx,  nommées  par  les  an¬ 
ciens  ventriculesyW  ,j09. 
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Poignet ,  eu  carpe  compofô 
de  huit  os,  I,  7. 

'  . .  (  Os  du)  I,  xio. 

Porils  :  ce  que  c’eft,  III ^ 
3x8  &  fuiv. 

Pointe  ftyloide  du  rayon, 
I,  117. 

■■■  xiphoïde  :  ce  quô 
c’eft,  III ,  X9X. 

Points  ciliaires,  IV ,  xqy. 

—  lacrymaux,  IV  ,  x^y  , 

•  ^58- 

Poitrine  :  ce  que  l’on  com¬ 
prend  fous  ce  nom  ,  IV , 

9  8 ,  6’  fuiv. 

P  omette  (  os  de  la  pomme)', 

1,51. 

Pont  de  Varole,IV,  108, 
109. 

Pores  de  la  peau ,  III  ,  308, 

'  biliaires,  III, 4x0. 

—  dans  les  os ,  I,  fy. 

'  internes  de  l’os, 

i6. 

Portes  (  veines  des  )  ,  oa 
veine-porte ,  II  ,  143  ê? 
fuiv. 

— —  du  foie  ,  III ,  41 3 . 
Pofi  -  brachial  ou  mél,a- 
carpe ,  I ,  XX9. 

Pouce  (le)  eft  dans  une 
fituation  différente  de 
celle  des  autres  doigts  , 

1,141- 

Pouce  de  la  main  :  le  plu# 
grand  de  tous  les  doigts  , 
I,  XX3. 

. .  des  pieds  ou  gros  or# 
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teils,  I,  177  :  ligamenc, 

I>.  36}. 

IPculie  cartilagineufe  du 
mufcle  de  l’œil, 

<■—  de  rhumerus,  1 , 105  : 
c’eft  une  épiphyfe  dans 
la  jeunelTe ,  109. 
Poumons  ,  fituation  géné¬ 
rale  ,  figure,  IV,  37  : 
divifion  :  figure  parti- 
’  culiere,  3  8  :  ftrudure, 
3  9  :  tuniques  ,  ibid. 

bronches,  ibid.  véficules 
bronchiques  ,  40  :  lo¬ 
bules,  41  :  tilTu  inter¬ 
lobulaire  ,  ibid,  réfeau 
vafculaire  ,  41  :  artere 
pulmonaire,  ibid.  •veine 
pulmonaire,  43  :  obfer- 
■vations  fur  ces  vaifleaux , 
,44  fuiv.  nerfs,  46  , 
vaifleaux  lymphatiques  , 
-  47  :  ligamens  ,  ibid. 
trachée  artere  ,  48  : 

glandes  bronchiques  : 
53  :  ufages,  55. 
Prépuce  ,  IV  ,  Jii  :  le 
frein,  jii. 

■'  •  ■  du  clitoris ,  IV  ,  )  44. 
Prejfoir  d’Hérophile  ,  IV, 
73  3  80. 

Procès  chaires,  IV,  zo6 , 
Z07. 

Procejfus  ciliaires  ,  IV 
xo6 ,  207, 
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Produéiions  externes  de  U 
dure-mere  ,  IV  ,  69 
70*  _ 

mamillaires,  nom  an¬ 
cien  des  nerfs  olfaftifs , 
IV,  liO. 

——  médullaires  de  la 
moelle  allongée  ,  lY , 
108.  • 

Pronation  ;  remarques  fur 
cette  efpece  de  raou-ve- 
ment,  II ,  303. 

Proftates  ,  III ,  j  1 2  :  muf- 
cles,  516 

Protubérance  annulaire  de 
la  moelle  allongée,  III, 
108 ,  105). 

tranfverfale  ou  annu¬ 
laire  de  la  moelle  allon¬ 
gée  ,  IV  ,  108  ,  loÿ. 

Prunelle.,  IV,  206,  207. 

Pfallbïdes  ou  lyre  :  ce  que 
c’eft  ,  IV ,  93. 

Pupille  ou  prunelle  ,  IV , 
2-07- 

Pubis  (os),  fituation  gé¬ 
nérale,  divifion  ,1,  lÿï 
6*  fuiv.  fon  corps,  lÿi  • 
fon  angle  ,  lÿi  •• 
branche,  193  :  ce  que 
c’eft,  ÏII ,  292  ,  543* 

Pylore  ;  ce  que  c’eft,  iH» 
347  ,  354  :  fa  * 

355- 


Q 
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Q 

Q  VIE  VT  de  la  motflle  m»  m» 
allongée  ,  lY  ,  1 1  o , 

R 


AB  Z  T  dans  les  ani¬ 
maux  :  ce  que  c’eft, 
III,  193. 

Rainure  dans  les  os  :  ce 
que  c’eft  ,  I  ,  16. 

I  '  maftoïdienne,  I,  81., 

■  'pierreufe  ,  I  ,  8z. 

Raphé  :  r.e  que  c’eft,  III, 
501. 

— . chez  les  femmes  ,  III, 

5JZ. 

Rate ,  III ,  43  9  :  fa  divifion , 
4^0  :  fa  figure,  441  ; 
ficuation  ,  îbid,  &  fuiv, 
fubftance  ,  441  :  vaif- 
feaux ,  nerfs,  leur  dif- 
tributioii ,  443  6*  fuiv. 
ufages,  461. 

Rayon  (  os  du  )  ,  volume  , 
figure  ,  fituation  géné- 
tale,I,  zij  ,  divifîoü, 

.  1 1  y  &  fuiv.  connexion  , 

ai 8  :  eft  comme  le  man¬ 
che  de  la  main  ,  I  ,  Z4Z  : 
fes  cartilages,  I,  374  : 
mufcles  qui  le  meuvent, 
II  ,  94  ;  ufage  des 

mufcles  qui  le  meuvent 
fur  l’os  du  coude,  II, 
300. 

Tome  IV . 


ReBum  ,  fituation  géné'» 
raie,  III^,  38f  ,  5863 
fituation  particulière  , 
3  %6  :  ftrudure  ,387: 
artères  &  veines  ,  408  , 
409  ,  nerfs  :  410. 

Reins,  fituation  générale, 
lîl,  4^1  :  figure,  divi- 
fion  ,  4^  3  r  artères  & 
veines  rénales  ,  464  .* 
tuniques ,  4^5  :ftruâ;ure, 
46 :  baflinet,  470  ;  en¬ 
tonnoirs,  471  ;  urèthre, 
ibid.  &  fuiv. 

Région  épigaftrique  ou  £u- 
périeure  ,  III  ,191. 

^  hypogaftrique  ,  III  , 

XÿZ. 

'  '  lombaire,  III,  zçz, 

. . ombilicale  ou  moyen¬ 
ne,  lîl,  191 . 

— —  de  l’os,  I,  17. 
Replis  fphénoïdaux ,  IV,  <î8. 
Ré/eau  vafculaire  :  ce  que 
c’eft,  III,  30^. 

Réfervoir  du  chyle  ,  III , 
405  ;  fituation,  figure, 
ibid.  ftriiélu'e,  404. 
Reffirat'on  :  mufclis  qui 
fervent  aux  mouvemen* 
T 


J 
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de  la  refpii'ation  ,  II  , 
184  £?  fuiv.  ufages  des 
mufcles  qui  y  Tervent , 
359  :  commenr  elle  fe 
fait,  IV,  5  5- 

"Réticulaire  ^  (tilTu)  des  os, 
I,  X4. 

Rétine,  IV,  io8  ,  xop  & 
fuiv. 

Rocker,  {le)I,  Sojfadef- 
cription,  Sx  6’  fuiv. 
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Rotation ,  (  mouvement  de) 

Rotule,  fituation  générale, 
figure,  volume,  I,  233  * 
154  :  fubftance ,  ijj  ; 
connexion  ,  ibid.  fon 
cartilage,  I,  344  :  fon 
ligament,  546,  347. 

Rouler  les  yeux  :  comment 
fe  fait  ce  mouvement  , 
IV,  xzx. 


SA  c  lacrymal  :  ce  que 
c’eft,  ÎV  x64  :  divfo 
fion,  265  :  tiffu,  267. 
Sacrum  ,  (  os)I,  161  & 
fuiv.  '  ■ 

Scaphoïde,  (os)  du  taife, 
figure  ,  fituation  ,  divi- 
fion,  ï,  1^4  :  fes  carti¬ 
lages,  1 ,  355  ,  fes  liga- 
mens ,  360. 

«!— •  (  os  )  du  carpe ,  I , 


Sclérotique  ou  cornée,  IV, 

Z02. 

Scrotum,  III,  499. 

Scijfure  des  os ,  1 ,  16. 
Selle  fphénoïdale  ,  ou  felle 
de  turquie ,  74. 
Semilunaire  i  os)  du  carpe. 


Septum  ou  cloifon  des  ven¬ 
tricules  du  cœur  ,  IV  , 


lucîdum  , 


cloifon 


tranfparente  du  cerveau, 
IV,  90. 

Sefamoïdes  (os),'I,  278. 
Sièges,  à  l’égard  des  os, 
_I,  17. 

Sillons  dans  les  os  :  ce  que 
c’eft,  I ,  i^, 

— —  ciliaires  de  la  tunique 
vitrée,'  IV,  112. 
Sinuofités  dans  les  os ,  I , 
16. 

Sinus  :  ce  que  c’eft ,  I ,  i  J , 

III,  270,  271. 
caverneux;  ou  finus 

latéraux  de  l’os  fpHé- 
noïde,  IV,  80.  , 

de  Ia^  dure-mercj  IV, 
78  :  leur  nombre,  71* 

“  (grand)  de  la  faux, 

IV,  71,  77.-  ^ 

inférieur  dç  la  faux  , 
IV,  75  ,  77»  78. 
——frontaux,  I,  61, 
où  ils  s’ouvrent  ,  lY  » 

lej. 
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P-*--  du  larynx,  IV,  306» 

latéraux  ,  IV»  75  , 
■78,  79. 

•—  longitudinal  fupé- 
rieur  ,  ou  grand  fînus  de 
la  faux,  IV,  73  ,  7 J. 

-  maxillaire ,  I ,  i 
I V ,  Z  ^  3  i  étendue ,  ibid. 
&  fuiv. 

<■—-  appelé  le  prelToir 
d’Hérophile,  IV,  73  , 
8ô,  81. 

fphénoïdaux  ,  1 ,  74  : 
où  ils  s’ouvrent  ,  IV , 
z63. 

furciliers ,  I ,  €1. 

Veineux  des  verté¬ 
brés,  II,  43  iS. 

'  de  la  Veine  -  porte  » 

m,  144. 

'  ouverture  des  parties 

naturelles  des  femmes  , 
III,  Î45. 

Soucloifon  du  nez  >  IV  , 
Z5  7- 

Sourcils,  IV ,  ZZ4  :  leurs 
mouvemens,  zzj  :  ufa- 

Sphénoïde  (  os  )  :  fa  fitua- 
tion  générale,  I,  70  : 
fa  figure,  ibid.  divifion, 
71  :  éminence  de  la  face 
externe  ,  ib.  cavités  de 
la  face  externe ,  71  ;  émi¬ 
nences  de  la,  face  in- 
I  terne,  73  :  cavités  de  la 
face  interne ,  ibid.  fubf- 
tance  ,  fituâtion  parti¬ 
culière  ,  connexion  : 
ufages,  yy. 
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SphinSlers  cutanés  de  l’a¬ 
nus,  III ,  3ÿi. 

—  inteftinal  ou  orbicu- 
çulaire  de  l’anus ,  III  * 
38^. 

Squeletc  ce  que  c’eft:  »  1,' 
Z  ,  4  :  divifion  du  fqué* 
lete,  4:  nombre  des  os 
qui  le  compofent ,  8  ,  9. 

Sténon  fon  difeours  fuÉ 
l’anatomie  du  cerveau  , 
IV,  147  &  fuiv. 

Sternum  :  I  ,  6 ,  fituâtion 
générale,  i8z'1  figure, 
divifion  ,  ib.  defeription 
ae  la  première  piece  ,  ib. 
de  la  fécondé  »  183  ;  de 
la  troifieine.  ,184:  fubfi 
tance  du  fterhum ,  fes 
ufages,  i8y  :  fes  carti¬ 
lages,  198  :  ligamens, 

.1.99  &  fuiv.  periofte  î 
‘  moelle  &  glandes  muci'S 
lagineufes,  40 z. 

Styloïde  apophyfe',:  fty* 
loïde  du  cubitus  ,  I  , 
ZI  5  :  du  rayon,  I ,  Z17. 

.  pointe  ftyloïde  du 

rayon  ,  I ,  Z17. 

Subfance  Corticale  ou  cen¬ 
drée  du  cerveau  ,  IV  , 
84. 

— .  médulaire  ou  fubf* 

tance  blanche  du  cerveau , 
IV,  84. 

Suc  ftomacal,  III,  3^4. 

Surpeau  ou  épiderme ,  III , 
310. 

Suture,  différé  de  l’harmo¬ 
nie,  1,39.. 
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Suture  du  fcrotum , 

Symphyfe  :  Ce  que  c’eftj 
1,41,41,43,44,47.^ 

'  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure,  I ,  Î07. 

Synarthrofe  ou  coarticula¬ 
tion  ,1,33,  38,  40. 

Synchondrofe  ou  fymphyre 
çartüagineufe ,  1 ,  44.  ' 

Synevrofe  ou  fymphyfe  li- 


Tambouk  ‘de  l’ofeilTe  : 
fa  membrane ,' lY  , 

Tarfe  ,  cotnppfé  de,  fept 
,ps,  ï,  8  ;  leurs  norhs, 

.  leur  arrangement  ,  I  , 

•  tnufcles  qui  le  font 
mouvoir.  II.,  6}  &  fuiv. 
des  paupiérës  :  ce'que 

c’eft,  IVV  Î-5I. 

Tajfe  ou  gobelet  de  Dio- 
ger.e ,  I,  140. 

Tégumens  ;  ce  que  c’eft, 
III,  joi,  leur  divifion, 
fuivant  les  Anciens  , 
ibid. 

>=-—  dps  Anciens ,  III ,  331. 
STe/Tyiei  ( ps des).  V.  os  des 
tempes. 

Tendon  :  ce  que  c’cft,  III , 
171. 

articulaire  ,  1 ,  494. 
Tente  du  cervelet  ou  cloi- 
fon  moyenne,  IV  ^  66  ^ 
61, 


garaenteufe ,  1 ,  44. 

Syffnrcofe  ou  fymphyfe 
charnue,  45. 

Syfiole  ou  contradion  J 
IV,  35- 

Supination  :  remarques  fur 
cette  efpoce  de  mouve¬ 
ment,  II,  503. 

Surcilieres  (arcades)  ,  Ij 
59' 

T 

Tefles  &  natti  :  tubercule^ 
du  cerveau  ,  IV,  5<> ,  97. 

Tefticules ,  III,  &fuiv. 
tunique  des  tefticuies , 
506  :  tunique  vaginale, 
ibid.  ■ 

Tête  :  comment  divifés 
dans  le  fquelete ,  1 , 4- 
fes  os  en  général ,  I  » 
48  :  fa  fituation  ,  49  :  fa 
figure  ,  ib.  fes  régions, 
5  O  :  éminences ,  cuvires  j 
inégalités,  ib.  51  ,  » 

53  ,  54  ;  ftrudure  in¬ 
terne  ,  54  :  fituation  pat^ 
ticuliere  de  la  têre  of- 

feufe,  55  :  connexion, 

56  :  ufage  de  la  tête 
offeufe,  57. 

•—■fes  os  en  particuliet» 
1 ,  5  7  tS*  fuiv.  os  propres 
Sc  communs  ,57* 

—  (  os  frais  de  la  )  :  car¬ 
tilage  ,  1 ,  403  * 


TABLE 
III 
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mens  ,  404  :  pcriofte 
moelle,  &  glandes  mu- 
cilagineufes,  406. 

Tête  :  mufcles  qui  la  meu¬ 
vent  fur  le  tronc  ,  II , 
203  6*  fuiv.  ufagc  des 
mufcles  qui  meuvent  la 
tête  fur  le  tronc ,  II , 
362  :  divilion  externe, 
III ,  27J  ;  énumération  de 
fes  arteres  ,  ibîd.  de  fes 
veines  &  de  fes  nerfs , 
11,  13  :  tête  confidérée 
en  général,  IV,  6^> 

» . .  dans  les  os,  I,  13. 

—  du  fémur,  I,  245. 

■  ■■■■"'  de  rhumerus,  I,  20 y. 

•»  " ■  '  du  péroné,  I,  235. 

‘  . . du  potris  ou  vcrumon- 

tanum,  III,  513. 

Thénar  ;  fon  ufagc  ,  II  , 
354*  . 

Thorax  ;  quelles  pièces  le 
forment,  1,  6  i  cc  que 
c’eft,  111,288  :  énumé¬ 
ration  de  fes  parties , 
III  ,  ibid.  &  fuiv.  ou 
poitrine  ,  IV  ,  i  &  fuiv. 
fa  conformation  exter¬ 
ne  ,  IV  ,  2  :  fa  compofi- 
tion,  IV,  3  :  fa  figure, 
ibid.  les  mamelles ,  IV  , 

1 8  :  le  ccpur ,  IV  ,  4  :  fa 
figure  :  fituation  géné¬ 
rale,  I,  17J. 

Thymus  ;  ce  que  c’eft,  IV, 

I  ;  fa  fituation  ,  ibid. 
Tibia  ,  un  des  os  de  la 
jambe,  I  ,  230  :  figure. 
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divifion  ,  ib,  extrémité 
fupérieure,  ib.  extrémité 
inférieure  ,  231  ;  corps 
du  tibia  ,232:  fubftancc , 
connexion  ,  233  :  fes 
cartilages  ,  I  ,  341  ; 

ufages  des  mufcles  q^ui 
font  mouvoir  les  os  üjr 
l’os  de  la  cuilTc  ,  II  , 
336. 

Tijfu  cellulaire  :  ce  que 
c’eft,  ÏII ,  321,  340. 

■—  interlobulaire  du  pou¬ 
mon  ,  IV,  41. 

——  réticulaire  des  os ,  I , 
24. 

Torcular  Herophili  :  pref- 
foir  d’Herophile  ;  qua¬ 
trième  finus  de  la  durc- 
mere  ,  IV  ,  73  ,  80 , 
81. 

Toucher  (  le  )  partkuliex  , 
III  ,  3 13  :  général  , 

31^. 

Tourbillons  vafculaires  , 
vafa  vorticofa  de  Sténon  , 
IV,  ^o6  ,  246.  . 

Traces  fur  les  os  ,  I  , 
17-  ^ 

'Trachée-artere  ,  IV  ,  48, 
49  &  fuiv.  membranes 
&  tuniques,  34. 

Tragus  y  IV,  273. 

Tranfpiration  infenfibfe  , 
ow  tranfpiration  cutanée  , 
ce  que  c’eft  ,  III ,  3 
fa  quantité,  317. 

. .  pulmonaire  ou  bar 

leine,  IV,  37. 
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Trape^e  (os)  du  carpe , 
I,  114. 

Trapéioïde  (  os  )  du  carpe, 
I,  Z15. 

Trochanter ,  1,15:  (grand) , 
I,  146  ,  (petit)  J  ihid. 
Trompe  d’Euftachi ,  1 ,  1 1 6 , 
izy  5  IV ,  i86  :  fon  éten¬ 
due  dans  l’état  naturel, 
IV,  187. 

de  Fallope ,  III ,  y  3 7  ; 
leur  pavillon ,  538. 

Tronc  :  quelle  eft  fa  divi- 
fion  ,1,6, 

I— — “  du  fquélete,  I,  141  : 
fa  divifion ,  ihid. 

-  (os  frais  du) ,  1,^386. 
Trou  :  ce  que  c’eft,  1,15. 
•—auditif  interne,  1, 139. 

borgne,  I,  60. 

—  cæcum  de  Morgagni, 
IV,  338 

condyloïdiens  anté¬ 
rieurs  &  poftérieurs  , 
I,  68. 

-  épineux  ou  borgne  , 
I,  60. 

glanduleux  de  la  lan¬ 
gue,  IV,  338. 

“  maftoïdien  antérieur , 
81  :  poftérieur,  8i. 

"  mentonnier,  I,  108. 
■*“•■  occipital,  (le  grand), 
I,  68. 

-  optiques ,  1 ,  74. 

^  orbitaire  antérieur  , 
I,  88  :  internes,  60  : 
poftérieur  ,  88  ,  Supé¬ 
rieur  ,  74. 

ovalaire  ou  ovale  de 
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l’os  des  hanches ,  1 ,  1 87, 
Trou  ovale  ,1,71. 

pariétal  ,1,64. 
——  ptérygoïdiens,  I,  71. 
— —  ptérygo-palatin  ,  I, 

ÎOO.  / 

’™  ronds  oa  épineux,  I, 
7i- 

"  fphéno-palatin  ,  I , 
100. 

■  furciliers ,  I ,  ,60. 

Tubercules  mammillaires , 
IV,  HZ. 

Tubérofités ,  1 ,  13. 

"""  maxillaire,  I,  87. 
Tunique  albuginée  ,  ou 
blanc  de  l’œil,  IV,  117. 

-  albuginée  des  tefti- 
cules,  III,  497. 

'■  ou  capfule  du  cryftal- 

lin,  IV,  19S. 

de  l’eftomac  ,  III 
350  &  fuiv. 

—  fongueufe  de  l’efto- 
mac  ,  fuivant  les  An¬ 
ciens  :  c’eft  la  veloutée, 
111  .  3  5  3- 

du  globe  de  l’oeil 
IV,  zoo ,  zoz. 

•’  "  mucilagi neufs  ou  li¬ 

gament  capfulaire  de  l’ar¬ 
ticulation  de  l’os  du 
bras,  I,  369. 

— —  veloutée  de  l’efto- 

mac,  III,  3yz,  353- 

. -  vitrée  ,  IV  ,  z  1 1 . 

Tuyau  cutané  du  conduit 
auditif,  IV  Z  8 Z. 

■'  de  l’entonnoir  de  la 

moelle  allongée ,  lY  ;  i  r  3  • 
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ncivojt-Ms  (os)  du 
carpe,  I, 

Vnguis  (os)  ,  Ij  5>J  6*  fuiv. 

Vreteres  ,  III,  47 47 1 
&  fuiv.  canaux  élafti- 
ques,  475. 

Vrethre ,  III ,  5 1 1  :  bulbe  , 
ib.  caruncule  ,5115515: 
lacune  de  l’urethre,  518  : 
orifice,  510  ;  enveloppes 
communes,  ib.  prépuce, 

V 


future  ,511  :  mufcles  J 

— —  des  femmes ,  III  ^  548. 
Utérus  ou  matrice ,  III  , 
5  5 1  :  fon  fond ,  fon  col , 
ib.  orifice  interne  ,5331 
ftruélure,  5  34  :  bgamens 
larges,  535  :  ovaires, 
■  5  3  6  :  trompes  de  Fallope , 

,538. 

Uvée^  lY ,  10.7. 


Fagïn  ,  ou  grand  con¬ 
duit  de  r  utérus ,  III , 
550. 

Vaijfeau  :  ce  que  c’eft  , 
III,  ^6^. 

chiliferes ,  ou  veines 
ladées,!!!,  399  ^  fuiv. 

courts  ,  III  ,  5  6 ,  151. 
—  lymphatiques,  III, 
398  :  ficuation  ,  figure, 
5ÿ5)  .':  nom.  ibid.  diftri- 
bution,  400  Ù  fuiv.  trois 
fortes  portent,  ce  nom , 
IV  ,  381,  &  fuiv. 

tournoyans,  vafa  ver- 
ticofa ,  de  Sténon  ,  IV  , 
2.06,  Z46. 

Vafa  brévia,  III,  441. 
Veine  :  ce  que  c’eft ,  III , 
170,  zyi  ;  introduélion  , 
II,  415. 


adipeufes ,  III,  91, 

"  '*"*  angulaire  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  ,  III  , 

.  104. 

■■  ■  ~  articulaire  ou  fous- 
humérale,  III,  118. 

.  axillaires,  III,  50, 

Il  8. 

— —  azygos ,  III ,  ,  95  , 

. .  bafilique  :  noms  que  , 

lui  donnoient  les  An¬ 
ciens  ,  III  ,  1 1 7  :  foa 
cours.  Il  8. 

.  bronchiales  ,  III  ^ 

93. 

'  '  bronchiale  gauche 
III,  100. 

— —  capfulaires  des  reins 
II,  118. 

cave  :  fa  divifion  en 
T  iv 
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inreneure  &  lupcrieure, 
III  ,  84  ;  les  Anciens 
dcnn^ienc  le  nom  de 
veine-cave  afcendante  à 
la  fupérieure ,  &  celui 
de  defcendante  à  l’infé¬ 
rieure,  8j,  8^. 
Veine-cave  inférieure  :  fon 
cours,  III,  91  &  fuiv. 
izi  &  fuiv. 

~  cave.' fupérieure  :  fon 
cours,  III,  87  &  fuiv. 
— ^  céphalique,  III,  9®  : 
du  bras,  III ,  91  ,  10 1, 
114  Ù  fuiv.  du  pouce, 
III,  ny. 

cervicale,  III,  107, 

III. 

— —  colique  de  Fxiolan  , 

III,  148. 

coronaires  du  cœur, 

IV,  i8  &  fuiv. 
coronaire  ftomaclii- 

que,  III,  147,  151. 

“  crurales ,  III ,  9  a  ,  133  : 
où  elle  prend  fon  nom , 
III ,  1 3  Z  ,  133. 

cubital  externe ,  II , 
izo  :  interne,  ii>id. 

cœcale  de  Riolan ,  III , 
i;i ,  151. 

cylliques  gemelles  , 
parce  qu’elles  ne  font 
que  deux  le  plus  fou- 
vent  ,  III,  146. 

■—  diaphragmatique  fu¬ 
périeure  ,  III  ,  88  -.ou 
phrénique ,  III ,  iz6  i  in¬ 
ferieure,  III,  91,  97  : 
jfupéiicurc  pu  péricardo- 
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diaphragmatique  ,  III  , 
97- 

I^c//2eduodénale,IIIj  147, 
(fécondé),  154. 

-—"'  de  la  dure-mere,  III, 
Î^S- 

— —  émulgentcs  ,  aujour¬ 
d’hui  veines  rénales,  III, 
111. 

épigaftrique ,  III ,  130. 
épiploïque  droite ,  III , 
450  :  gauche,  153, 

. .  du  foie  :  c’eft  ainù 

que  les  Anciens  nom- 
moient  la  veine  bafili- 
que  du  bras  droit,  III, 
117. 

"  frontale ,  autrefois  "la 
préparate  ,  II ,  108. 

gaftrique  ou  gaftro- 
épiploïqué  droite  ,  III  , 
147  :  gauche,  i j  3. 

gaftro-colique  ,  III , 
H9- 

gaftro  -  épiploïque  , 

111,153. 

gutturale  ou  trachéale 
droite ,  III  ,  99  :  gau¬ 
che  ,  100  ,  III. 

■"  hémorrhoïdales  ex¬ 
ternes  ,  III ,  1 3 1  :  interne 
ou  petite  méfaraïque,  154. 

. .  hépatique,  III,  9I  , 

111,  III ,  156. 

-  hépatique  du  bras  j 
nom  donné  par  les  An¬ 
ciens  à  la  veine  bafilique 
du  bras,  III,  117. 

— —  honteufes  internes  , 
III,  IJJ. 
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peines  hypogafti-iques  , 
îlly  ÿi  :  ou  iliaque  in¬ 
terne  ,  119. 

•  '  ■”  iliaque  ,  III  ,  91  , 
117  :  externe  ou  anté¬ 
rieure  ,  ii8  :  interne  ou 
oftérieure  ,  ou  même 
ypogaftrique ,  ihid.  fe- 
condaires,  ibid. 

»  intercoftale  fup'érieürè 
gauche,  II,  90. 

-  intercoftales ,  II ,  94  : 

fupérieures,  lu. 

■■■  ■  inteftinale  ou  duodé- 
nale,  III,  147. 

. . .  jarreticre,  III,  139. 

— —  jugulaires  externes  , 
III ,  90  ,  lûî  ,  anté¬ 
rieure  ,  lox  :  pofté- 
rieure  çu  fupérieure  :  fon 
cours,  107  Ê* yûiv.  inté¬ 
rieure  ,  90  :  interne  , 
top  &  fuiv. 

ladées  ,  III,  399  & 
fuiv.  diltribucion ,  400 
ô"  fuiv. 

— lombaires,  III,  91, 
114. 

'  """  premières  veines  lom¬ 
baires  droites,  III,  94. 

mammaire  interne , 
III ,  88  :  droite  ,  98  : 
gauche ,  îbid. 

-  maxillaire  interne , 
III,  110. 

'  médiane  céphalique, 
III,  iiy,  116. 

«—  grande  médiane  ou 

médiane  moyenne  ,  11  , 
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Veine  médiaftine  ,  III ,  88  i 
droite,  III,  97  :  gauche, 
ibid. 

■'  méfàraïque ,  III ,  1 4^- 

■  — "  la  grande  veine  mé- 
faraïque,  III,  148  :  petite 
III,  154- 

■  mufculaire  &  mieux, 
veine  furhumérale ,  III  , 
107. 

--  —  obturatrice ,  III ,  13  ô. 

■  occipitale,  II,  107. 

'«  pancréatiques ,  III  , 

iji. 

■  péricardine  ,  III ,  8?î 
droite  &  gauche  ,  99. 

*'™"  '  péroniere  ,  III,  14», 
“  phrénique  inférieure, 
m,  91. 

plantaires,  III,  141, 

■—-*  poplitée  ou  veine-jar- 
retiere  ,  III ,  139. 

•  — —  '  porte  :  Ton  cours,  III, 
1  43  &  fuiv. 

. .  porte  hépatique  ,  ou, 

veine-porte  fupérieure  , 
ou  petite  veine-porte  , 
III,  143. 

— —  porte ,  III ,  4  r  9  :  veine- 
porte  hépatique  ,  ibid, 
4JI- 

porte  ventrale  ,  ou 
veine-porte  inférieure  , 
ou  grande  veine-porte  , 

II,  143. 

— —  préparare ,  aujour¬ 
d’hui  frontale,  III,  loé, 
profonde  de  l’avant- 
bras,  III,  ITT- 

■  "  '  profonde  du  bras  ,  om 

T  V 
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profonde  fupérieure,  III, 
119. 

freine  pulmonaire  ,  IV , 
43- 

■  "  pylorique,  III,  149. 
*"  ■  radiale  externe,  II, 

I  IJ  :  radiale  interne ,  II , 
“7- 

»'  ranines,  III,  104. 

•—  de  la  rate  ;  les  An¬ 
ciens  appeloient  ainfi  la 
veine  bafilique  du  bras 
gauche ,  III ,  1 17. 

« - rénales,  III,  9  j,  III, 

4^4  :  anciennement  vei¬ 
nes  cmulgentes  ,  III  , 
ixi. 

facrées  ,11,  51  y ,  ïx6. 

-  falvatelle  des  An¬ 
ciens  ,  III,  1 17.  ^ 

falvatelle,  III,  no. 
»—  faphene,  III,  91,  ok 
grande  faphene  ,  135  , 
1346’  fuiv.  externe  ou 
petite  faphene,  138. 

fatellites  de  l’artere 
brachiale,  III,  119. 

fcapulaires  internes 
&  externes  ,  III ,  1 1  3. 
— —  feiatique,  III,  138. 

-  fouclavieres ,  Hî ,  88 , 
89  :  droite  &  gauche  , 
100. 

•— n-  fous-humérale  ou  ar¬ 
ticulaire ,  III ,  Il  8. 

—  fpermatique ,  III ,  91. 
gauche  ,1x3:  droite  ,  ib. 
chez  les  hommes,  III, 

383* 

'Veine  Ipléniquc ,  III,  i  j  , 
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444;  ÎII,  du  bras  5  nom 
.  donné  par  les  Anciens 
à  la  veine  bafilique 
du  bras  gauche,^  III „ 
117. 

— —  furale,  III,  141. 

— —  furhumérale  ou  mufV 
culaire,  III,  107. 
temporale  ,  III,  108. 
—-tibiale  antérieure ,,111, 
140  :  poftérieure,  141. 
——  trachéale,  III,  885 
droite,  99  :  gauche  ioq, 

—  thorachique  ,  III  , 

HZ. 

—  thymique,  II,  88; 
droite  &  gauche ,  99. 

——vertébrales,  III,  90, 

III. 

Valvules  conniventes  ;  ce 
que  ç’eft,  III,  3  ^7. 

— —  des  ventricules  du 
cœur,  IV,  13  :  ferai- 
lunaires  ou  figmoïdes , 
Z  4  ;  triglochines  ou. 

mitrales,  Z3. 

—  du  colon,  III,  3811 
fes  brides,  ihid. 

—  du  palais  î  c’eft  1» 
luette  ,  IV  ,  318. 

Velouté  ,  ou  tunique  ve¬ 
loutée  ,  III,  z^z ,  313* 
Ventre  moyen  ou  poitrine  , 

IV,  I  &  fuiv. 

Ventricule  ou  eftomac  fa 

fitnation  générale  ,  III  » 
3  46  :  figure ,  îbid.  parties 
externes,  347  :  fituatioi* 
particulière  ,  ib.  flruc- 
turç,  349,  fes  arceresi 
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55 f  :  fes  veines, fcs  nerfs, 

3  57  :  fes  ufages  ,  358. 
Ventricules  du  cœur,  IV, 
18. 

•—  latéraux  du  cerveau, 
IV,  89. 

(troilîeme)  du  cer¬ 
veau  ,  IV ,  99. 

■  du  cervelet ,  IV  ,  1 04. 
Verge  (  la)  III ,  508  &  fuiv. 
Vertebres  en  général  :  con¬ 
formation  externe  5  divi- 
fion  ,  I  ,  144  :  leurs 
corps ,  ib.  &  fuiv.  leurs 
cavités,  i45«  :  fituation 
particulière,  14^  :  ftruc- 
ture  interne ,  ibid.  con¬ 
nexion  ,  ib. ,  leurs  cartila¬ 
ges  ,  386  &  fuiv.  liga- 
mens,  3  5)^  :  mufcles  qui 
les  meuvent,  II,  zi3  ô? 
fuiv.  ufage  des  mufcles 
qui  les  meuvent,  370. 
— —  du  cou  i  leurs  corps, 

1 ,  1 47  :  apophyfes  épi- 
neufes  ,  ib.  apophyfes 
tranfverfes,  ib.  apophy- 
fes  articulaires,  148  :pfe- 
micre  vertebre  ,  1485 

fécondé  ,  ij  i  j  troifie- 
me  ,  155  ;  quatrième, 
cinquième  ,  fxieme  & 
feptieme,  154. 

du  dos  :  leur  deferip- 
tion  ,  1 ,  156. 

des  lombes  ;  leur 
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defeription  ,  I,  160  & 
fuiv. 

Verumontanum ,  III,  515.' 

Véftcules  bronchiques  ,  IV» 
40. 

du  fiel ,  III ,  4x5  r 
figure  ,  fituation  ,  ibid.. 
tuniques,  ibid.  &  fuiv.. 
conduits  hépato  -  eyfti- 
ques,  4x6  :  fon  col, 
conduit  cyftique  ,  4x7. 

. .  féminales  ,  III ,  51  éT. 

Vejfte,  fituation,  figure  , 
III  ,483:  divifion  ,  ib.. 
ftruclure ,  tuniques ,  484  r 
maniéré  dont  elle  elt 
pénétrée  par  les  uretè¬ 
res  ,  487  :  artères,  veines» 
488. 

Vefiibule  de  l’oreille  ,  I  »' 

Vifage  ou  face  :  fes  par¬ 
ties,  III,  X77. 

Vifeeres  du  bas-ventre  ; 
leurs  ufagés ,  III,  455. 

Vanter  ,  fituation  géné-'^ 
raie  ,  divifion  ,  I,  loi  : 
fubftance,  fituation  par¬ 
ticulière  ,  connexion  , 
ufage,  103. 

Voûtes  orbitaires,  I,  59 
médullaire  du  cer¬ 
veau  ,  IV ,  98. 

— —  à  trois  piliers,  IV* 

?î. 


T  y) 


XiPHoÏDE  î  cartilage  , 
ou,  appçudice  ,  ou 


pointe  xiphoïde  ,  I  ; 
184. 


Y 


Yeux  :  fîtuation  ,  com- 
pofition  ,  IV  ,  197  I 
orbites  ,  158:  globe  de 
l’œil ,  100  :  tuniques  ^ 
ihid.’iox  ;  humeurs,  101  v 
an  :  tunique  albuginée. 


a  17  :  mufcles,  îhii.  & 
yàiv.  fourcils  J  114,  :  pau¬ 
pières,  a30  :  vaifleaux, 
a  44  &  fuiv.  nerfs ,  147 

&  fuiv-  ufage,  î-5i* 


JFin  de  la  Table  générale  fran^oïfe  des  Matières, 


AVERTISSEMENT, 


C^i/OIQUE  ton  ait  eu  principalement  en  vue 
d' être  utile  aux  Etrangers  en  donnant  la  Tabla 
fulvante  des  Termes  Latins  d' Anatomie  les  plus 
ujltés ,  on  croît  pouvoir  fe  flatter  quelle  ne ferapa^ 
inutile  aux  jeunes  gens  qui  voudront  lirelesTfaités 
Latins  compojés  par  d’ habiles  A natomîfles  &  Phy-^ 
flologifles  ^  comme  Keifler  ^  Haller  ^  &  autres,  O  a 
n  a  pas  mis  les  chiffres  de  renvoi  à  cette  Table  * 
teât  été  une  ehofe  inutile^  vu  quils  font  à  les 
présédente ,  à  laquelle  on  pourra,  ayçir  r€(ours  fous 
le  mot  Françoise 


TERMES  LATINS 
D’  A  N  A  T  O  M  I  E. 


A 

sARTicuLATio  .*  cfpece 
d’articulation  nom¬ 
mée  diarthrofe. 

Abdomen  :  le  bas-ventre. 

AbduSlio  :  abduétion. 

Acetabulum  :  cavité  coty- 
loïde  de  l’os  des  han¬ 
ches. 

Acromion  :  apophyfe  de 
l’omoplate. 

Aêlio  mufcularis  ;  aétion 
mufculaire. 

Adami  pomum  :  la  pomme 
ou  le  morceau  d’Adam  ; 
faillie  du  cartilage  thy¬ 
roïde. 

AdduSTio  :  adduétion. 

Aden  ;  glande. 

Adénoïdes  ;  adénoïde,  graif- 
feuxî  épithète  des  glandes 
proftates. 

Adenologîa  ;  traité  des 
glandes. 

Adeps  :  graiïTe. 

Adipofa  memèrana  ,•  mem¬ 
brane  grailfeufe» 


Adîpofi  duBus  :  conduits 
graifTeux. 

Adnata  ou  Agnata  :  la  con* 
jonélive. 

Aïa  ai  {Telle. 

AU  natur&  muliebris  :  ailes 
ou  levres  des  parties  na¬ 
turelles  des  femmes. 

Au  vefpertilîonum  :  ailes 
de  chauvé'fouris. 

Albuglnea  ,  fîve  conjmBU 
va  oculi  :  membrane 
albuginée ,  ou  conjonc¬ 
tive. 

Albugineus  humor  oculi  .* 
quelques-uns  ont  nomme 
ainfi  l’humeur  aqueufe 
de  l’œil. 

Allantoïdes  :  allantoïde. 

Alvearium  :  cavité  de  l’o¬ 
reille  ou  s'amafTe  la  cire, 
le  cerumen. 

Alveoli  dentium  t  alvéoles 
des  dents. 

Amnios  ;  amnios  ,  enVCj 

ioppç  du  fœtus» 


D’  A  H  A  T 

'^tnphiartrojis  :  articula¬ 
tion  mixte  ,  amphiar- 
throfe. 

Amygdaléi  ,  five  tonfillA  } 
glandes  amygdales. 

Anaftomofis  :  ^naftomofe. 

Anatome  3  anatomîa  :  ana¬ 
tomie. 

Ancon  :  rérainence  du  cu¬ 
bitus. 

Angeiologia  /  traité  des 
vaiffeaux. 

Angulus  oculi  :  angle  de 
i’ceil. 

Anifcalptor  mufculus  :  muf- 
cle  grand  dorfal  ou  très- 
large  du  dos. 

Annulus  abdominis  :  anneau 
du  bas-ventre. 

Annulus  ojfeus  :  anfc  ou  an¬ 
neau  olTeux, 

Annuli  afperA  arteriA  :  an¬ 
neau  de  la  trachée  ar¬ 
tère. 

AntagonifiA  mufculi  :  muf- 
cles  antagonijftes. 

'Anthelix  :  anthélix  ,  partie 
de  l’oreille  externe, 

AntiprofiatA  :  antiproftates. 

Antîtragus  :  antitragus. 

Anus  :  anus,  extrémité  de 
l’inteftin  reétum. 

cerebri  :  ouverture 
des  ventricules  du  cer¬ 
veau. 

Aorta  :  aorte. 

Apex  cordis  :  la  pointe  du 
cœur. 

unguîs  j  la  pointe  de 
l'ongle. 
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Apophyjîs  !  âpophyfe. 

“  alveolarîs  :  alvéo-^ 
laire. 

angulàris  vel  orbita-^ 
lis  :  angulaire  ou  orbi-i 
taire. 

— ardcularis  :  articU'* 
laire. 

— —  bafilarîs  :  bafilaire. 

. —  capfularis  :  capfu-* 

laire. 

clinoïdes  :  clinoïdc. 
■—  condyloides  :  apophyl® 
condyloïde. 

. —  coracoïdes  j  cora¬ 
coïde. 

. .  coronoïdes  :  coronoïdc 

■  de  l’omoplate  8c  du  cu¬ 
bitus. 

jugalis  :  jugale  ,  OU 
du  zygoma. 

lateralîs  vertebrarumî 
latérale  des  vertébrés. 

'  malaris  :  malaire. 

mamillarîs^feu  maÿoï- 
des  ;  maftoïde. 

“  maxillaris  t  maxil¬ 
laire. 

nafalîs  înferior  &  Jlt- 
perior  :  du  nez, 

■  “  odontoïdes  :  odon¬ 
toïde. 

■—•**  orbitalîs  .*  orbitaire, 

~  palatina  :  palatine. 

— “  petrofa  :  pierreufe. 

“  pterygoïdea  .*  ptéry- 
goïde. 

ravîana  ,  dtHa  ,  mat'^ 
lei  :  du  marteau  de  M, 
Kau. 
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’  '  fpinofa  vertebrarum  : 
ëpineufe  des  vertébrés. 

Umporalis  :  tempo¬ 
rale. 

—  tran/verfa  vertebra¬ 
rum  :  tranfverfe  des  ver¬ 
tèbres. 

*■"'  '  ^ygomatka  :  zygoma¬ 
tique. 

appendices  aurlcuta,  finif- 
îrA  cordis  :  appendices 
de  l’oreillette  gauche  du 
cœur. 

vermlformes  cerebelli  : 
vermiformes  du  cerve¬ 
let. 

tAppendix  vermîformls  coli: 
appendice  verraiforme  du 
colon. 

’/Aqu&duHus  Fallopii  :  aque¬ 
duc  de  Faliope. 

■  Nuckii  :  de  Nuck. 

Aqualiculus  :  on  trouve  ce 
mot  pour  lignifier  le  pu¬ 
bis  &  rhypogaftre.  . 

Aqueus  kumor  :  humeur 
aqueufe. 

Arachndidea  cerebri  t  ara¬ 
chnoïde  du  cerveau. 

■'  '  cryftallîni  &  vitre}  : 
du  cryttallin  &  de  l’hu¬ 
meur  vitrée. 

Arunea  tunica ,  ou  arqneo- 
fa  :  fa  tunique  ara¬ 
chnoïde. 

ArborvitA  :  arbre  de  vic.- 

Arcuatio  alveolaris  maxîl- 
ÎA  inferioris  :  arcade  al¬ 
véolaire  de  la  mâchoire 
inférieure^ 
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Arcuatio  arterialis  voie 
nus  :  arcade  artérielle  du 
creux  de  la  main. 

velipalati  ;  du  voile 
du  palais. 

g^nglymdidts  :  gingly^ 
morde. 

palmaris  :  palmaire. 
plantarîs  ;  plantaire, 

■  ■■  fuperciliares  ;  furci- 

lieres. 

Areola  mammarum  :  l’aréok 
des  mamelles. 

Arteria  :  artère. 

adipofa  :■  adipeufe  d«S 
reins. 

angulaàs  oculi  :  angg^ 
laire  de  l’œil. 

■  aorta  ;  aorte. 

afpera  :  trachée -aSN 
tere. 

atrabilaria  :  atrabilaire. 

■““  axillaris  :  axillaire. 

■■■  bafilaris  :  bafilaire. 

biliaris  :  biliaire. 

'  brachialis  i  brachiale. 

■  bronchialis  Ruifehiit 
bronchiales  de  Ruilch. 

=:  canalis  arterialis  :  can¬ 
nai  artériel. 

capfulares  :  capfulai- 
res  ou  des  capfules  des 
reins.- 

—  eardïaca  :  cardiaque. 

■—  carotis  interna  &  exter- 

na  :  carotide  interne  ^ 
externe. 

—  cervicalis  ,  feu  vérité 
bralis  ;  cervicale,  OU  SSSri 
tébralc. 
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'J.r;ena  cœlîaca  :  artère  cœ- 
iiaquç. 

— —  coUca  :  colique. 

<—  coîlateralis  brachii  : 
collatérale  du,  bras. 

coro”^ària  cordis  ;  coro¬ 
naire  du  cœur. 

cruralis  externa  &  in¬ 
terna  :  crurale  interne  & 
externe. 

^  cubît&a  :  cubitale. 

'  ■  cyfiica  :  cyftique. 

■  . .  diaphragmatica  :  dia- 

'■  phragmatique. 

duedena  ■:  du  duodé¬ 
num. 

dure,  matrls  :  de  la 
dure-mere. 

'  emulgens  feu.  renalîs  : 

cmulgente,  ou  rénale. 

■  epigaftrica  ;  épigaftri- 
que. 

epiploïca  :  épiploï¬ 
que. 

— fibule  :  du  péroné  ou 
pé.rÆere. 

g^rica  :  gaftrique. 

epiploica  :  gaf- 
tro-épiploïque. 
gluten  :  fefliere. 
hemorrhoïdalis  exter¬ 
na  :  hémorrhoïdale  ex¬ 
terne. 

hemorrhoidalîs  inter¬ 
na  ;  hémorrhoïdale  in¬ 
terne. 

“  -  hypogafirica  :  hypo- 

.  gaftrique. 

hepatica  :  hépatique  ou 
du  foie. 
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Arteria  iliaca  :  artère  ilia¬ 
que. 

intefilinalis  feu  duode- 
nalis  :  inteftinale  ou  duo- 
dénale. 

intercofiàles  inferiores, 
fuperiores  :  intércofta- 
les  fupérieure  &  infé¬ 
rieure. 

— "  ifckiatica  ;  fciatique. 

■  laryngea  :  laryngée  ou 
gitturale 

lumhdres  ;  lombaires. 

magna  ,  fve  aorta  ; 
grande  artère  ou  aorte; 

“““  mammaria  :  mam¬ 
maire. 

"  ■  externa  feu  thoracica  : 
externe  ou  thorachique. 

,  '  maxillaris  :  maxil¬ 
laire-. 

mediajlina  .*  médiaf- 
tine. 

— — •  n.enti  :  du  menton  j 
mentonnière. 

menyngea  :  menyn- 
g'e 

•  mefenteria  .*  mefen- 
térique. 

mufculares  colli  :  muf- 
culaires  du  cou. 

— —  obturatrix  :  obtura¬ 
trice. 

— —  occipitalis  :  occipi¬ 
tale. 

•—  oefojphagea  œfopha- 
gienne. 

■  . .  pancreatica  :  artère 

du  pancréas  ,  pancréati¬ 
que. 
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Arteria  pericardina  :  péri- 
. cardine. 

péroné  :  peroniere  ou 
du  péroné. 

phrenica  :  phrénique. 
»“““  planta  pedis,  :  de  la 
plante  du  pied  5  plan¬ 
taire. 

»■■•*"  poplitea  :  poplitée. 

■—  pudenda  :  honteufe. 
pulmonalis  :  pulmo¬ 
naire.  V 

pylorica  :  du  pylore , 
pylorique. 

radi&a  :  radiale. 
rnnina  :  ranine. 
renalis,  five  emulgens  : 
rénale,  ou  émulgente. 

"  "  facra  :  facrée. 

fcapularis  interna  ^ 
externa  :  fcapulaire  in¬ 
terne  &  externe. 

—  fpermatica  :  fpçrma- 
tiques. 

fpinalis  :  fpinale. 
fpheno  fpinofa  :  fphé- 
no-épineufe. 

fpheno  -  maxillaris  : 
fpheno-maxillaire. 
fplenica  :  fplénique. 
ftomachica  :  ftomachi- 
que. 

"  ■■■  fuhclavia  :  fouscla- 
viere. 

fublingualis  :  fublin- 
guale. 

furalis  :  furale. 
temporalis  :  artère  tem¬ 
porale. 

thoracîca  ^feu  mamma-_ 
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ria  externa  thorachî-  I 
que  ou  mammaire  ex-  j 
terne.  ,  i 

Arteria  tkymica  :  thymi- 
que. 

—  tihialis  :  tibiale.  ' 

— —  trachea  :  trachéale. 

^  vafa  brévia  :  vailTeaux 
courts. 

— — —  vertebralisfive  cervica* 
lis  :  vertébrale,  ou  cervi¬ 
cale. 

•“““  umbilicales  :  ombili¬ 
cales. 

Arteriofus  canalis  :  canal 
artériel. 

Arthrodia  :  arthrodie. 
Arthron  :  article ,  jointure. 
Articuli  ,  feu  conjunôiiones 
ojjîum  :  articulations. 

Artus  inferiores  &  fuperio- 
res  :  extrémités  inférieu¬ 
res  &  fupérieu'rcs. 

Afellii  pancréas  :  pabcréas 
d’Afellius. 

Afpera  arteria,  feu^achea  : 

trachée-artere.  * 
Aftragalus  :  aftragale. 

Atlas  :  première  vertebre 
du  cou. 

Atrabilaria  capfula  :  cap- 
fules  atrabilaire^. 

Atria  cordis  :  les  veftibules 
du  cœur. 

Auditas  organum  ;  l’ouie. 

- - oficula  :  fes  offelets. 

Auricula  ,  five  auris  extern 
na  :  l’oreillette  externe. 
>——  cordis  :  oreillette  Pb 
cœur. 
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^Auris  :  l’oreille.  Azygos  :  fans  paire  ,  muf- 

Axilla  :  railTelle.  de  de  la  luette. 

Axis  :  eflîeu  ,  fécondé  vena  :  veine  fans  paire 

vertebre  du  cou.  ou  azygos. 

B 


B  AL  ANUS  pénis  :  le  gland 
de  la  verge. 

Bafilare  os  :  os  bafilaire ,  le 
fphénoïde. 

Bafis  cordis  :  bafe  du  cœur. 
Bicorne  os  ;  l’os  hyoïde^ 
Bilis  :  la  bile. 

Brachium  :  le  bras. 

'  ejus  os  3  feu  os  hume-' 
ri  :  l’os  du  bras. 


Bregma  finciput  :  le  de¬ 
vant  de  la  tête  ,  ovi  fe 
trouve  la  fontanelle. 
Bronchia  :  les  bronches, 
Buçca  :  la  bouche. 

Bulbus  :  bulbe. 

. .  oculi  ;  de  l’œil. 

. .  pilorum  :  des  poils. 

■—  urethrs.  ;  de  l’ure- 
thre. 


c 


CA  L  A  MU  s  fcriptorius  : 
plume  à  écrire  ;  fi¬ 
lets  médullaires  du  cer¬ 
veau. 

Calcanéum  ;  feu  os  calcis  : 
os  du  talon  ,  le  calca¬ 
néum. 

Callofum  corpus  cerebri  :  le 
corps  calleux. 

Calvaria  ;  le  crâne. 

Camer&  oculi  :  les  chambres 
de  l’œil. 

Canales  deferentes  :  canaux 
déférens. 

Canalis  arteriofus  :  canal 
artériel. 

■  nafalis  :  canal  nafal. 

■  nervi  auditorii  :  canal 

du  nerf  auditif. 


'  feml-circulares  :  demi- 
circulaires. 

Canalis  venofus  :  canal  vei* 
neux  dans  le  fœtus. 

Canthi,  feu  anguU  oculorum  : 
les  angles  des  yeux. 

Capillata  pars  capitis  :  par¬ 
tie  chevelue  de  la  tête. 

Capilli  :  les  cheveux. 

CapfuU  atrahilaria.  :  capfu- 
les  atrabilaires. 

CapfuU  Glijfonii  :  capfules 
de  GlilTon. 

Caput  :  la  tête. 

■  "  gallinaginis  :  tête  de 

coq  ,  éminence  de  la 
glande  proftate. 

Cardia  .-lorifice  gauche  ,  oij 
fupérieur  de  l’eftoniac. 
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Caro  :  chair,  ce  n’eft  autre 
chofe  que  mufcle. 

^uadrata  ,  feu  mufculus 
palmaris  brebis  :  mufcle 
palmaire. 

Carpus  :  le  carpe. 

Cartilago  ;  cartilage. 

*•  arytATioides  :  cartilage 
aryténoïde. 

*•—  cricoides  :  cricoïde. 
enfiformis  :  enfiforme 
ou  xiphoide. 

—  epiglottis  :  épiglotte. 

■  thyroïdes  :  thyroïde. 

'  xipkoïdes  :  xiphoïde. 

Caruticula  lacrymalts  :  ca¬ 
roncule  lacrymale. 

myrtîformes  :  caron¬ 
cules  myrtiformcs. 

Cauda  equina  :  queue  de 
cheval. 

Cauda  mufculi  :  l’extrémité 
d’un  mufcle. 

Caud&  Jîve  coccygîs  os  :  le 
coccyx. 

Cavernofa  corpora  pénis  : 
corps  caverneux  de  la 
verge.* 

CavernuU  ojpum  :  cellules 
des  os. 

Cavitas  ,  Jîve  cavernofa 
ofis  ethmoïdis  :  cavité 
ou  fi  nus  de  l’os  ethmoïde. 

frontis  ,  feu  finus  fron~ 
talis  :  finus  frontal. 

. . maxillaris  :  finus  ma¬ 
xillaire. 

»— — ■  fphenoïdîs  ,  feu  finus  : 
finus  du  fphénoïde. 

Cellularis  membrana 
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membrane  cellulaire. 

CelluU  ,  feu  cavernuU  of~ 
fium  y  cellules  des  os. 

CelluLofa  tunica  intejiino- 
rum  :  tunique  celluieufe 
des  inteftins.’ 

vejîcd,  J  tunique  cellü- 
leufe  de  la  veffie. 

Centrum  ovale;  centre  ovale» 

Cerebêllum  ;  cervelet. 

Cerebrum  :  cerveau, 

Cervix  ;  le  cou. 

Cerumen;  la  cire  des  oreilleî. 

Ceruminofs.  glanduU  ;  glan¬ 
des  cérumineufes  de  l’o¬ 
reille. 

Chorda  Achillis  ;  tendon 
d’Achille. 

Chorda  tympani  ;  la  corde 
du  tympan. 

Chorda  Willifîi\  la  corde  df 
’^illis. 

Chorion  ;  membrane  du  foC' 
tus ,  le  chorion. 

Choroïdea  oeuli  ;  la  cho¬ 
roïde. 

Choroïdeus  plexus  ;  plexus 
choroïde. 

Chylî  cifiema  ;  réfervoir  du 
chyle. 

Chylïfera  vafa  ;  vailTeaux  du 
chyle. 

Chyliferus  duBus  ;  canal 
thorachique. 

Chylus  ;  le  chyle. 

Cilia  ;  les  cils. 

Cilia  ligamentum  ;  ligame'nt 
ciliaire. 

Cîliares  proceffvs  ;  procès 
ciliaires. 
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Xtfculatlo  fanguinis  y  circu-  ConjunHiva  tunica  y  la  con- 
lation  du  fang.  jondive. 

Circulas  arteriofus  &  veno-  Contintntes  £?  contenta,  par^ 
fus  oculi  ;  le  cercle  arté-  tes  y  parties  contenantes 
riel  &  veineux.  &  contenues. 

firculus  membraneus  vagi-  Cor  y  le  cœur. 

n&  y  cercle  membraneux  Cornea  oculi  tunica  y  cornée 
du  vagin.  tunique  de  l’œil. 

Cifierna  chyli  ;  le  réfervoir  Cornua  uteri  hrutorum  j  les 
du  chyle. .  cornes  de  la  matrice  dans 

tlavicula  y  la  clavicule  ,  les  brutes. 

os.  Corona  glandis  y  la  cou» 

hlaufirum  palati  y  le  voile  ronne  du  gland. 

du  palais  Coronale  os  y  l’os  coro* 

Clitoris  i  feu  mentula  mu-  nal, 

iiebris  y  Ife  clitoris.  Coronotdes  procejjus  y  pro- 

Coccyx  ,  feu  os  cauda  y  le  cès  coxonoïde. 

coccyx.  Corpora  cavernofa  j  feu 

Cocklea;  le  limaçon  de  l’o-  fpongiofa  clitoridis  y 
reillc.  corps  caverneux  du  cli- 

tvecuni  intefiinum  y  l’inteftîn  toris. 

cæcum.  ■—  fimbriaca  y  corps  bor» 

Colis  y  la  verge.  dés  du  cerveau. 

Colon  inteftinum  y  l’inteftin  pénis  y  de  la  verge. 

colon.  Corpora  ftriata  cerebri  :  les 

Collum  y  le  cou.  corps  cannelés. 

Coin  vertebra;  les  vendbies  •  cavernofa  pénis  j  les 
du  cou.  corps  caverneux  de  la 

Columella  y  la  luette.  verge. 

Cqlumna  çordls  y  les  co-  ■■  lutea  ovarii  y  les  corps 
lomnes  charnues  du  jaunes  de  l’ovaire, 
cœur.  Corpus  callofum  y  corps  cal» 

Commijfura  offlum  y  articu-  leux  du  cerveau. 

lation  des  os.  Corpus  cavernofum  orifi’ 

Concha  auris  y  la  conque.  cium  vagina  amhiens  y  le 

Condylus  ,  feu  capitulum  y  corps  caverneux  qui  em- 

condylc  ,  petite  tête  de  bralfe  l’orifice  du  va- 

l'os.  gin. 

Conjonâiones  ojpum  i  znïcxs-  '—^Highmoris  corps  cal- 
lations,  leux  du  cerveau. 
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Çorpus  ojfls  t  feu  diaphyfis  i 
corps  de  l’os. 

pampiniforme  j  Ve/  fy- 
ramîdale  ;  corps  pam¬ 
piniforme  ,  ou  pyrami¬ 
dal. 

■  reticulare  Malpighn  j 
corps  réticulaire  de  Mal- 
pighi. 

— -  FalfalvA  i  de  Val- 
falva. 

Corticalis  certbrî  fubfan- 
tîa  ;  fubftance  corticale 
du  cerveau. 

Cofi&  ,  gtAcis  pleuTA  ;  les 
côtes. 

Cotyle  ;  cotyle  ,  cavité  de 
l’os  des  îles. 

Cotyledones  ;  placenta  du 
fœtus  des  animaux. 

Cox&  vel  coxarum  ojfa  ;  les 
os  innominés. 

Cranium;  le  crâne. 

Cribriforme  os  y  os  cri- 

.  bleux. 

Cryfia  galli  ;  crête  de  coq 
de  l’ethmoïde, 

■“““  ilei  ojjîs  y  crête  de  l’os 
des  îles. 

fcapulA  i  de  l’omo¬ 
plate. 

D 
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Cremafter  mufculus  ;  ttuifcla, 
cremafter ,  ou  réleveur  du 
tefticule. 

Crura  fomicis  ,  feu  pedes 
hippocampi  y  les  piliers  de 
la  voûte  (  des  ventricules 
du  cerveau  ) 

Crus  feu  tibia  y  l’os  de  la 
jambe. 

Cryflallinus  humor  y  feu 
corpus  cryftdllinum  y  ,1e 
cryftallin. 

Cubitus  3  feu  ulna  y  le  cubi¬ 
tus  ,  os  du  coude. 

Cutane&  glandul&  ;  glande* 
cutanées  ,  ou  glandes  de 
la  peau. 

Cutaneum  réticulum  ^  réfeau 
cutané. 

Cuticula  ,  feu  epidermis  ^ 
cuticule  ou  épiderme,  ou 
fur-peau. 

Cutis  y  la  peau. 

Cyfiica  bilis  y  la  bile  cyf« 
tique. 

vafa  y  vaiffeaux  eyf- 
tiques. 

Cy ficus  duBus  y  canal  ou 
conduit  cyftique. 

Cyjlis  fellea  y  vélîcule  du 
fiel. 


D 


autos: 
dartos  , 


des  tefticules. 


dartus  y  le 
membrane 


Dearticulatio  y  diarthrofe. 
Ventes  j  les  dents. 


Ventes  incifores  y  dents  in- 
cifives. 

“““  canini  y  canines. 

. .  m'olares  y  molaires. 

•—^fapiemiAjàc  fagelfe. 
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J)iaphragma  ;  diaphragme. 
Diaphyfis  3  feit  corpus  ojfts  ; 
•diaphyfe  ,  ou  corps  de 
l’os. 

jyiartrofis  ;  diarthrofe. 

Didymi ,  feu  te  fies  ,  tefiîcu- 
li  ;  les  tefticules. 

Vigiti  S  les  doigts. 

—  manûs  ;  les  doigts  de 
la  main. 

*—  pedis  i  les  doigts  du 
pieds ,  ou  orteils. 

Digitatio  in  mufculis  qui- 
’bufddm;  digitations,  can¬ 
nelures. 

J)ilatatores  urethrs,  /  mur- 
cles  dilatateurs  de  l’ure- 
thre. 

Dîploe  ,  feu  meditullium 
cranii  le  diploé. 
'Dïjfimilaies  ,  feu  organîcA 
partes  j  parties  organi¬ 
ques. 

Dorfum  manûs  j  le  dos  de 
la  main. 

■  pedis  ;  le  cou-de-pied. 
Dorfi  fpinu  ;  l’épine  du  dos. 
Duiius  adipofi  y  les  con¬ 
duits  adipeux  ou  graif- 
feux. 

■  '  BarthoUnianus  j  de 

Bartholin.  „ 

— cholidochus  commuais  y 
conduit  colidoque  com¬ 
mun. 

*'  cyfiicus  y  conduit  cyC- 
tique. 

—  Eufiachianus  y  conduit 
d’Euftachi, 
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— —  excretorius  y  conduit 
excrétoire. 

— —  hepaticus  j  conduit  hé¬ 
patique. 

—  hepatico  -  cyfiicus  y 
conduit  hépatico  -  cyfti- 
que. 

— -  laBiferi  :  laiteux. 

— —  falivalis  y  falivaire. 

•  thoracicus  j  thorachî-» 
que. 

—  Vercellonii  novi  :  leS 
nouveaux  conduits  de; 
Vercelloni. 

— “  veficularum  feminaliutït 
exçretorii  y  conduits  ex¬ 
crétoires  des  véfîcules  fé- 
minaires. 

— —  pancreaticus  }  conduit 
pancréatique, 

■ B-ivinianus  y  conduit 

de  Rivin. 

"  faUvalis  inferior  ,  feu 

Warthonianus  :  conduit 
falivaire  inférieur  5  ou 
de  Warthon. 

falivalis  fuperior ,  feu 
Stenonianus  ^  conduit  fa¬ 
livaire  fupérieur,  ou  de 
S  tenon. 

— “  thoracicus  ,  feu  chylî-^ 
licus  y  conduit  thorachi- 
que ,  ou  du  chyle. 
Duodena  arteria  y  artère 
duodénale. 

Duodénum  intefiinum  y  in- 
teftin  duodénum. 

Du  a  mater  ,  feu  menynx  y 
dure-mçre. 


D’  A  N  A  T  O  M  I  E, 


J/  B  R  r  0  ;  embryon, 

XZi  Enanhrofis  y  enar- 
throfe. 

Enjlfcrmis  cartîlago  j  car¬ 
tilage  xiphoïdc. 

'Æpidermis  j  feu  cutîcula  j 
épidernie. 

jEj  ididymis  ,  feu  paraflata  ; 
ëpididyme  ou  paraf- 
tate. 

'EpigajîriAmi  feu  regio  épi- 
gafirica  ;  épigaftre,  ,  ré¬ 
gion  épigaftrique. 


Epiglottls  ;  épiglotte. 

Epiphyfis  i  épiphyfe. 

Epiploon  J  feu  Omentum  j 
épiploon. 

Epifirophms. i  fécondé  ver« 
tébre  du  cou. 

Ethmoidês  os  î  os  eth- 
nioïde. 

Excretorii  duBus  j  conduits 
excrétoires. 

Extremitates  corporis ,  fve 
anus  y  extrémités  du 
corps. 


Factts  i  la  face. 

Eallopianus  âquadac- 
tus  /  aqueduc  de  Fal- 
lope. 

Tallopian/t,  tube,  y  trompes 
dé  Pallope. 

Farciminalis  memhrana  i 
l’allantoïde. 

fafeia  lata  i  nom  de  l’en¬ 
veloppe  tendineufe  des 
mufcles  de  la  cuiïTe.  ' 
Fafciculus  fibrarum ,  trouf- 
feau  de  fibres. 

Fellea  cyjîis  •,  véficule  du 
fiel. 

Fémur  os  ;  os  fémur ,  os 
de  la  cuiïTe. 

Fenefira  ovalis  i  fenêtre 
ovale. 


Fenefira  rotunda  j  fenêtre 
ronde. 

Eibra'i  fibre. 

Eihula ,  feu  peroiie  ’i  le,  pé' 
roné. 

Fifiula  pulmonalîs  ,  ou  fpi^ 
ralis  t  la  trachéc-artere. 

Fluid&  contents,  partes  ; 
les  fluides. 

Fœtus  }  le  fœtus. 

Folliculi  cutanei  /  follicu¬ 
les  cutanées  ou  de  la 
peau. 

Folliculus  ;  follicule.  , 

FontancÙa ,  feu  fions  pulfa- 
tilis ,  la  fontanelle. 

Foramen  cæcum  lingui  ÿ 
Je  trou  aveugle  de  la 


Foramen 
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'foramen  jugale  ;  trou  de  Frenulum  pénis  j  le  fiein  de 
l’os  jugal  ou  zygoma.  la  verge. 

M  I"  -  occipitis  magnum  ;  le  Frenulum  labrî  fuperloris  j 
grand  trou  de  l’occipi-  le  frein  de  la  levre  fu, pé¬ 
tai.  rieure. 

-  ovale  cranii  5  le  trou  — —  preputii  5  le  frein  du 
ovale.  prépuce. 

Fornix  cerehri,  la  voûte  du  vk/væ  j  le  frein  de  la 

cerveau  vulve. 

F-oJfa%figmoïdea-,  la  fofle  jFro«J  j  le  front. 

ligmoide  ,  où  fe  trouve  Frontales  finus  \  les  lînus 
le  finus  latéral  de  la  dure-  frontaux, 

niere.  Frontîs  os  j  l’os  du  front. 

Frenum  lingus.  i  le  frein  de  Funiculus  umbilicalis  >  le 
la  langue,  cordon  ombilical. 

G 

GAttTNACIlTIS  caput  ; 
tête  de  coq  ,  émi¬ 
nence  des  proftates. 

Ganglia  nervorum }  les  gan¬ 
glions  des  nerfs. 

Genitalia  mutierum  y  les 
parties  naturelles  des 
femmes. 

■■■  "  virorum  y  les  parties 
naturelles  des  hommes. 

Genium  feu  mentum  y  le 
mentonr 
Genu  y  le  genou 
Gibbifrontis\hoSts  du  front.- 
GingivA  y  les  gencives. 

Gingiymus  y  ginglyme, 

Glandula  ^  glande. 

GlandulA  abdominis  ;  glan¬ 
des  du  bas-ventre. 

—  amÿgdaU  feu  tonfillA 
les  amygdales. 

Tome 


GlandulA  artuum  }  des  arti¬ 
culations. 

arytenoideA  y  aryté¬ 
noïdes. 

'  axillares  y  axillaires. 

bronchiales  i  bron¬ 
chiales. 

Brunneri  y  de  Brun-, 
ner. 

■  buccales  y  buccales, 

—  capitis  y  de  la  tête. 

■  ceruminofA  Duverney  y 
cérumineufes  de  Duver- 

■  ""  ■  compoJitA  y  compo- 
fées. 

■  conglobatA  y  conglo- 
bées. 

conglomérat  A  ;  congk- 
mérées. 

■'  congregatA  intefiino^ 

V 
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rum  i  glandes  miliaires 
des  inteftins ,  ralTemblées 
en  paquets 

C-landui&  cervicales  ;  glan¬ 
des  cervicales. 

»—  Coivperi  y  de  Cowper. 
■'  ■■■"'  cutanea  i  cutanées. 
*—  .cyJlicA  y  cyftique*s., 

"  '  dorfales  y  dorlales. 

epiglottidis  y  de  l’épi¬ 
glotte. 

"■  ■■  '  gaflricsL  y  gaftriqucs. 
Haveri  y  de  Havers. 

. .  hepatics,  y  hépatiques. 

iiiacs.  y  iliaques. 

""  inguinales  i  ingui¬ 
nales. 

•  . . .  innominata  ,  feu  lacry- 

malisi  innommée  ou  la¬ 
crymale.  ■ 

jugulares  y  jugulaires. 
•»— *  labiûles  j  labiales. 

laryngis  j  du  larynx. 

■■  lienares  ,  feu  fplenics  ; 

Tpléniques,  ou  de  la  rate. 
^  linguales  :  linguales  ou 

de  la  langue. 

Littrii  J  de  M.  Littrp. 

'  lumbares  j  des  lombes. 

•  ■■  lymphatica  lienis\  lym¬ 

phatique  de  la  rate. 

tnammarum  ■)  des  ma¬ 
melles. 

maxillares  j  maxil¬ 
laires. 

*■  mefaraïcs,  5  méfaraï- 

ques. 

•—  mucilaginofs,  Have^ 
ri  >  mucilagineures  de 
Havers. 
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Glandula  Nuckian^z  ;  glan-à 
des  de  Nuck. 

nympharum  Morga-' 
gnii  j  des  nymphes  de 
Morgagni. 

occipitales  j  occipi-’ 
taies. 

'  "  odorifers,  Tyfonis  y 
odoriferes  de  Tylbn. 

— “  œfophagiii  de  l’cefo- 
phage. 

amentales  j  de  l’épi¬ 
ploon. 

Pacckioni  congloba- 
t&  ,  conglübées  de  Pac- 
chioni. 

palatins,  5  palatines. 

. parotides  ;  parotides. 

. .  Peyeri  ;  de  Peyer. 

pinealis  ;  pinéale.  ' 

— pituitaria  ;  pituitaire. 
— “  pleurs  ;  de  la  plevre, 
profiats  j  proftates. 
renales  :  rénales. 
faers  facrées. 
falivales  j  falivaires. 
febaces  ;  febacées. 
Meibpmii  j  de  Meibo- 
mius. 

Kalfalvs-  5  de  Val- 
falva. 

folitaris  intefiinorum  j 
'folitaires  des  inteftins. 
fpienics  ;  fpléniques. 
'“•^^-/ubeutanes.  ;  fubeuta- 
nées. 

fublinguales  ;  fublin- 
guales. 

fubmaxillares  j 
maxillaires. 
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"Olandula  thyroïdeUi  thyroï-  Glatis  pénis  ,  feu  halanas  j 
dienne.  ^  le  gland  de  la  verge. 

-  trachéales  ;  trachéales.  Glene  j  prunelle  ,  cavi- 
■—  thymus  ;  le  thymus.  té.  ^ 

•—  vepcA  ;  de  la  veffle.  Glenoïies  cavitas  5  cavité 
■■■■—  veficularum  femina‘^  glénoïde. 

Hum  j  des  véficuies  fémi-  GLobus  j  globulus  oculi  j  le 
naires.  globe  de  l’œil. 

»■""  urethrA  muliebris  j  de  Glottis  ^  feu  apertura  laryn- 
l’urethre  de  la  femme,  gis  j  la  glotte. 

. . virilis  j  de  l’urethre  de  Gomphofis  ,  gomphofe. 

l’homme.  Gula  j  l’œfophage. 

Glans  clitoridis  j  le  gland  Gufiûs  .organum  j  l’organe 
du  clitoris.  du  goût, 

H 

Ha  Ti  M  O  N  I  A  y  feu  Hiatus  Rivini ,  foupirail  de 
junliura  ojjium  ad  Rivin.  . 

fenfum  Aqualis  i  harmo-  Homoplata  ,  feu  fcapula^ 
nie  ,  efpece  d’articula-  l’omoplate, 

tion.  Humérus  ,  os  j  l’hunlerus  , 

Hélix  j  hélix  ,  partie  de  os  du  bras. 

l’oreille  externe.  -  JÎMmorcj  oew/r  5  les  humeurs 

HemifphAria  cerebri  ;  hé-  des  yeux. 

mifphere  du  cerveau.  Hydatides  ovaricrum  •>  hy- 

Hepar  j  le  foie.  datides  des  ovaires. 

■  uterinum  ,feu  placenta  î  Hymen  l’hymen. 

le  placenta.  Hyoïdes  os  j  l’ps  hyoïde. 

Hepatîcç.  bilis  5  la  bile  hé-  Hypochondria  j  les  hypo- 
paticjue.  condres. 

Herophili  torcular  3  prclToir  Hypogaftrîum  feu  reglo 
d’Hérophile.  hypogafirica  3  la  région 

Hiatus  Fallopii  3  foupirail  hypogaftrique  3  l’hypo- 

de  l’aqueduc  de  Fal-  gaftre. 

lope.  Hypjiloïdos  os  3  l’os  hyoïde. 


y  n 
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JLVV  M  intefiînutn  ;  l’in- 
teftin  ileum. 

Ilium  os  5  l’os  des  lies. 

•"  Jîve  iliaca  regio  j  la 
région  iliaque. 

Incifura  ojfis  j  échancrure 
de  l’os. 

J/zfwr;  l’enclume. 

Index  dighus\  \t  doigt  in¬ 
dex  ou  indicateur.  • 
ïnfundibülum  j  l’entonnoir. 

J 

J£  c  ir  R  ,  vel ,  hegar  ;  le 
foie. 

Jejunium  intefiinum  j  i’intef- 
tin  jejunium. 

Juga  inteftinorùm  j  circon¬ 
volutions  des  intcftins. 


ARIA  3  feu  lahra  orts  ; 
les  lèvres  de  la  bou¬ 
che. 

'  pudendi  muliebns\  les 
levres  de  la  vulve. 
habyrinthus  ÿ  le  labyrin¬ 
the. 

lacertuli  cordis  s  les  co¬ 
lonnes  charnues  du 
cœur. 


Inguen  ;  l’aîne. 

Innommât  a  ojfa  ;  les  os  in* 
nomints. 

Infpiratio  j  infpiration. 

Integumenta  j  les  tégu* 
mens. 

Intefiinaÿ  les  inteftins. 

Iris  oculi  ;  l’iris. 

Ifchiatica  regio  j  la  région 
ifchiatique. 

Ifchium  )  l’os  ifchion. 


Jügale  os  ;  l’os  jugal  ou 
zygoma. 

Jugulum  5  la  gorge. 
lundiuXA  ojjium  j  jointu¬ 
res  ,  articulations  des 
os. 


Lacrymalis  caruncula  ;  ca¬ 
roncule  lacrymale. 

glandula  j  glande  la¬ 
crymale. 

f accus  5  fac  lacry¬ 
mal. 

Lacfymalia  punlla  ;  points 
lacrymaux. 

LaH-ea  vafa  j  les  vailTeaui 
kélés. 
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LaBiferi  duSlus  j  conduits 
laiteux. 

LacuTiA  uteri  ;  les  lacunes 
de  la  matrice. 

Labyrintkus  auris  ;  le  laby¬ 
rinthe  de  l’oreille. 

Lacuna  feu  philtrum  j  la- 
curie. 

Lamina  fpiralis  ;  lame  fpi- 
rale  de  l’oreille  interne. 

Larynx  ;  le  larynx. 

Lens  cryftallina  >  le  cryftal- 
lii?. 

Lien ,  feu  fplen ,  la  rate. 

Ligamenta  ;  ligamens. 

acromii  j  de  l’acfo- 
mion. 

■■  annulare  carpi  &  r<r- 
diï  ;  annulaire  du  carpe-Sc 
du  rayon. 

“  anterius  auris  externa  ; 
anterieur  de  l’oreille  ex¬ 
terne. 

arieriale  ,  feu  cana- 
lis  arterialïs  j  canal  ar¬ 
tériel. 

•'  brachia  cubitale  ;  bra- 

clîio-cubital. 

'  capfulare  hume  ri  ; 
capfulaire  dè  i’hüme- 
rus.. 

ciliare  ;  ciliaire. 

■  elafticum  vel  fufpenfo- 

rium'  à  reflbrt  ou  Aif- 
penfoir. 

cutaneum  coccygis  ;  Cu-' 
tané  du  coccyx. 

— coronarium  hepatis  5 
coronaire  du  foie. 
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Ligamenta  decuffata  ar'ii- 
eulationis  femoris  j  liga- 
liicns  croifés  de  l’atticu-' 
iation  de  la  cuilTe. 

“  hepatis  j  du  foie. 
inguinale  feu  Laîto-- 
pianum  J  ing,uinal  ou  de 
Fallope. 

inter articulare  capitis 
femoris  ;  interarticulaire 
de  la  tête  du  fémur  ou  de 
la  cuilfe. 

inter-maxittaria ‘y  in-^ 
termaxillaircs. 

•  intermufcularia,  feu  la^ 
teralia  humerii  intermuf- 
culaires  ou  latéraux  de 
l’humerus. 

internum  j  feu  incdr^ 
ceratum  capitis  femoris  y 
interne  ou  renfermé  delà 
tête  du  fémur. 

intcrajfca  intérof-- 
feux. 

latéral; a  humeri  -,  ti^ 
bi&  ,  &c.  latéraux  de' 

rhumerus  du  tibia  , 
&c. 

'  "•  lata  tarforum  palpe^ 
brarum  y  larges  des  tarfes- 
dés  paupières. 

linguA  J  feu  frenulum  j 
de  la  langue  ou  le' frein. 

medium  feu  int'erof- 
feum  péronés  &  tibia 
mitoyen  ou  inrcrcileux 
du  péroné  &  du  tibia. 

obturator.  di£lum  ob- 
turafçur. 

V  iif 
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Ligamen  occipitale  apophy- 
feos  odontoidis  ;  ligament 
occipital  de  l’apophyfe 
odontoïde 

orbiculare  arttculatio- 
nis  femoris  y  orbiculaire 
de  l’articulation  de  la 
cuifle. 

- .  ojpculorum  auris  y  des 

qïTelets  de  l’oreille. 

. .  pofierius  auris  exter~ 

n&  y  poftéricur  de  l’o¬ 
reille  (^xterne. 

rotànda  uteri  ;  ronds 
de  la  rnatrice. 

. .  facro-ifchiaticum  majus 

vel  ifchiaticum  externum  y 
le  grand  facro  ►  fciati- 
c]ue  ou  fciatiqyie  ex¬ 
terne.  / 

«—  '  facro-ifchiaticum  minus 
vel'  internum  y  le  petit 
facro  -  fciatique  ou  in¬ 
terne. 

fiyloideum  y  ftyloïde. 

*•  . . JuJpen forium  vel  elaf~ 

ticum  y  fufpenfoir  ou  à 
reflbrt.  ' 

fujpenforium  lahiorum 
.vulve,  y  fufpenfeur  des 
ailes  de  la  vulve. 

. .  fupenforium  velpotius 

medium  hepatis  y 
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fufpenfeur  ou  plutôt 
moyen  du  foie. 

Ligamen  tranfverfale  apo- 
pkyfeos  odontoidis ,  ô’c, 
ligament  tranfverfal  de 
l’apophyfe  odontoïde. 

■  vaginalia  y  vaginaux. 
—  vafeiilaria  ,  feu  ro^ 
tunda  uteri  y  vafculai- 
res  ou  ronds  de  la  ma¬ 
trice. 

Linea  alba  i  la  ligne  blan¬ 
che. 

Lingua  y  la  langue. 

Liquor  peric.ardii  y  l’eau  du 
péricarde. 

Lobi  cerehelli  y  les  lobes 
du  cervelet.  . 

— — -  cerehri  y  du  cerveau. 

» . pidmonis  :  du  pou¬ 

mon. 

LoqueU  organum  ,  lingua  p 
la  langue. 

Lumbi  P  les  lombes. 

Lunula  unguis  y  petite  lune 
ou  croilTant  blanchâtre 
de  l’ongle. 

Lutea  corpora  glandifoV'^ 
mia  y  les  corps  jaunes 
des  ovaires. 

Lympha  y  la  lymphe. 

Lymphatica  vafa  y  les  vaiC* 
féaux  lymphatiques. 


M 


Mi 


\4z^  j  la  joue. 
Malleoli  i  les 
léolcs. 


Malleus  auris  y  le  marteau», 
mal-  petit  os  de  roreille. 
Mammej  les  mamelles. 


f 
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.Mammillaris  apophyfis  / 
apopliyfe  maramillaire  ou 

■■  ^  maftoïde. 

Man-us  ;  la  main. 

•Miinûs  dorfum  ;  le  dos  de 
la  main. 

-vola  y  le  dedans  de  ta 
main. 

Matêr  (  dura  )  cerebri  y  la 
dure-mere. 

•  '  ’  {'fia  )  la  pie-mere.- 

Matrix  J  feu.  utérus  y  la 
matrice.’  '  ■  ’ 

Maxilla  inferior  y  la  ^mâ- 
choke  inférieure. 

fuperior  y  fupérieuré. 

Maxillares  finus  y  les  li- 
Hus  maxillaires. 

Meatus  auditorius  j  con¬ 
duit  auditif. 

■  urin&  y-  méat  uri-- 
naire. 

Méconium  y  le  méconium.' 

Mcdiana  linea  lingua.  :  li  • 
gne  médiane  de  la  lan- 
g’Je- 

Mediafiinum'  :  le  médiaf-- 
tin. 

'  Medit’uUîum  ;  \z  diploé. 

Medulla  obl&ngata  y  la' 
moelle  allongée. 

■'  ojjîum  :  la  moelle  des 
os. 

. .  fpinalis  y  la  moelle 

fpinale  ^  ou  de  l’épine. 

Membrana  adipofa  :  la  mem¬ 
brane  adipeufe  ou  giaif- 
fcufc. 

—  ■  allantoides  fve-fac:- 
minalis  y  l’allantoïde. 
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■  Membrana  communis  muf~ 
culorum  y  membrane  com¬ 
mune  des  mufcles. 

■ .  mucofa  narium  mu- 

queufe  des  narines.- 
— —  pituitaria  Schneideri  y 
membrane  pituitaire  d& 
Schneider. 

— —  femi-luitaris  oculi  y. 
fémi-lunaire  de  l’ecil. 

—  f-db~pituitarta  y  fous»' 
pituitaire. 

.  tynipani  y  memWane- 

du  tympan. 

■  cerebri  y  du  cerveau.- 
Membrum  virile  ,  feu  pénis  r 
la  verge  le  •  membre 
viril. 

Menynges  ;  les  ménynges  , 
c’eft- à-dire  la  dure-mere- 
&  la  pie-mère. 

Mtntula  virilis  y  la  vergel 
Menîula  mulicbris  y  le  cli¬ 
toris. 

Mentum  feu  genium  /'  le- 
menton. 

Mefar&um  :  le  méflréon. 
Mefenterium  :  le  méfen-- 
tere. 

Mefocolon  y  le  méfoco-- 
Ion. 

MetacarpuS'  :  *  le  méta-- 
carpe. 

Metatarfus  :  le'  métatarfe.- 
Mons  véneris  y  le  mont  dé- 
Vénus  ,  ou  le  pénil. 
Mucilagi  iof&  glinduts,  / 
glandes  mu  silagi  neii- 

les. 

Mufcula:  :  mnfclc, 

V  i  V'' 
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Mufeuti  ahdominis  :  muf- 
«les  de  l’abdomen. 

» .  ahiucens  oculum  : 

abduftçur  de  l’œil. 

acceleratores  :  accé¬ 
lérateurs. 

**"'■  '  ■  accejforius  longi  fle- 
Moris  '  digiturum  pedis  : 
acceflbire  du  long  flé- 
chilTear  des  orteils. 

”  adducens  oculum  : 
adduéleur  de  l’œil. 

**■  '  ancon&us  :  anconé. 

■■  '  angularis  omoplat&  : 

angulaire  de  l’omoplate. 

■■  "  '■  ani  :  de  l’anus. 

- - ani  fcalptor  :  le  grand. 

dorfal. 

. .  annuens  Cowperi  : 

petit  droit  antérieur  de  la 
tête. 

annularis  dîgiti  :  du 
doigt  annulaire. 

anierior  auris  extertiA  : 
antérieur  de  l’oreille  ex¬ 
terne. 

'■  antlthenar  manus  : 
antithénar  de  la  main. 

antithénar  P édis  :  an- 
tithcnar  du  pied. 

aponevroticus  ,  feu 
fafcia  lata  :  aponé'Vro- 
rique  ou  fafcia-lata. 

■  ■  '  ary-aryt&noides  :  arp- 
aryténoïde. 

“  ary  -  epiglottei  :  ary- 
épiglottien. 

"  '■■■'  afcendens  feu  obli¬ 
quas  internus  :  afcendant 
ou  o.bli<iuç  interne. 
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Mufculus  attollens  ocuti  ; 

relcveur  de  l’œil. 

■"  auricularis  digiti  ; . 

auriculaire  du  doigt. 

—  auris  externa  :  de  To- 
reille  externe. 

—  auris  internâ  :  de  l’o¬ 
reille  interne. 

"■  "  '  ■■  azygos  uvuIa  :  azy¬ 
gos  de  la  luette. 

«■  '  ^  bafioglojfus  :  bafio- 

glolTe. 

. .  bibitorius  :  le  buveur 

'  ou  addudeur  de  l’œil.  , 

■  biceps  cubiti  :  biceps 
du  cubitus. 

■  biceps  ,  feu  coracor 
radialis  :  biceps  ou  co- 
raco-radial. 

bicomi  3  feu  raduus 
extemus  :  le  radial  ex¬ 
terne. 

bicornîs  _pollicis  ma- 
nus  i  extenfeur  du  pouce 
de  la  main. 

blventer  ,  feu  digaf- 
trïcus  ;  digaftrique. 

— ■  brachialis  externus  & 
internas  y  brachial  ex¬ 
terne  8c  interne. 

brachii ,  du  bras. 

— brevis  cubiti  court 
du  coude. 

. . .  brevis  digitorum  pe¬ 
dis  ;  court  des  doigt  du 
pied  ou  orteils. 

- .  ■  brevis  extenfor  corn- 

munis  digitorum  pedis  : 
le  court  extenfeur  com¬ 
mun  des  Qttails» 
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Mufculus  èrevis  fiexor  com- 
tnunis  digitortm  pedis  , 
feu.  perforatus  pedis  : 
mufcle  court  fléchiffeur 
des  orteils ,  ou  le  perfo¬ 
ré  du  pied. 

■  ■"  ■  brevis-  radii court 

du  rayon. 

■  . .  brevis  fupinator  : 

court  fupinateur. 

buccinator  :  le  buc¬ 
cin  ateur. 

buibo  -  cavernofus  ,  feu 

,  accelerator  :  buibo  -  ca¬ 
verneux  ,  ou  accéléra¬ 
teur. 

•—  caninus  :  le  canin. 
cerpitis  :  de  la- tête. 

. .  carpi  :  du  carpe.- 

■  cephalo-pharyngsus  :  - 
céphalo-pharyngien. 

'■  cerato-'gloffus  .•  céra- 

to-glolTe. 

. .  teratô  ‘--fiaphytinus  : 

ccrato-ilaphlyn. 

cervica.is  defçendens  : 
cervical  defcendanc. 

ckondro  -  glojfas 
chondro-glolle  d’Albinus. 

-  coccygAus  ,  feu  coc- 
cygis  :  coccygien  -,  ou 
du  coccyx. 

coili  longijpmus  :  très- 
long  du  cou. 

■"  complexus  :  compli¬ 
qué. 

■■■  coraco-hrachialis  :  eo- 
raco-brachial. 

coraco  hyaïdes  :  co- 
îaco-hypïdien. 
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Mufculus  canfiriâor  labio- 
ram  :  conftriéteur  des- 
lèvres. 

— corrugator  fuperficUio» 
pum  :  le  conftriûeur  des  * 
fourciliers. 

—  cranii  ;  du  crâne. 
r“  cremafier  :  le  crémater.  • 

. .  crico-aryc&noïdes  la-  ■ 

téralis  •  ^3  pofiieus  :  aii~ 
co  -  aryténoïdién  latéral - 
&■  poftérieur. 

cricc-pharyngeus  \  ctï-  ■ 
CO-  p!  aryngien. 

— —  cri  i  o^.  hyt-oides  ■  :■  cri-  - 
co-thyioïdien. 

— —  crotapkites  ,  feu  tem-^  ' 
poralis  :  crotaphite  out^ 
temporal.  - 

— cruralis  ■:  crural, 

— cubitalis  gracilis  feu  ’■ 
longus  paltnaris  :  cubital  • 
grêle  ,  ou  long  pal¬ 
maire. 

. .  cubitus  internus  -  6?  * 

externus  ;  cubital  interne - 
&  externe 

■■■■"  cubiti  ;  du  ■  coude^ 
— ”  cucula.ris  ,  feu  trape-'- 
:^ius  :  capuchon  ou  tra- 
peïe. 

“““  cutaneus  ;  cutané  ou  • 
peauffict. 

■  deltoïdes  :  le  deltoïde. 

dentatus ,  feu  ferratus  ; 
le-  dentelé. 

-  deprefor  palpebrA  in- 
ferioris:  l’abbaideur  de  la 
paupière  irderieure. 

— — '  deprefor  fupereiliQ^ 


termes 

rum  :  l’abaiffeur  des  four- 
cils. 

Mu  feulas  detrafor  urin&  ; 
on  a  donné  ce  nom  aux 
troufl'eaux  poftérieurs  des 
fibres  de  la  veflie. 

. . diaphragmatis  :  du  dia¬ 
phragme. 

■  . .  digafiricus  ,  feu  bi~ 

venter  :  digaftrique. 

digitorum  manûs  :  des 
doigts  de  la  main 

■  ■  digitorum  pedis  :  des 
doigts  du  pied  J  ou  or¬ 
teils. 

dilatatores  naji  :  dila¬ 
tateurs  du  nez. 

■■  "™"  dijatator  pofticus  ure- 
th&  :  le  triangulaire  de 
rurethre. 

dorfi  :  du  dos. 
elevator  palpehrA  / 
releveur  de  la  paupière, 

. .  elevator  fcapul&  ,  frc. 

,  releveur  de  l’omoplate  , 
&c. 

epicranius  :  de  la 
peau  du  crâne. 

epiglottidis  attollèn- 
tes  h  deprimentes  j  re- 
leveurs  &  abbailfeurs  de 
l’épiglotte 

™'-  ereSlores  pénis  :  érec- 
teurs  de  la  verge. 

—  extenfor  communis  di¬ 
gitorum  ,  extenfeur  com 
mun  des  doigts. 

extenfor  lumhorum  : 
é’c.  extenfeur  des  lom¬ 
bes,  &c. 
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Mufculus  ,  fafeia  •  lata  J 
bande  large. 

— “  femoris  ou  femoralis 
de  la  cuifle. 

— —  flexor  longus  pollicis 
pedis  /  longs  fléchifleur 
du  gros  orteil.  ' 

. .  flexor  brevis  pollicis 

pedis  :  court  fléchilTeur 
du  gros  orteil. 

■ . .  frontales  :  frontaux. 

.  I  I  ■  .1.  gaftrocnemii  :  gaftroc- 
nemiens. 

-  gemini  ou  gemelli  : 
les  gémeaux. 

■—  genio-gloffus  :  génio- 
glolfel 

■■  genio-hyoides  :  génio- 

hyoïde. 

— —  gloffo  -pharyngeüs  : 
g  lolTo-pharyngien. 

.  gloffo  -  fiaphylinus  t 

glolTo-ftaphylin. 

’^  '-^glutei  :  les  felfiers.. 

. .  "  gracilis  ;  grêle. 

"  helicis  :  de  l’hélix. 

’  humeri  ,  feu  brackii  - 
du  bras. 

humilis  ,  feu  depri- 
mens  oe'ulum  :  l’humble 
ou  l’abbàilTeur  de  l’œil. 

-  hyo-epiglottei  :  hyo* 
épiglottien. 

— — '  hyo’pharyngeus  .‘hyo” 
pharyngien. 

hyo-thyrdides  hyo- 
thyroïdien. 

hypero-pharyngeus  • 
hypero-pharyngien.  ^ 
hypothenar  :  i’hypothe- 
iiar. 


U'AN  A  " 

Mufculus  iliacus  :  mufcle 
iliaque. 

— inciforiüs  :  incifif. 

indicator  :  indica¬ 
teur. 

indieis  :  du  doist  in¬ 
dex. 

"■  indîcatorïus  ,  feu.  ab~- 
ducens  oculum  .*  te  dédai¬ 
gneux  ,  ou  abdüdeur  de - 
l’œ  ih 

■■■’  infracofiales  Werheye- 
ni  :  fou  scoftaux  de  W er- 
heyen. 

infrafcapularis  :  fous- 
fcapulaire. 

infrafpincitus  :  fous- 
épineux. 

■  intercofiales  internî  & 
externi  :  i'ntercoftaux  in¬ 
ternes  &  externes. 

. .  interojfei  interni  & 

externi  :  inreroffeux  in¬ 
ternes  &  externes. 

inter-fpinales  colli  t 
inter-épineux  du  cou. 

inter  -  tranjverfales 
colii  :  inter-tranfverfai- 
res  du  cou.  - 

■—“4  labiorufn  ;  des  levres. 

laryngis  ;  du  larynx. 

'  '  latijfîmus  colli  ;  très- 
large  du  cou. 

— latijfîmus  dorf'j  très- 
large  du  dos. 

— '  '  "  levatores  ani  j  rele- 
veurs  de  l’anus. 

““““  levatores  cojlarum  j 
releveurs  des  côtes. 

'  lingualis  }  lingual. 
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Mufculus  lingusL  5  mufcle  de  ; 
la  langue.  - 

»  lividus  y  feu  peÜi~  ■ 
MUS  i‘  peétiné. 

■  '  '  longifftmus  dorfi  ,  le  * 
très-long  du  dos. 

-  .  longus  colli  j  le  long  ; 

du  cou. 

.  longus  cübitî  ;  le  long  ; 

du  cubitus.  - 

“““  longus  exîenfor  com-~ 
munis  digitorum  pedis 
long  extenfeur  commuai 
des  orteils. 

■■■"  longus  fiexor  pollicîs  5:'. 
long  fléchilfeur  du  pouee.  - 

—  longus  plexor  com^ 
munis  ,  digitorum  pedis  5 
long  fléchilfeur  commua  ^ 
des  orteils  5  ou  le  per¬ 
forant  du  pied. 

.  longus  palmaris  5  le* 

long  palmaire, 

■  longus  peroneus  5  long  ; 
péronier. 

— longus  radii  j  le  long  ; 
du  rayon. 

•  longus  fupinatori  \on^~ 

fupinaceur. 

. .  lumbricales  manûs  j  ; 

lombricaux  de  la  ihain. 

■■■  lumbricales  pedis  j  lom-  - 

bricaux  du  piedr 
— magnus  ancon&us  5  ; 

grand  anconé. 

■  "  ■■  '  magnus  dorfalis  5  ; 
grand  dorfaL- 

magnus  extenfdr  di-^ 
gîtorum  pedis  ;  le  grand  i 
extenfeur  des  orteils.- 
V  vj, 
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magnî  gemini ,  feu 
gnfirocntmii  :  mufcles 
grands  jumeaux,  ou  gaf- 
trocivemiens. 

magnus glutms  5  grand 
feflier. 

magnus  hypotkenar  5 
grand  hypothenar.. 

magnus  obliquus  ; 
grand  oblique. 

magnus  p  irathenar  j 
grand  pararhéaar. 

magnus  peiioralîs  j 
grand  pedoral. 

magnus  peroneus  j 
grand  péronier. 

magnus  ptérygoideus  5 
grand  ptéry gordien. 

magnus  reStus',  grand 
droit.. 

magnus  rotundus  5 
grabd  rond. 

. .  magnus  ferratus.  j 

grand  dentelé. 

magnus  fpinofus  j 
grand  épineux. 

magnus  fuplnator  j 
grand  fupinateur. 

maghus  tranfverfa- 
Lis  grand  tranfveiTaire. 

mallei  aurls  ;  du  mar¬ 
teau  de  l’oreille. 

maffeur  j  mafTerer. 
mafloïàtus  5  maftoï- 
dien. 

"""" —  maxills,  inférions  j 
de  la  mâchoire  iia>fé- 
rieure. 

—  médius  glut&us  } 
moyen  feflier. 
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Mufculus  médius  peroneus  * 
rnufcle  moyen  péronier. 

. "  membranofus  j  mera- 

braneux. 

^  menti  ;  du  menton 
ou  mentonnier. 

mefothenar  j  méfo- 
thénar. 

•^•^metacarpius  'yfeu  ma¬ 
gnus  hypothenar  -,  méta¬ 
carpien  ,  ou  grand  hy- 
pothénar. 

— —  metatarfius  ;  métatar- 
fieh. 

moderatores  j  modé¬ 
rateurs. 

,  myhj-glojfus  j  mylo- 
glofle. 

. .  myto-hyoïdes  >  mylo- 

hyoïde. 

“““  mylo  -  pharyngeus  j 
mylc-pharyngien. 

myrtiformis  nûfi  } 
myrtif'orme  du  nez. 

— “  oblique  afeendens-^'^ 
oblique  afeendant. 

'  . . .  oblique  defeendens  ■  ^ 

oblique  defeendant. 

— ‘ —  obliquus  feu  latera- 
lis  nafi ,  oblique  OU  la¬ 
téral  du  nez. 

'  obliquus  major  capi^ 
tis',  grand  oblique  de  la. 
tête. 

'  obliquus  mînor  eapitis  > 
petit  oblique  de  la  têtev 
obliquus  oculi  j  obli¬ 
que  de  l’œil.  , 

■— »—  obturatons:  ;  obtura¬ 
teurs^ 
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'Mufculi  occipitales  ;  muf- 
cles  occipitaux. 

»■—  oculi  i  de  l’œil. 

■'  '  œfophageus  :  cefôpha- 

gien. 

orbicularis  labrofum  j 
-  orbiculaire  des  levres. 

■"  orbicularis  nafi^  or- 
bicula:re  du  nez. 

orbicularis  palpehra~ 
rum  \  orbiculaire  des  pau¬ 
pières. 

ojjîs  hyoïdis  j  de  l’os 
hyoïde. 

palms,\  de  la  paume 
de  la  main. 

palmaris  brevis  & 
longue  le  court  &  -  le 
long,  palmaire., 

■  '  ■  palpebrarum  j  des  pau¬ 

pières. 

parvi  accejforii  extra 
numerum  ;  petits  accef- 
füires  furnuméraires. 

■  . .  '  parvus  anconeas  j.  pe¬ 

tit  ancoaé. 

parvus  complexes  j. 
petit  complexus. 

parvi  gemini  i  petits 
,  jumeaux 

parvus  glut&us  j ,  petit 
11^  fedîer. 

Upp—  parvus  hypothenar  j 
petit  hypothénar. 

“"=“■  parvus  parathenar  j 
petit  parathenar. 

parvus  peSloralis  ;  pe¬ 
tit  pedloral. 

•—  parvus  peroneus  j  pe- 
jcit  péronier.. 
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Mufculus  parvus  pfoas  i 
mufcle  petit  pfoas. 

parvus  pterygoïdeus^y 
petir  ptérygoïdien. 

“»■  . .  parvus  redias  j  petit 

droit. 

. .  parvi  fpinofî 'y 

•épineux, 

parvus  fupinator  J . 
petit  fupinateur.  . 

——  parvi  tranverfales  j 
petits  tcanfverfaires. 

patienti&,  feu  eleva- 
tor  fcapul&s,  releveur  de- 
l’omoplate. 

pediin&us  ,  feu  -  A’vi- 
dus-y  le  pcâiné. 

peSioralis  major  J 
grand  peéloral. 

peSioralis  minor  ;  pe¬ 
tit  peéloral. 

— .  pénis  ;  de  la .  verge, 

perforons  ,  feu  pro^ 
fundus-,  perforant  ou  le 
profond. 

— —  perferatus.,  feu  fubli~‘ 
mis -y  le  perforé  ou  fublitne. 

perforatus  Cajferii  J 
le  coraco-brachial. 

perifiaphylo  ~pharyu- 
geus périflaphylo- pha¬ 
ryngien. 

■  peron&us  anticus  & 
pofiieusj  le  péroné  an¬ 
térieur  &  poftèrieur. 

■  petro  ~  pharyngeus 
petro -pharyngien. 

petro  falpingo-ftaphy^^ 
lin.us  ;  pétro-falpingo— 
ftaphyliu, 
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jtiilufculus  pharyngis'i  muf- 
cle  du  pharynx. 

■  . .  pharyngo-flaphylinus  : 

pharyngO'ftaphylin. 

plantaris  :  plantaire. 
platifma-myodes  ;  le 
très-large  du  cou. 

“  pollicis  manûs  :  du 
pouce  de  la  main. 

■“*“  pollicis  pedis  :  du 
pouce  du  pied. 

*■"“  poplit&us  :  poplité  ou 
jarretier. 

. .  profundus  feu  perfo- 

rans  :  profond  ou  per¬ 
forant. 

projedlor  urethrs.  : 
accélérateur  de  l’urè- 
thre. 

pronatores  :  les  pro- 
nateurs. 

profiatici  :  proftati- 
ques. 

‘^pfeudo  fphinclervefic&z 
nom  que  Morgagni  a 
donné  à  une  portion  du 
mufcle  releveur  de  l’a¬ 
nus. 

— . .  pfoas  :  le  pfoas. 

pfoas  parvus  :  le  petit 
pfoas. 

”  pterigoïdeus  ,  feu  ala~ 
ris  extern  us  6?  inter¬ 
nus  :  ptérygoïdien  5 
interne  &  externe. 

pterygo-pharyngsMS  : 
ptérygo-pharyngien. 

pterygo  -  falpingoï- 
deus  :  pcérygo  -  falpin- 
goïdieiH 


LA' T  IN' S’  ,| 

Muf  lulus-  pterygo  -fia phyU. 
nus,  extemus,  internus 
ptérygo.  r  ftaphylin  ex-'  ’ 
terne  &  interne. 

'  pyramidalis  abdo- 
minis  :  pyramydal  du. 
bas-ventre. 

— —  pyramydalis  femoris  ; 
pyramidal  de  la  cuilfe. 

—  pyramidalis  na[i 
pyramydal  du  nex. 

pyriformis  :  pyriforme. . 

—  quadratus  Labri  infe-  - 
rioris  :  carré  de  la  lèvre  ,- 
inférieure. . 

— -  quadratus  femoris  ;  : 
carré  de  la  cuilfe. 

— — “  quadratus  lumborum  :  ■ 
carré  des  lombes. 

quadratus  raiii  ; 
carré  du  rayon. 

— —  radisLus  extemus 
feu  bicomis  Ù  extemus  x 
radial  externe  &  in¬ 
terne. 

— “  radii ,  feu  radialis  ;  . 
du  rayon  ou  radial. 
recli  abdominis  :  droit 

,du  bas  ventre. 

reBi  quatuor  oculi  ’• 
les  quatre  droits^ 
l’œil. 

reÜi  '  antîci 

major  &  minor  :  grand 
&  petit  droits  antérieurs 
de  la  tête. 

—  reBi  poftici  major 
minor  capitis  ;  grand  SC 
petit  droits  poftérieur* 

4c  la  tête. 
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’^ufculi  reBi  latérales  :  biorum  ;  '  demi-orbicu- 

mufcles  droits  laté-  laire  des  lèvres, 
taux.  Mufculus  femi  -  fpinofus  t 

recli  tîbis,  :  droits  du  mufcle  demi-épineux, 
tibia.  — -  femi-tendinofus  :  de- ■ 

refpiratlonis^  :  de  la  mi  tendineux, 
refpiration.  — »  ferratus  major  antî-^ 

■  .  rhomboïdes  :  rom-  eus  :  grand  dentelé  .an-*- 

boïde-  térieur. 

rotatores  femoris  ■— «-  ferratus  anticus  mi-^ 

les  obturateurs  qui  font  nor  :  petit  dentelé  anté-- 

faire  à  la  cuifle  le  mou-  rieur, 

vement  de  la  rotation.  -,  —  ferratus  pofiieus  fupe^ 

—  rotundus  ,  feu  teres  rior  ;  dentelé  poftérieur 

brachii  3  major  minor fupérieur. 

le  rond  du  bras ,  grand  —  ferratus  inferior  v  ; 
&  petit.  dentelé  inférieur. 

rotundus  radii  :  lo  — —  folaris  :  folaire; 
rond  du  rayon.  fpheno-pharyngeus  ; 

facro-coccygeus  :  fa-  fphéno-pharyngien. 

cro-coccygien.  — fpheno -  fiaphylinus  v 

—  facro-Lumbaris  :  facro-  fphéno-ftaphylin. 

lombaire.  fphhiBer ani  :  le  fphinc- 

falpingo-pharyngeus  t  ter  de  l’anus, 

falpingo-pharyngien.  —  fpinalis  :  fpinal. 

faipingo  -  fiaphylinus  —  fplenius  capitis  :  le 
Valj'alv&  :  falpingo-fta-  fplénius  de  la  tête, 

pliyiin  de  Valfalva.  — «  fiapedis  :  de  l’étrier. 

'  '  fartorius  ;  le  couru-  . . .  fierno-cleïdo-hyoïdeus  t 

rier.  fterno-cleïdo-hyoïdien. 

■  fcalenus  :  le  fcalene.  —  fierno-hyoïdes  :  fterno- 

feapuU  :  de  l’omo-  hyoïdien. 

plate.  — —  fierno  -  cofiales  Ver- 

"""  femi-interoffeus  :  de-  heyeni  :  fterno  -  coftaux 

mi  interolfeux.  de  Verheyen. 

femi  -  membrane  fus  :  fiemo-mafioïdei  •. 

demi-membraneux.  no-maftoïdiens. 

femi-nervo fus  ;  demi-  — —  fierno  -  thyroïdeus 
nerveux.  fter no  thyroïdien. 

femi  -  orbicularis  la-  '  '  ■  fiylo-cerato-thyroïdeusi 
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fty*o  -  cerato  -  hyoïdien. 

Muculus  fiylo-glojfus  :  muf- 
cle  ftylo  gloll'e. 

— ■  fiylo-hyoïdes  :  ftylo- 
hyoïde. 

*^"~  ftyl-o-pharyngét,us  :  fty- 
x«3-pharyngien. 

fubc.avius  :  fouclavier. 

■"  "  fublimis  ,  feu  perfo- 

ratus  :  fublime  ou  per¬ 
foré.' 

— '  fubpopUt&us  :  fous 
poplité. 

fubfcapularis  :  .  fôus 
fcapulaire. 

■  fifperbus  ,  .  féii  attol- 
iens  occuli  •  le  fuperbe  ou 
l’élévateur  de  l'œil. 

-  fuperciiiares  :  fourci- 
liers. 

■“““  fuperciltorum  corru- 
gator  &.  deprejfor  :  le 
conftnéleur  &  l’abbaif- 
feur  des  fourcils. 

"  fiJ-per  -  coftdies  Ver  - 
heyeni  :  fur-coftaux  de 
Verhcyen. 

fuper  fc'apu^aris  i  feu 
fuprafpinatus  :  fur-épi¬ 
neux. 

fuper- femî- orbicula- 
res  :  fur  -  demi  -  orbicu- 
laires. 

»  —  fupinatores  r  fupiria- 
teurs. 

■■  ~  fiprafpinatus  r  fpr- 
épincux. 

»  '  —  fyndesmo  -  pharyn- 
g&us  :  fyndesmo  3  pha¬ 
ryngien» 
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Mufculus  tarji  :  mufcl©.  <îi| 
tarfe. 

— —  terrtpûralis  :  feu  cro- 
taphites  ;  temporal  ou 
ctotaphite. 

'  tenfor  :  mufcle  du 
tympan  de  l’oreille. 

— —  te  res  ,  feu  rotundus 
brachii  major  &  minori. 
le  rond  du  bras  grand 
&  petit. . 

— —  th&nar  manus  :  lë  the-  • 
nar  de  la- main. 

I  —  thenar  pedis  :  lé  the- 
nar  du  pied. 

— —  thyro  aryt&noïdeus  :  • 
thyro-aryténoïdien. 

— —  thyro  -  crico  -pharyne^ 
geus  :  thyro -crico -phk- 
ryngien. 

»  thyro-epiglotui  ;  thy- 
ro-épiglottiques. 

— —  thyrc-kyoidei  ;  thyro-  - 
hyoïdien. 

thyro-pharyngei-,  thy- 
ro-pharyngiens. 

“  tkyrp-ftaphyuiii  :  thy- 
ro  ftaphylins. 

— —  tibi&  ;  du  tibia. 

—  ttbiaiis  anticus  '  ^ 
po f  icus  :  le  jambier  ou 
tibial  antérieur  &  pof- 
térieur. 

— —  tranfverfales  abdo- 
minis  :  les  tranfverfaiïes 
du  bas-ventre. 

”  tranfverfales  collt  : 
les  tranfvetfaires  du 
cou. 

tranfverfales  penisi 
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les  tranfverfaires  de  la 
verge. 

Mufculi  tranfverfales  ure- 
thr&  :  les  tranfverfaires 
de  l’urerhre. 

"  "  tranfverfalis  pollicis  : 
le  tranfverfe  du  pouce. 

'  trape^ius ,  feu  cucul- 
laris  :  le  trapeze  ou  le 
capuchon. 

triangularis  lahro- 
rum  :  le  triangulaire  des 
levres. 

triangularis  fierai  : 
le  triangulaire  du  fter- 
iium. 

— triceps  hrachialis  :  le 
triceps  brachial. 

•  triceps  femoris  :  le 
triceps  du  fémur. 

'  tricornis  j  feu  bicor~ 
nis  pollicis  :  tricorne  ou 
bicorne  du  pouce. 

■w  trochlearis  oculi  j 
tbrbcléaceur  de  l’œil. 
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Mufculus  vagins,  confiriBort 
conftriéteur  du  vagin. 

— vafius  externus  ô*  in¬ 
ternus  :  le  vafte  externe 
&  interne. 

■  .  vermiculares  ,  feu 

lumhricales  :  vermiculai- 
res  ou  lombricaiix  des 
orteils. 

——  vefics  :  de  la  veflîe. 

— ulnaris  externus  & 
internus  :  le  cubital  ex¬ 
terne  Sc  interne. 

urethrs  :  de  l’ure- 

thre. 

— uvuU  de  la  luette. 
\ygomaticus  :  zygo¬ 
matique. 

Mufculofs  fibrs  :  fibres 
lïjufculeufes. 

Myologia  :  myologie ,  traité 
des  mufcles. 

Myrtiforrties  carunculs  •  t 
caroncules  myr^oi^ 
mes. 

N 


ARES  :  les  narines. 
Nafalis  canalis  :  con¬ 
duit  nafal. 

Nafus  :  le  nez. 
filâtes  cerebri  :  éminence 
du  cetveau. 

filaviculare  os  :  navicu- 
laire. 

Nervus  ;  nerf. 

■■■■"■  accejforius  Willifiî  ; 


nerf  accclToire  de  Willit.' 

Nervus  auditorii  pars  du~ 
ra  :  portion  dure  du 
nerf  auditif. 

— — »  auditorii  pars  mollis  : 
portion  molle  du  nexf 
auditif. 

'  ■  axillaris  :  axillaire. 

— —  brachiales  ;  nerfs  bra-; 
chiaux. 
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.Nervus  cerebri  j  nerf  du 
cerveau. 

cervicales  :  cervi¬ 
caux. 

cervicis  :  du  cou.. 
— —  cofiales  :  coftaux. 
crurales  :  cruraux. 
cubitalis  :  cubital. 
'cutané us  :  cutané. 

■—  "'™  diaphragmatici  :  dia¬ 
phragmatiques. 

'  dorfales  :  dorfaux. 

•—  femoralis  :  du'femur. 

guftatorii  :  guftatifs, 

'  hypogiojfi  *  hypo- 
gloffes. 

•—  intercofiales  :  inter- 
coftaux. 

"  ifchiatîci  j  ifehiati- 
ques. 

— lacrymalis  lacry¬ 
mal. 

■  »■■'■■■■■  linguales  :  linguaux. 

'  lumborum  aut  lum- 
bares  ;  des  lombes  ou 
lombaires. 

'  maxillaris  inferior  .* 
maxillaire  inférieur. 

maxillaris  fuperior  .*• 
maxillaire  fupérieur. 

-  médius  :  médian. 

~  medullA-fpinalis  :  de 
la  moelle  épiniere. 

motorii  oculi  :  les  mo¬ 
teurs  de  l’œil. 

■'  "■  mufeulo  ycutaneus  ; 

mufculo'cutané. 

»i  ■■  obturât  or  :  obtura- 

olfaStorii  : .  olfaétifs. 
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Nervi  ophtalmici  :  oph- 
thalmiques. 

'  orbitalis  y  feu  ophthal- 

micus  :  ophthalmique. 
optici  :  optiques. 

. . .  '  '  paris  ij.  de  la  pre¬ 
mière  paire. 

— paris  zi.  de  la  fécondé; 
'•""paris  3  f  de  la  troifieme. 
paris  41.  de  la  qua> 
trieme. 

*""■  —  paris  f.  de  la  cin¬ 
quième. 

'  paris  6  h  de  Ia>  fixieme.. 

■  '  '  paris  y  K  de  la  feptieme... 

. .  paris  8i.  de  la  hui¬ 
tième. 

paris  de  la  neu¬ 
vième. 

paris  loi.  de  la  di-- 
.xiejne. 

•“““•parAmci;  pathétiques. 

-  plant aris  :  plantaire.. 
popliteus  internus 
feu  ifchiaticus  cruralis  :■ 
poplité  interne ,  -ou  feia- 
tique  crural. 

portio  dura  &  mollis 
nervi  auditorii  \  portion 
dure  &  molle  du  nerf- 
auditif. 

radialis  •.  radial. 
ramus  palatinus  nervi 
maxillaris  fuperioris  ;  ra-; 
meau  palatin  du  nerf 
maxillaire  fupérieur. 

"  *»  ramus  fphéno -palatinus 

nervi  maxillaris  fuperio^ 
ris  ;  rameau  fphéno-p.a-?- 
latin,  &c. 
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l^ervus  5  ramus  frontahs 
nervi  obitalis  :  rameau 
frontal  du  nerf  orbitaire. 

’  ramus  nafalis  nervi 
orbitalis  :  rameau  nafal, 
&c. 

*  ramus  fuborbitalis 
nervi  maxillaris  fuperio- 
ris  :  rameau  fous-orbi- 
taircj  &c. 

"•^^récurrentes  :  récurrens.. 
— —  facri  -,  facrés. 

jocius  oStavi  'paris  : 
le  nerf  fpinal. 

■~™  fpinales  :  fpinaux. 
*“““  fpinalis  accejforius 
W'illifn  :  accelToiie  de 


Nervi  ftomackici  :  ftoma- 
chiques. 

— — “  fuboccipitales  fous- 
occipitaux. 

juperciiiaris  fourci- 
lier. 

fympatkicus  magnus  ; 
grand  fympathique. 

— "  tri  gemini  :  triju¬ 
meaux. 

— —  vagum  par  :  paire  va-- 
gue. 

vertébrales  :  verte-- 
braux. 

Neurologia  :  nevrologie. 

Nucléus  cochles,  :  le  noyau, 
du  limaçon. 

Nymph&  :  les  nymphes., 


Q 


OccipiTis  OS  :  os 
occipital. 

Occiput  :  le  derrière,  de  la 
tête. 

Oculus  :  l’œil. 

Odoratûs  organum  :  Todo- 
rat. 

Odorifers.  glandula.  Tyfo~ 
nis  t  glandes  odorifé¬ 
rantes  de  Tyfon, 
(Efophagus  ,  feu  gula  :  l’œ- 
fophage. 

Olecranus  olécrane. 

Olfaclâs  organum  :  l’odo¬ 
rat. 

Oli^ares  eminentia.  Vieuf 
fenii  ^  ac  Ruifehii  ;  émi¬ 


nences  olivaires  de  Vieul^' , 
fens  &  de  Ruifeh. 

Omoplata  :  omoplate. 

Qmentum  feu  épiploon  :  l’é-- 
piploon. 

Orbita  ocûlt  :  l’orbite. 

OrganicA  ,  feu  dijjîmilares  : 
partes  :  parties  organi¬ 
ques  ou  diifimilaires. 

Orificia  venarum  Tkebijiii 
orifice  des  veines. 

Orificium  vaginA  uteri  ex- 
ternum  :  l’orifice  externe 
du  vagin. 

■*  ■"  vaginA  întemum  ;  l’o- 
xifice  interae,. 
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Os  uteri  :  l’orifice  de  la 
matrice. 

Os  ;  ojfa  les  os. 

bafilare  ,  feu  fphénoi- 
des  :  l’os  bafilaire  ou 
rphénoïde. 

"  bicorne  ,  feu  hyoïdes  ; 
os  hyoïde. 

“  brachii  :  du  bras. 

—  bregmatis  ;  os  parié¬ 
taux. 

calcis ,  feu  calcanéum  : 
le  calcanéum. 

'■  carpi  :  os  du  carpe. 
caudéL  feu  coccygis  j  le 
coccyx. 

coronale  :  le  coronal. 
coxA  :  de  la  hanche. 
cribrlforme,  feu  cri- 
brofum  :  cribleux. 

. .  cuboïdes  :  cuboïde. 

"  cunéiforme  :  cunéi¬ 
forme. 

digitorum  ma  nus  : 
des  doigts  de  la  main. 

dîgitorjim.  pedis  :  des 
doigts  du  pied. 

ethmôïdes  :  ethmoïde. 
femoris  de  la  cuilTe. 
"^-frontale,  feu  frontis  : 
du  front ,  ou  frontal  5  le 
coronal. 

humerî  :  de^-l’épaule. 
■—  hyoïdes  :  os  hyoïde. 
“  ileum  :  os  iléum. 

innominatum  :  os  in- 
nominé. 

«—• -  ifchium  ;  os  ifchium. 
B-r— -  jjigale  :  l’os  jugal  ou 
le  zygoma.. 
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Os  lacrymale  :  os  lacry^ 
mal. 

—  laryngis  :  du  larynx. 
linguale  r  lingual ,  ou 

l’os  hyoïde. 

-  lunare  carpi  :  lunaire 
du  carpe. 

maU  :  les  os  zygo¬ 
matiques. 

— -  maxillare  :  os  ma¬ 
xillaire. 

metacarpi  :  du  méta¬ 
carpe. 

—  rnetatarfi  :  du  méta- 
tarfe. 

—  multiforme  :  l’os  fphé- 
noïde. 

— —  naviculare  :  os  navi- 
culaire. 

occipitale  ou  occipi-^ 
tis  :  l’occipital. 

orbiculare  audit^  î 
orbiculaire  de  l’ofeifie  y 
épiphyfe  de  la  longue 
jambe  de  l’étrier. 

— palati  :  du  palais. 

•  papyraceum ,  feu  pla-^ 
num  :  l’os  planura, 
pariétale  :  pariétal.. 

—  peainis  :  l  os  pubis.  ' 
— —  pe^orale  :  le  ftet- 

num.  ' 

“  pedis.  :  du  pied. 

— —  petrofa  :  les  tempo¬ 
raux. 

“  planum  :  os  planum 
lequel  fait  partie  de  l’üs 
ethmoïde. 

‘  '  pubis  :  os  pubis. 

"  "  --  facrumj  os  facrumy 
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fcaphoïdes  ;  os  fca- 
phoide. 

femilunare  carpi }  fé- 
milunaire  du  carpe. 

— "  fefamoïdes  }  féfa- 
moïde. 

fincipitts  ojfa  ,  Jeu 
verticis  ,  feu  bregmatis  j 
les  pariétaux. 

■  . —  J'phénoïdes  ;  fphé- 

noïde. 

■■  fpongiofa  narium  in- 
feriora  j  os  fpongieux 
inférieurs  du  nez. 

■  . fpongiofa  narium  fu- 

periora  j  os  fpongieux 
fupérieurs  du  nez. 

»**■  "■  fquamofum  ,  vel  tem- 
porum;  os  des  tempes  j 
ou  os  écailleux,  tempo¬ 
raux. 

tarfl\  du  tarfe. 
-"-—^temporum  feu  petro- 
fi3m  &  fquamofum  ;  os 
des  tempes,  os  pétreux  , 
os  écailleux. 
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— —  îrape'^îum  carpi  tra¬ 
pèze  du  carpe. 

* - triquetra  Wormiaûa  j 

''îformiens. 

trunci  ;  du  tronc. 
turbinata  Jive  Jport-^ 
giofa  ;  fpongieux. 
vomer  :  le  vomer. 

— —  unguis  J  l‘os  un- 
guis. 

— —  Wormiana  j  os  wor- 
miens. 

ypfiloïdes  i  feu  hyoï¬ 
des  5  hyoïde. 

:pygomatica  j  os  zy¬ 
gomatiques. 

Qfficula  auris  j  offelets  de 
l’oreille. 

OJfificatioi  olfification,  j 

OJieologia  ;  oftéologie. 

Ovaria,  feu^  tefies  mulU- 
bres  J  les  ovaires. 

novum  Nabotki  j  nou¬ 
veau  de  Naboth. 

Ovula  ;  les  œufs  chez  lç9 
femmes. 


PAZATV  M  le  pa¬ 
lais. 

Talpebra  ;  les  paupières, 

P ampiniforme  corpus,  corps 
pampiniforme. 

Pancréas,  le  pancréas. 

Affeilii  i  d’Alfellius. 

P ancreaticus  duSius  j  coti- 
tiuît  pancréatique. 


Pannîculus  carnofus',  pan- 
nicule  charnu. 

Papilla  mamms,  j  le  mam- 
melon. 

Papilla  cutanea  j  papilles 
de  la  peau. 

— —  lingua  j  de  la  langue. 
Paralophia  j  côté  infér 
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rieur  du  cou  fous  les  pa¬ 
rotides. 

Varafiata  j  feu  epidiuymis  : 
paraftate  ou  épididyme. 

Parotides  gLanduis,  :  les 
glandes  parotides. 

Partes  continentes  ,  feu 
foad&  :  les  parties  con¬ 
tenantes  ,  ou  fimplemcnt 
les  folides. 

contents, ,  feu  fluids  : 
les  parties  contenues  , 
ou  finaplement  les.  flui¬ 
des. 

dljfmilares  ,  feu  or- 
ganics  :  parties  difli- 
milaires  ou  organitjues. 

'*•"  pmilares  y  feu  pmpli- 
ces  y  fimilaires. 

génitales  virorum  : 
génitales  des  hommes. 

génitales  rhulierum  , 
génitales  des  femmes. 

Partus  :  foetus  ,  part ,  ou 
accouchement. 

Patella  ,  feu  rotula  :  la  ro¬ 
tule» 

Peélus  y  feu  thorax  :  la  poi¬ 
trine,  ou  thorax. 

Pedes  :  les  pieds. 

-  hyppocampi  ,  feu  ent¬ 
ra  fornicis  :  les  jambes 
de  la  voûte. 

Pedunculi  cerebelli  :  pe- 
doncles  ,  ou  allonge- 
mens  du  cervelet. 

Pelvis  ;  le  baffin< 

— —  renum  :  le  baffinet 
des  reins. 

Pénis  :  la  verge. 
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Pericardium  :  le  péricarde. 

P erichondrium  :  perichoû'»: 
dre. 

Pericranium  :  péricranc. 

Ferinsum  :  périnée. 

Periopum  :  périofte. 

Peritonsum  :  le  péritoine; 

Péroné  ,  feu  phula  ,  le  pé¬ 
roné. 

Phalangs  digitorum  :  les 
phalanges  des  doigts. 

Pharynx  :  le  pharynx. 

PhiLtrum  ,  feu  lacuna  :  la¬ 
cune. 

Pia  mater  y  la  pie-mere. 

Pili  y.  les  poils. 

Pinguedo  ■:  la  grailTe. 

Pinna  auriculs  :  l’aîle  de 
l’oreille. 

Placenta  uteri  :  le  pla¬ 
centa. 

Planta  pedis  :  la  plante  du 
pied. 

Platyfma  myodes  : 
très-large  du  cou.  # 

Pleura  :  la  pievre. 

Plexus  cardiacus  :  plexus 
cardiaque. 

. . .  choroïdeus  :  choroïde. 

•  coronarius  fomachi- 
eus  :  coronaire  .ftoma- 
chique. 

""  hepaticus  :  hépatique. 

— — —  hypogapricus  :  hypo- 
gaflrique. 

giandulofus  Peyri  î 
glanduleux  de  Peyer. 

. . mefenterius  inferior  & 

fuperior  j  méfentérique 
inférieur  &  fupérieur. 
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'ÿlexui  pulmonarisi  plexus 
pulmonaire. 

•—  retiformis  :  rétifor¬ 
me. 

—  femi-lunaris  fcmi- 
lunaire. 

foiaris  :  folaire, 
fuh  -  mefenterîcus  5 
fous  méfentérique. 

fpknicus  t  fplénique. 

Tollex ,  le  pouce. 

Pomum  adami  ;  la  pomme 
d’Adam. 

Pons  V aroli  ,  feu.  promi- 
nentia  annularis  WiLli~ 
jii  ;  le  pont  de  Yarole, 
ou  proéminence  annu¬ 
laire  de  Willis. 

Porî  bilîaru  j  pores  biliai¬ 
res. 

— —  cutis  :  pores  de  la 
peau. 

porta  kepatis  ;  la  veine 
pd^te  du  foie. 

Pr&çordia  :  le  diaphragme. 

Pr&putium  clitorîdis  j  le 
prépuce  dtf  clitoris. 
pepis  de  la  verge. 

Procejfus  ,  feu  apophyfs 
ojjîs  :  apophyfe. 

ancon&us  olécrane. 

. . .  ciliares  :  procès  ci¬ 
liaires. 

■  '  condyloides  &  coro^ 
noïdes  maxills.  inferio-  ' 
ris  j  apophyfe  condyloï- 
de  &  coronoïde  de  la 
mâchoire  inférieure. 

coracoïdes  :  apophy¬ 
se  coracoïde. 
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Procejfus  coronoides  uln&  c 
apophyfe  coronode  du 
cubitus. 

— —  durs,  matris  :  de  la 
dure-mere. 

— falciformis  :  la  faux, 

— —  jugaiis  ,  feu  \ygoma.' 
ticus  :  apophyfe  zygo¬ 
matique.' 

“  matnmillaris  ,  fett 
majioïdeus  :  apophyfe 
mammillaire  ou  maftoï- 
de. 

. .  .  nafalis  inferior  &  fu^ 

perior  :  apophyfe  na- 
fale. 

— — —  palatinus  :  apophyfe. 
palatine. 

peritonei  :  prolonge- 
mens  du  péritoine. 

— -  petrofus  :  apophyfe 
pierreufe. 

"  pterygo'idei  :  apophy¬ 
fe  ptérigoïde. 

■  '  '  Jlyloïdeus  :  apophyfe 
ftiloïde. 

"  '  vermiformis  :  émi¬ 
nence  vermiforme  du 
cervelet. 

coli  :  appendice  du 
colon. 

Prolabia  :  le  devant  deS' 
levres. 

P rominentia  annularis  ÎFzY- 
lifii-.  éminence  annulaire 
de  Willis. 

Projiats  :  les  proftates. 

Pfalloïdes ,  vel  lyra  :  pfal- 
loïde  ,  ou  lyre. 

Tubes  y  le  pubis. 
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Tudendum  muliebre  :  les  Punéia  lacrymalia  \  les 
parties  naturelles  de  la  points  lacrymaux, 
femme.  Pylorus  :  le  pylore. 

Pupilla  :  la  prunelle.  Pyramidale  corpus  :  corps 

Vulmo  ;  le  poumon.  pyramidal  du  tefticule,^ 

R 


ADI  e  E  f elle  A  :  ra¬ 

cine  de  la  véficule 
du  fiel. 

Radius  :  le  radius ,  l’os  de 
l’avant-bras  :  le  rayon. 

Radix  unguis  :  la  racine 
de  l’ongle. 

Receptacula  cutanea  :  fol¬ 
licules  ou  réfervoirs  cu¬ 
tanés. 

Receptaculum  chyli  :  le  ré- 
fervoir  du  chyle. 

ReBum  intefiinum  :  l’intef- 
tin  reélum. 

Regiones  corporis  extertiA  : 

'  régions  externes  du 
corps. 

epigajlrica  :  épigaf- 
trique. 

hypogafirica  :  hypo- 
gaftriqué. 

*■—  iliaca  :  iliaque. 

ifchiatica  :  ifehiati- 

que. 

umbilicalis  :  ombili- 

.  ^  cale. 


Renales  glandulA  :  glan* 
des  rénales. 

Renes  :  les  reins. 

Renes  fuccenturiati  ;  les 
reins  fuccenturiaux. 

Rete  mirabile  :  réfeau  ad« 
mirable. 

Réticulum  ,  feu  omentum  ^ 
épiploon. 

cutaneum  :  réfeau  eu-» 
tané. 

— —  Malpighii  :  de  Mal- 

Retina  ,  oculi  tunica  :  la 
rétine.  ; 

Rhachis  :  :  l’épine  du  dos. 

Rima  ad  infundibulum  : 
l’entrée  de  ^l’infundibu* 
lum ,  ou  entonnoir. 

Riolani  fertum  :  bouquet 
de  Riolan. 

Rotula  y  vel  patella  j  la 
rotule. 

RugA  intefiinorum  ;  les  ri» 
des  des  inteftins. 

— —  vaginA  ;  du  vagi«« 
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S 

ACCUS  jugularls  :  le 
fac  jugulaire. 
lacrymalis  :  le  fac  la¬ 
crymal. 

Saliva  :  la  falive. 

Salivales  glandais,  5  glandes 
falivaires. 

Sanguis  :  le  fang. 

Sarcologia  ,  farcologie  , 
traité  des  chairs ,  ou  des 
parties  molles. 

Scala  tympani  :  la  rampe 
du  tympan, 

— —  veftibuli  :  la  rampe  du 
veftibule. 

Scapha  aaris  :  la  naflelle. 

Scaphoïdes  os  :  os  fea- 
phoïde. 

Scapula  ,  feu  omoplate  : 
l’omoplate. 

Sceleton  :  fquelcte. 

Scijfara  Rîvini  :  petite  ou¬ 
verture  que  lailTe  la 
membrane  du  tympan. 

Sclerotica  tunica  :  la  fclé- 
rotique. 

Scroblculus  cordis  :  la  fof- 
fette  du  cœur. 

Scrotum  :  le  ferotum. 

Secretiones  :  fecrécions. 

Secundins  :  arriéré- faix. 

Sella  equina,  feu  turc  ica  : 
la  felle  turcique. 

Semen  :  la  femence. 

Semi  -  circulares  canales  ; 
canaux  demi-circulaires. 
Tome  ir. 


Senfus  quînque  :  les  cinq 
fens. 

Septum  cordis  :  cloifon 
des  ventricules  du 
cœur. 

corporum  cavernofo- 
rum  :  des  corps  caver¬ 
neux. 

""  —  lucidum  :  cloifoa 

tranfparente  du  cerveau 
narium  :  cloifon  du 
nez. 

— —  feroti  :  du  ferotum. 

Sertum  Riolani  :  bouquet 
de  Riolan. 

Septum  tranfverfum  ;  I9 
diaphragme. 

Sefamoïdea  ojfa  :  os  féfa-' 
moïdes. 

Sigmoïde  fojfs  :  folTes  fig- 
moïdes. 

Similares  partes  :  parties 
lîmilaires. 

Sinciput  :  le  devant  de  la 
tête. 

Sinuli  ofts  ethmoïdîs  : 
finus  de  l’os  ethmoïde. 

Sinus  ojjls  :  fiftus  des  os. 

— —  ethmoïdis  :  lînus  eth- 
moïdal. 

frontalis  :  lînus  fron¬ 
tal. 

Sinus  maxillaris  :  finus 
maxillaire. 

— — -  quartus  durs-matris  ; 
de  la  dure-mete. 
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feu  ventriculi  laryn- 
gis  :  du  larynx. 

fagittalis  :  fagittal. 
fphenoïdeus  :  fphé- 
■  iloïdal. 

latérales  dur&-matris  : 
latéraux  dé  la  dure-me- 
re. 

"  veuÆ  ports,  :  de  la 
.  veine-porte. 

^ororîatio  mammarum  : 
temps  où  les  mamelles 
commencent  ,à  fç  gonfler 
chez  les  filles. 

Sperma  :  femence. 
Spermatica  vafa  :  les  vaifi- 
feaux  fpermatiques. 
SpînSler  uni  :  fphinder  de 
l’anus. 

iguh  :  de  l’cefophage. 

>  pupilU  :  de  la  pru¬ 
nelle. 

vagins  uteri  :  du  va¬ 
gin. 

— — •  vefes  :  de  la  veflie. 
Spina  dorfi  :  l’épine  du 
dos. 

^piritus  animales  :  efprits 
animaux. 

Splanchnologîct  :  fplanchr- 
nologie.. 

Spleu  yfeu  lien  ;  la  rate. 
§pon(iyU  J  les  vertèbres. 


LATINS 

Spongiofa  ojfa  :  os  fpon.; 
gieux. 

Squammofa  oJfa  :  os  fquam- 
meux ,  ou  écailleux. 

Stapes  :  l’étrier ,  os  de  l’o¬ 
reille. 

Stenonianus  duSïus  :  coa» 
duit  du  Sténon. 

Sternum  :  le  fternum.. 

Stomackus  ;  l’eftomac. 

Succus  pancreaticus  j  le  fixe 
pancréatique. 

Sulci  cuticuls  &  cutis  } 
filions  ou  lignes  de  la . 
peau. 

Sulcus  offis  j  fillon  de  l’os, 

Supercilium  j  fourcil. 

çjjîs  innpminati  ;  U 
crête  des  os  innominés, 

Sura  3  feu  .fihula  ;  le  ti-» 
bia. 

Sutura  fcroti'y  ligne  ou 
ture  qiti  partage  le  fero--' 
tum. 

Suturs  cranli  j  les  futures 
du  crâne. 

Symphyfis  \  fymphyfe. 

Synartrofis  j  fynarthrofe. 

Synchondrofs  j ,  fynchon- 
drofe. 

Synevrofis  y  fynevrofe. 

Syntaxis  ,  ou  fynthefis  of 
fium  y  union  des  os, 

Syjfarcofsj  fyfl'arcofe. 
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AC  TU  s  orgamm  y  le 
tad. 

Tallus ,  feu  afragalus  j  l’os 
aftragal. 

Tarfus  pedis-,  le  tarfe  du 
pied. 

■—  palpebra,  ;  de  la  pau- 
piere., 

fegumenta  communia,  tria 
in  hominc  y  les  trois  té- 
gumens  communs. 

Tempora;  les  tempes. 

’ï'endo  y  tendon. 

AchilLis  j  tendon  d’A¬ 
chille. 

Terthra  ;  terthre  ,  le  côte 
moyen  du  cou  fous  les 
parotides. 

Tereffk,  ôs  ;  l’os  cuboïde. 

Tefies  'rriuLiebres  ;  les  tef- 
tieules  des  femmes  j  ou 
lés  ovaires. 

viriles  j  les  tefticules 
des  hommes. 

cerebri  j  éminences 
du  cervéau. 

T'ha'lami  nervorum  qptico- 
rum  ;  les  couches  des 
nerfs  optiques. 

Thoracicus  duElus\  le  ca¬ 
nal  thorachique 

Thorax  ,  feu  peSius  ;  le 
thorax ,  la  poitrine. 

Thymus  5  le  thymus  ,  ou 
fagoue. 


Thyroidea  glandula  5' glande 
thyroïde. 

Thyroïdes  cartilago  y  Ife' 
cartilage  thyroïd,e. 

Tibia  y  feu  iras  ^  le  tibia  ," 
la  jambe.  v 

Tintinnabulum  j-  Vefale' 
nomme  ainfi  la  luette. 

Tomentum  y  les  anciens 
entendoient  par  ce  mot 
une  efpece  de  pulpe  ,■ 
dont  étoit  •  remplie  l’in¬ 
térieur  de  la  fibre.- 

TonfilU  :  lès  amygdales,'- 
glandes. 

Torcular  Ileropkili,  prelToic' 
d’Hérophile. 

Trachea  ,  feu  afpera  arte< 
ria ,  la  trachée-arcere. 

Tragus  :  partie  de  l’oreille 
externe. 

Trochanteres  femoris  :  les' 
trochanters  de  la  cuiïTe.- 

Trochlea  :  la  poulie. 

Trochlearis  mufculus  oculi  ;• 
mufcle  trochléateur  de 
l’œil.  . 

Tronchoïdes  :  efpece  de 
jointure  ,  &c. 

Truncus  aort&  :  le  tronc 
de  l’aorte. 

corporis  :  le  tronc 'dui 
corps. 

Xij 
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Truncus  fcelefi  :  le  tronc 
du  liquclette 

Tuba  Eufiachii ,  la  trompe 
d  Euftache. 

Tubéi  Fallopians,  :  les  trom¬ 
pes  de  Fallope. 

Tuberculi  quadri  -  gemini 
cerebri  :  les  tubercules 
cjuadri-jumaux  du  cer¬ 
veau. 

Tubereulum  ,  feu  tubero^- 
tas  :  tubérofité. 

ifchii  :  tub<^rofité  de 
l’os  ifchium.^ 

Tûbuli  lactiferi  :  les  tuyaux 
laiteux'. 

unnarii  :  les  tuyaux 
urinaires. 

TubuLofa  fubfiantîa  renis  : 
la  fubftance  tubuleuie 
du  rein. 

Tunica  i  tunique. 

—  adnata  five  alhugînea  : 
tunique  albuginée. 

arachnoïdes  :  arach¬ 
noïde. 

cellulofa  ventriculi  : 
celluleufe  de  l’eltomac. 

”  ckoroïdea  :  la  cho- 
jroïde. 


£'if  A  ,  Vos  cubitus ,  os 
du  coude. 
VmhUicaüa  vafa  r  les  vaif- 
feaux  ombilicaux. 
Umbilicalis  regio  :  la  ré¬ 
gion  ombilicale. 


LATINS 
Tunica  conjunêiha  :  la 
tunique  conjondivc. 

— —  cornea  :  la  cornée. 
— -  intefiinorum  villofa  : 

Veloutée  des  inteftins. 

. .  ligamentofa  &  cellu¬ 
lofa  medulU  fpinalis  :  li- 
gamenteufe  &  celluleufe 
de  la  moelle  de  l’épine. 

“  papillaris  nervofa 
linguA  :  papillaire  ner- 
veiufe  de  k  langue. 

— —  retina  :  la  rétine. 

reticularis  lingnt 
Malpigki  :  réticulaire  de 
la  langue  de  Malpighi 

■  . fclerotica  :  fclérotique* 

— vaginalis  :  vaginale* 

villofa:  ventriculi  . 
veloutée  de  l’eftomac.  : 
uyea  :  l’uvée. 

Turùca.  cerebri  :  les  tuni* 
ques  du  cerveau. . 

■  .  oculi  :  de  l’œil. 

Turbinata  ojfa  :  les  cornets 

du  nez. 

Tympanum  :  le  tympan. 
Tyfonis  glanduU  odorife- 
r&  ;  glandes  odoriféres  de 
Tyfon. 

U 

— -  funiculus  .*  cordon 
ombilical. 

Vmbilicus  :  l’ombilic  ,  Is 
nombril. 

XJngues  ;  Tes  ongles. 
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Vnto  :  union  des  os  ,  fym-  Urlnarii  tubuîix  tuyaux  uri- 
phyfe.  naires. 

Urachm  :  l’ouraque.  Uteri  vagina  :  le  vagin. 

TJreteres  :  les  ureteres.  Utérus  feu  matrix  :  la  nia- 

Vrethra  muliebris  :  l’urethre  trice. 

de  la  femme.  Uva,feu  uvula  :  la  luette. 

"  . . -  virilis  :  de  l’homme.  Uvea  oculi  :  l’uvée. 

Urina  :  l’unne.  Uvula  ;  la  luette. 
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ACIlL  A  nTÉS  cofis,  : 
les  deux  dernieres 
faulTes-côtes. 

Vagina  uteri  j  le  vagin. 

Valium  ;  les  fourcils. 

Valvuta  magna  cerebri  : 
la  grande  valvule  du 
cerveau. 

— —  coli  :  valvule  du  co¬ 
lon. 

conniventes  inteflino- 
rum  s  -  conniventes  des 
inteftins. 

mitrales  cor  dis  :  mi¬ 
trales  du  cœur. 

pylori  :  du  pylore. 
femi-lunares  cordis  : 
férai-lunaires  du  cœur. 

femi-lunares  va  forum 
lymphathorum  ;  fémi-lu- 
naires  des  vaill'aux  lym¬ 
phatiques. 

femi-lunares  vaforum 
laBeorum  ;  ferai -lunai¬ 
res  des  vaifleaux  lac¬ 
tés. 

Valvula  femi-lunares  duc- 
tûs  tkoracici  3  valvule 


fémi  -  lunaire  du  canal 
thorachiqtie. 

tricufpidales  cordis  3 
tricufpides  du  cctur. 

V ariciformes  paraftats,  5 
paraftates  Variqueux. 

Vafa  brévia-,  les  vaiiTeaux 
courts. 

— —  chylifera  :  chylifères. 
•  eoronaria  cordis  ; 
coronaires  du  cœur. 
cyfica  :  cyftiques.  . 
deferentia  ,  feu  efacu* 
latoria  :  déférens. 

gaftrica'y  gaftriques. 
laclea  j  laélés. 
lymphatica  :  lympha¬ 
tiques. 

mammaria  ;  mammai¬ 
res. 

— mefaraïca  :  méfaraï- 
ques. 

•—  neuro-lymphatica  Ha- 
vit  ;  neuro-lymphatiques 
de  Hovius; 

Vafa  phrenica  j  les  vaif* 
féaux  phréniques. 

— — -  prsparantia  y  femina~ 
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.  lia  five  fpermatica  5  vaif- 
feaux  préparans  ,  fémi- 
lunaires,  ou  fpermatiqucs. 
r*"*  umbilicalia  :  vaifleaux 
ombilicaux. 

Venu;  veine. 

adipofa  ;  adipeufe. 
“““  angulans  maxilla  in¬ 
férions  ;  angulaire  de  la 
mâchoire  inférieure. 

*  articularis  ,  feu  fub- 

humeralis  articulaire  ou 
fous-humérale. 
f  ■  atrabiliaris,  :  atrabi¬ 
laires. 

axillaris  :  axillaire. 

■  azygos i  azygos,  ou 
fans  paire. 

bafilica  :  la  veine  ba- 
lîlique. 

bronckialis  j  bronchiale. 

'  capfulares  renum  5  cap- 

fulaires  des  reins. 

■  cava  i  la  veine  cave. 

cephalica  manûs  y  cé¬ 

phalique  de  la  main. 

cephalica  pedis  y  cé¬ 
phalique  du  pied. 

cervicalis  :  cervicale. 
cœcalîs  Riolani  :  cœ- 
cale  de  Riolan. 

■■■  colica  Riolani  :  co¬ 

lique  de  Riolan. 

'  coronaria  cordis  :  co¬ 

ronaire  du  cœur. 

Vena  coronaria  fiomachica 
feu  ventriculi  :  coronai¬ 
re  ftomachique ,  ou  du 
ventricule. 

— >  '  çruralis  :  crurale. 


LATIN  S 
— —  cubitcUis  :  cubitale, 

— —  cyjiica  :  ciftique. 

— -  diaphragmatica  infe-^ 
rior  :  diaphragmatique. 
inférieure. 

— —  diaphragmatica  fupe- 
rior  ;  diaphragmatique 
fupérieure. 

duodena  :  duodénale. 

"  emulgentes ,  feu  ré¬ 
nales  :  émulgentes  ,  ou 
rénales, 

epigaJlricA  5  épigaf- 
triques. 

— —  epiploicA  :  épiploï¬ 
ques. 

■  frontalis  :  frontale , 

,  autrefois  préparate. 

'  '  gafirica  ;  gaftrique. 
—  gafiro-colica  5  gaftro-  - 
colique. 

— —  gaftro- epiploïcA  y  gaf¬ 
tro- épiploïques. 

. . .  hemorhoidalis ,  exter- 

na  &  internai  hémov-" 
rhoïdale  externe  Ôc  in¬ 
terne. 

■  "  '  hepatica  brachii  j  vei-' 
ne  hépatique  du  bras. 

hepaticA  ÿ  hépatiques ,  » 
ou  du  foie. 

— ”  hypogaftricu  ;  hypo- 

gaftrique. 

iliacA-,  iliaques.  ■ 
intercoftales  inferiores, 
fuperiores  ;  intercoftales 
inférieures  ,  fupérieu- 
res. 

inteftinales  :  inteftlT 
naks.  - 
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.mmrnm  ifchiaücA  J  ifchiaci-  . 
ques. 

jugularis  externa  Ù 
internai  jugulaire  externe 
&  interne. 

-P—"  laBcA  ;  laâées. 

’  lumbaris  ;  lombaire. 

.»'■  mammaria  j  mam¬ 
maire. 

— —  maxillaris  y  maxil¬ 
laire. 

mediana  ;  médiane. 
mediajiina,  médiafli- 
ne. 

mefaraïcA  intejlino- 
ram  ;  méfaraïques. 

mufcular.es  ;  mufculai- 
res  i  ou  fur  -  huméra¬ 
les. 

•—  ohturatrix  y  obtura¬ 
trice. 

. . .  occipitalîs  y  occipi¬ 
tale. 

*"■■■■  pancreatic&i  pancréa¬ 
tiques. 

»  .  pericardina  :  péricar- 

dine. 

— —  peronea  :  péroniere. 

■ . .  phrenica  ,  vel  dia- 

phragmatica  y  phrénique 
ou  diaphragmatique. 
plantaris  y  plantaire. 
poplit&a  y  poplitée  ou 
jarretière. 

■  portA  :  veine-porte. 
f^ena  ptAparata  y  veine 
préparate  ,  aujourd'hui 
frontale. 

—  profunda  brachii  , 
manûs  ,  6’c.  profonde 
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,  du  bras ,  de  la  main , 

'"'Uz. 

— —  pudendA  i  honteufes.i 
— —  pulmànalis  :  pulmo¬ 
naire. 

■'  pylorîca  y  pylorique, 

— “  radialisy  radiale. 

—  ranina  5  ranine. 

"  renales  y  rénales. 

■ . .  facray  facrée. 

. .  falvatella  :  falvatelle» 

faphAna  ;  faphene. 
fcapulares  ;  feapU- 
laires. 

. . .  fpermatica  :  fperraa- 

tique. 

'  fplenîca  brachii  :  Iplé- 
nique  du  bras. 

fub-clavia  •,  fous-cla- 
viere. 

"  fub-humerales  y  fous- 
humérales  ,  ou  articu¬ 
laires. 

'  fuper-humeralis  y  fur- 
humérale  ,  ou  mufeu- 
laire, 

'  '  temporalis  :  tempo¬ 
rale. 

thoracica  j  thora- 
chique. 

thymica  y  thymique. 

■’  '  ■  tibialisy  tibiale. 

'  '  trachealis  y  trachéale." 
— umbilicalis  y  ombili¬ 
cale. 

J^ena  vertehralis  y  veine 
vertéb|-ale. 

V meris  Beftrum  y  le  clitoris. 
Venter  mufeuliy  le  ventre 
du  mufcle. 


4*8  TERMES  L  A  T  I  K  S,  Iv. 
y entriculus ,  le  ventricule,  •^'Vefiibulum  :  le  vcftibule  dc“ 
l’eftoroac.  l’oreille. 

yentriculi  cenhri  \  les  vci%<  Vibrijf&  :  poils  de  l’intérieur 
tricules  du  cerveau.  '  des  narines. 

—  cordis  ;  les  ventricules  yHlofa  tunica  intefiinorum  : 
du  cœur.  'h  tunique  veloutée  des 

yçrtebrs, ,  feu  fpondyli],  les  inteftins,  ou  le  velouté. 

vertebres.  •  Vifus  organum’,  i’o,uïe. 

yeritx  :  le  fomraet  de  la  Vif  reus  humor  :  l’huraeut 
tête. ^  vitrée.  . 

yefica  urinaria  ;  la  veÀîe.  Vola  manûs  :  la  paume  de 
Vepcula  fellis  :  la  véficüle  la  main. 

du  fiel.  y orner,  feu  os  vomer  :  l’os 

VeficuU  femînales  :  les  vé-  vomer. 
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